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ARRÊTÉS LE 26 JUILLET 1909 
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPÉRIEUR 
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GÉOGRAPHIE — TROISIÈME ANNÉE 
(1 heure par semaine) 
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Le Monde moins l’Europe. 


Le | I. — ASIE 





1. Généralilés physiques. — Grands traits du relief du sol : les pla- 
teaux et les plaines. Régions sèches et régions arrosées ; les grands 
déserts et les moussons. — Hydrographie : bassins fermés et bassins =) 
extérieurs; les grands fleuves ; les deltas. L’articulation côtière. LA: 


| 2, Population. Races et religions. Densité par grandes régions. 4 
: 3. La Russie d'Asie, — La Transcaucasie; le Turkestan russe; la EE - 
1 V4 Sibérie. — Le trans-aspien et le transsibérien. fa 
3 4. La Turquie d'Asie. - Régions naturelles : leurs caractères phy- “2 


M  siques; leurs ressources. Les grandes voies ferrées. 


. L’'Iran. — Le plateau intérieur de son climat désertique. Le 24 
| pourtour montagneux : son humidité et sa végétation. — Populations M 
| et divisions politiques. + 


6. L'Inde. — Régions naturelles. Moussons et pluies. Le Gange et 
l'Indus. Vie végetale et animale. — Population. Grandes villes. — 
… Agriculture. Industrie. Voies de communication et commerce. 
s 7. L'Indo-Chine. — Relief et climat : les moussons. Les grands 
#4 fleuves : le Mékong. Les deltas. Vie végétale et animale. — Popula- 
; tions. Partage politique. — Agriculture : le riz. Les forêts. Les ? 
richesses minières. Les voies ferrées et les services fluviaux. LA 
8. L'Empire chinois. — La Chine du Nord et la Chine du Sud: Te 
climat et production. Blé, riz, thé, soie. Grands fleuves; principaux 
__…. ports. Le comm:rce. La Chine et les étrangers. 
# 9. Le Japon. — Le volcanisme. Le climat et les productions prin- 
« À cipales. L'industrie et le commerce : grandes villes et principaux 
 … porte. Péche.- La densité de la population et l'expansion japonaise. 


II. —" OCÉANIE 


1. Généralités physiques. — L'océan Pacifique et la répartition des 
terres qui s’y trouvent. Les volcans du Pacifique. Les coraux. 
2. L'Insulinde. — Climat et richesses végétales. — Populations. — 
> Partage politique. 
| 3. L'Australie. — Régions naturelles et zones de climat. La végé- 
tation et la faune. L'agriculture et l'élevage. Richesses minieres. 
| Melbourne et Sydney. Immigration. Le commerce. — ANouvelle- 
— Zélande : climat et ressources. Développement économique. 


III. — AFRIQUE 


nn 1. Généralités physiques. — Situation par rapport à l’'Equateur. Mon- 
tagnes et plateaux. Distribution de la chaleur et des pluies. Les ‘ 





déserts. Grands fleuves et grands lacs. 


Lo de 


ns RE 5 
nds er 


PROGRAMMES OFFICIELS. 


F 

2, Les populations de l'Afrique. — Enumération des principaux 
Etats et des principales colonies européennes. 

3, L'Egyple et la vallée du Nil. — Climat et productions. — L’A bys- 
sinie. 

4. l'Afrique mineure : Tunisie, Algérie, Maroc. — Relief, climat 
et produc ions. Populations et développement économique. 

5. Le Sahara et la Tripoliltaine. — Le climat. | 

6. L- Soudan. — Relier; zones de climat et végétations; popula- 
tions. 

7. La région du Congo. — Climat et végétation; populations. 

&. L'Afrique australe brilannique. — Régions naturelles ; l’agricul- 
ture et l'élevage; richesses minières; chemins de fer. 

Q. Madagascar. — Ses ressources. 


IV. — AMÉRIQUE 


1, Généralilés physiques. — Forme et divisions du continent améri- 
cain. Son allongement en latitude. Grandes divisions climatériques. . 

Amérique du Nord. — Grands traits du relief: principales mon- 
tagnes et plaines; les grands fleuves et les grands lacs. 

2, Le Dominion canadien. — Régions naturelles. Les forêts. L’agri 
culture. Péche et chasse. Richesses minières. Moyens de transport et 
commerce. Population et principales villes. : | 

3. Les Etats-Unis. — Extension. Grandes zones agricoles. Blé, 
mais, sucre, coton. L'élevage. Richesses minieres.Grandes industries. 
Les chemins de fer. Navigation intérieure et maritime. Les grands 
ports. Le commerce. Population : sa répartition. L'immigration. Les 
grandes villes. 

4. Le Mexique. — Variété du relief et du climat. Population el 
développement économique. 

5. Amérique centrale et Antilles. — Enumératio' dés Etats et des 
principales possessions européennes. Climat et production prinets 
pales. L’isthme de Panama. | 

6. Amérique du Sud. — Grands traits du relief : montagnes et 
plaines. Les grands fleuves. Les grandes zones de végétation. Enu- 
mération des Etats et de leurs capitales. | 

-, Le Brésil. — Superficie ; régions natarelles. Population : répar- 
tition. État économique : le café et le caoutchouc. Chemins de ler. 

8. La République Argentine. — Superticie : régions naturelles. Cul- 
t re des céréales; l'élevage. Le commerce, Population : densité et 
r“partition. L’immigration. | É 

0. Le Cuili. — Climat et végétation. Forêts. Agriculture. Mines et 
industrie. Le transandin. Les ports et es relations avec l'Europe. 


V. — LA SITUATIGN DE LA FRANCE DANS LE MONDE 


. Ses aantages physiques. EL 

. Son développem:nt économique : importance de son agriculture. 

. Son industrie et son commerce. ; 

4. Son empire colonial : variété du climat et des productions. Uti- 
lité pour la métropole. 
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MOINS L'EUROPE 


ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPÉRIEUR, 3° ANNÉE 





PREMIÈRE PARTIE 
L'ASIE 


JL — CONSTITUTION PHYSIQUE DE L'ASIE 


L’Asie est la plus vaste et la plus massive des masses 
continentales. Elle peut se diviser en quelques grandes 
régions, nettement distinctes par tous les traits de leur 


géographie physique. - 


1. L'Asie est la plus étendue et la plus massive des 
aires continentales. — L’ASie a 44 500 000 kilomètres carrés 
en y comprenant l'Msulinde, et 42 500000, l'Insulinde non com- 
prise. C’est la masse continentale la plus étendue. C'est aussi la 
plus massive : elle n’a en moyenne que 1 kilomètre de côtes 
pour 900 kilomètres carrés de superficie. Elle est située tout 
entière dans l'hémisphère boréal, le plus riche en terres. 

Elle est limitée, au Nord, par l'Océan Glacial Arctique; à VEst, 
par l'Océan Pacifique; au Sul, par l'Océan Indien. À l'Ouest, la 
mer Rouge et la Méditerranée la séparent à peine de l'Afrique; 
le Caucase et l'Oural l’unissent étroitement à l'Europe. 


2. Quatre grands faits expliquent l'histoire géolo- 
gique de l'Asie. — La constitution du sol de l’Asie s'explique 
par les quatre faits suivants de son histoire géologique : 
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 ConMttotion dat la partie tot d'une £ ite- 
rie primaire, analogue au plateau de la Russie du te 
(Finlande; voir 2° année, L'Europe, p. 225), et, dans la partie É- 
méridionale, d’une autre plate-forme (le Dekkan actuel), sans 
doute attachée en ce temps-là à Madagascar et à l'Australie. 4 
Jadis PHSsées et formant des montagnes, ces régions ont té 
aplaniès par l'érosion; 
2° Existence, entre ces régions et l'Europe, d'une mer où e 
déposèrent les sédiments secondaires ct tertiaires, et qui, à - 14 
la suite des plissements tertiaires indiqués ci-dessous, se combla 
lentement, en ne laissant comme témoins des anciennes étendues” 
marines que les mers intérieures actuelles: Caspienne, mer. 1e 
d'Aral, lacs Balkach et Baïkal. | 
3° Puis, à la fin de l'ère tertiaire, plissements, contempo- | 
_ rains | des plissements alpins en Europe. Étendus dans toute la 5 
portion centrale et méridionale du continent, ils produisirent 
les chaines et les massifs actuels de l'Asie centrale. Comme … 
les plissements alpins d'Europe, les plissements asiatiques « se. 
dessinèrent en forme d’arcs; 2 
4° Effondrements de l'Océan Indien, qui firent depart 
ou fragmentèrent les plus extérieures des chaînes ainsi consti-. e | 
__ tuées, isolèrent de l’Asie, au Sud-Est, une série d'iles qui for- ‘4 
* nérent les archipels asiatiques et déterminèrent, sur la bordure ‘à 
maritime du continent, de grandes éruptions volcaniques. e # 
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5. Le relief de l'Asie permet d'y distinguer rt 
grandes régions: la plaine septentrionale, les mas- 
sifs, la région des péninsules et des îles. — Au pointes | 
de vue du relief, résultant de cette histoire géologique, il faut 
distinguer du Nord au Sud trois parties : < 7 52 

. À. La grande plaine septentrionale, constituée au Nord par 
l'ancien plateau primaire usé et aplani par l'érosion; au Sud, | 
par l’ancienne mer secondaire comblée par les alluvions. Cette ee: ; 
plaine As onge, au delà du bombement de l'Oural (alt. max. : 00 
1698 m.). la grande plaine européenne. 2504 " 

B. La région des chaînes et des massifs, Ou Asie occiden- . 54 
tale et centrale, constituée par des chaines jeunes, d'âge 2 
tertiaire, hautes, dessinées en forme d’arcs, crientées du Sud- 
Ouest au Nord-Est et enserrant de hauts plateaux. Principales 
chaines: le Caucase, V Himalaya (mont Everest, 8840 m.), le “ÿ 


Thian-Chan, Y'Altaï, les monts Saiansk et Stanovoi, les monts 
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CONSTITUTION PHYSIQUE DE L'ASIE. | 3 
ur. Lun, les chaînes de la Chine méridionale et de l’Zndo- 


à chine. — Principaux plateaux : l'Asie Mineure, l'Iran, le Tibet, 


le Turkestañ chinois, la Mongolie. 


Cette région se termine sur les bords des mers secondaires 
du Pacifique, par des chaînes qui y avancent des presqu'iles 
(Corée) et qui enserrent de vastes plaines (Mandchourie, Chine 
méridionale). 

C. La région des péninsules et des archipels, ou Asie 


méridionale. correspondant aux efondrements de la fin du 


tertiaire ct où l’on distingue : 
1° Trois presqu'ilss: l'Arabie, vaste plateau, séparé de 


n_ JIran par la plaine alluvialc de Mésopotamie; l'Hindouslan, 


formé par le plateau du Dekkan, séparé de l'Himalaya par la 
plaine alluviale du Gange et de l'Indus: l'Indochine, formée 
par des chaines en faisceau, encadrant les plaines alluviales de 
l'Irraouaddi, du Mékong, du Tonkin : 

2° Trois archipels : l’/nsulinde, ou archipel Malais, les Phi- 


: lippines, le Japon. 


4. Par sa structure et son relief. l'Asie se rattache 
étroitement à l'Europe. — L'Europe ne fait avec l'Asie 


_ qu'une seule masse, à laquelle certains géographes donnent le 


nom d'ÆEurasie. 
En effet, tous les traits et toutes les régions de l’Asie se re- 
trouvent, avec moins d'ampleur, en Europe :.la plaine de l'Asie 


septentrionale se continue par la plaine de l'Europe du Nord; 


les chaînes de l'Asie centrale sont analogues et contemporaines 
des plissements alpins: il en est de mème pour les effondre- 
ments et les péninsules de l'Asie méridionale et de l'Europe 
méditerranéenne. 

Mais l'Europe ne tient à l'Asie que comme une péninsule à un 
continent : la première est peu étendue, très découpée, riche en 
plaines côtières ; la seconde est vaste, massive, riche en hauts 
plateaux intérieurs. 


5. L'Asie est bordée par trois grands océans : l'Océan 
Glacial arctique, l'Océan Pacifique et l'Océan Indien. 
— Etroitement rattachée à l’Europe et à l'Afrique dans sa portion 
occidentale, l'Asie ne touche que par l'Asie Mineure à la Médi- 
terranée. Mais elle a ses trois autres fronts tournés vers trois 
OCÉANS : 
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1° Au Nord, l'Océan Glacial arctique, vaste bassin peu 
profond, complètement pris par les glaces pendant les deux 
tiers ou les trois quarts de l’année, d'une navigation en tous 
temps précaire et difficile; 

2° À l'Est, l'Océan Pacifique, le plus vaste du monde (voir 
ci-dessous, p. 125). Dans les eaux asiatiques. il est sillonné par 
une série d’archipels en forme d'arcs, témoins d'anciennes 
chaines en partie effondrées : l'archipel malaïs, l'archipel des 
Philippines, l'archipel du Japon. 

Sur le bord extérieur de ces archipels, il dessine des fosses 
allongées très profondes, où les fonds dépassant 8000 mètres ne 
sont pas rares. S 

Au contraire, entre ces archipels et la côte, il forme une série 
de mers intérieures, beaucoup moins profondes (rarement plus 
de 2000 mètres) : 7er de Chine, mer de Chine Orientale, mer du 
Japon, mer d'Okho!sk: 

3° Au Sud, l'Océan Indien, vaste bassin encadré par les 
témoins d’un ancien continent qui occupait jadis tonte son 
étendue : Dekkan (Inde), Australie, Madagascar. Dans les eaux 
asiatiques, de la Malaisie à l'Arabie, on n'y trouve qu'une seule 
ile importante: Ceylan. Cette île prolonge la péninsule hindoue, 
qui sépare deux mers secondaires : le gol/e du Be. gale et la 
mer d'Oman. 

L'Océan Indien communique avec la mer Méditerranée par 
l’'étroit et long sillon de la mer Rouge et par le canal de 
Suez, creusé dans l’isthme de ce nom en 1869. 

De la structure de l’Asie et de sa situation par rapport à ces 
trois mers résultent son climat, son régime hydrographique et 
la nature de ses côtes. 


6. L'Asie se divise en trois zones climatiques. — Dans 
cette énorme masse de l'Asie. si étendue en latitude et de relief 
si contrasté, on peut distinguer trois zones climatiques très 
différentes : 

1° L’Asie arctique, qui comprend toute la plaine du 
Nord. Séparée du Pacifique par les chaines qui s’allongent 
jusqu'au Kamtchatka, et de l'Atlantique par toute l'Europe, 
elle ne s'ouvre que sur l'Océan Glacial arctique, dont les 
banquises lui apportent encore plus de froid que d'humi- 
dité. | 

Peu arrosée, elle a un climat continental, avec des hivers très 
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“ N PHYSIQUE DE L'ASIE. 
rudes {on y trouve le point le plus froid du monde, le pôle du 
_ froid, à Verkhoïansk), mais aussi des étés assez chauds, et 
. même très chauds dans le Sud: 
æ. 2 L'Asie désertique, qui comprend toute l'Asie intérieure, 
- savoir: les basses plaines, séparées de ia mer par les puissants 
- soulèvements du Sud (Turkestan russe); puis les hauts plateaux 
_ intérieurs, de l'Asie Mineure et de l'Arabie au Tibet et à la 
_ Mongolie: enfin les versants des chaines qui regardent vers 
_ l'intérieur du continent. | 
_ Lerégime du climat y est continental. Malgré la latitude plus 
M basse, et en bien des points à cause de l'altitude très élevée, les 
hivers y sont encore très rudes; mais les étés y sont brülants, 
et les pluies rares; - 
be 3 J’Asie océanique, où Asie des moussons. — Elle com- 
- prend les péninsules et les archipels, les versants montagneux 
qui regardent la mer, et enfin la grande plaine chinoise qui 
s'ouvre sur le Pacifique. 
- Grâce à la latitude et à la mer, la température y est égale et 
chaude : seule, la Chine du Nord a des hivers froids. Mais par- 
| tout ailleurs, ce sont les pluies, et non la température, qui dis- 
tinguent les saisons. 
Ces saisons sont régies par les moussons, Où vents saisOn- 
… niers. En hiver, ces vents soufflent de l'intérieur de l'Asie. qui 
est alors très froid et se trouve par conséquent à une pression 
… atmosphérique très élevée, vers les mers du pourtour, Océan 
> Pacifique et Océan Indien, qui sont alors pius chaudes et à une 
_ pression atmosphérique plus faible : c'est la mousson d'hiver. 
… Enété, s'établit un courant d'air en sens inverse, qui va des 
ra océans alors p'us frais vers le continent plus chaud: c'est la 
…. mousson d'élé. Ces deux courants sou‘flent consécutivement, 
+ _ d'une manière régulière, pendant plusieurs mois, dans les re- 
-  gions océaniques de l'Asie: il n'y a d'irrégularité qu'aux chan- 
be. géments de saisons, Où le « renversement des moussons » produit 
| des vents violents, que l’on appelle cyclones et /yphons. 
_ La régularité des vents amène la régularité des pluies. On 
verra que, selon la situation des régions par rapport à la mer, 
… C'est ou bien la mousson d'été (par exemple, pour l'Inde), ou 
… bien la mousson d’hiver (par exemple, pour lJ’Annam) qui, venant 
… de la mer, apporte la pluie; mais partout dans cette zone il y a 
=. aucours de l'année deux saisons très distinctes : l'une pluvieuse, 
- l'autre sèche. 
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28 Sierds | 
208 ee 1 L'Asie se divise en trois zones hidrogra iQ ii fe 
__ — L’Asie comporte trois régions, où le régime des eaux pe 
très différent : 2 Ë | 
1° L’Asie arctique à des fleuves longs, directs, lents € 
réguliers, prenant leur source sur le versant extérieur Nord ad : 
montagnes du centre et alliant. vers l'Océan Glacial ou le Paci- *® 
fique. Navigables, ils sont malheureusement-sujets à de longues 
émbâcles en hiver, à de terribles débâcles au printemps. Ce ne. 
sont : l’'Ob ou Obi (aff. : l'irtych), le léniséi (aff. : l'Angara, 
émissaire du lac Baïkal), la Léna, l'Amour (af. : la Sounoart); "20 de 
2° L’Asie désertique, sèche, isolée de l'extérieur par des #4 
barrières montagneuses, a des fleuves pauvres. [ls forment. sur- 
tout des réscaux intérieurs, alimentés par les versants intérieurs - 
des massifs et se perdant dans les mers intérieures : Caspienne, 3 
mer d'Aral (f.: l’Amou-daria, 1e Syr-laria), lac Balkhach, lie” ra 
sp Lob-Nor (aff. : le Tarim); 4 
° L'Asie des moussons, très humide, ades fleuves abondants, 
issus ss vérsant extérieur des montagnes, aux crues énor- F0 
mes, au débit abondant, charriant des alluvions qui ont jadis CON- 
Stitué les plaines où ils coulent et qui leur édifient actuellement 
de vastes deltas. — Ce sont: le Tigre et l'Euphrale: l'Indus ci 
le Gange (aff.: le Brahmapoutra); l'Irraouaddi, la Salouen, le : Re: 
Mékong et le Song-Koï, ou Fleuve Rouge; le Si-Aiang, le :& 
Yang-tsé-Kiang, ou Fleuve Bleu, et le Houang-Ho, ou Fleuve 


Jaune. 


7 Jon 
Ait 
1 
té 


: 8. L’Asie a peu de côtes et des côtes peu hospita- à : 
_ lières. — L’Asic est un continent très massif: elle n’a que 
58000 kilomètres de côtes, c'est-à-dire moins du double des 
côtes de l'Europe, pour une superficie qui dépasse le Rp Ne 
Mais surtout ces côtes sont peu hospitalières. Les TT : 


A) Les côtes de l'Océan Glacial Arctique sont basses, plates 224 
et rectilignes, à peine découpées, à l'Ouest, par les longs. 
estuaires de l'Obi et du Jéniséi. Elles sont pendant de longs mois 4 ; 
encombrées par les glaces, et elles n'ont aucune découpure cas on 
la partie orientale, voisine du Pacifique, où la Léna et les nt 


fleuves se terminent par des deltas. 


B) Les côtes de l'Océan Pacifique et de l'Océan Indien sont 
mieux articulées, plus riches en golfes ct en mers intérieures. * 4 
En bien des points, les alignements montagneux atteignent la FREE 
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| CONSTITUTION PHYSIQUE DE L'ASIE. 


er ou S'Y ongent sous forme d'iles : par exemple, sur les 
Dies de la Corée ct du Japon, de la Chine méridionale et de [a 
ru ‘ile de Malacca. Mais, là encore, dominent les côtes recti- 
| lignes et peu découpées : 
_ 1° Soit les côtes élevées, bordées par des alignements 


{ x qui leur sont parallèles et ne laissent de place entre 


. eux et la mer qu'à une mince bande de plaine côtière : telles 
sont les côtes de l'Annam, les côtes occidentale et orientale du 


MDekkan, de l'Iran et de l'Arabie; 


? 2° Soit les côtes basses, jadis golfes, aujourd’hui comblés 
par les apports alluviaux des grands fleuves, qui v forment de 


_vastes deltas : telles sont les plaines dellaïgques du Touang-Ho 


et du Yang-tsé-Kiang (Chine), du Song-Koï (Tonkin), du Mékong 
D coche), de la Ménam (Siam), de l’Irraouaddi (Birmanie), 
du Gange et de l'Indus (Inde). 


C) Seules les côtes méditerranéennes présentent, comme en 
_ Europe, une alternance de hauts promontoires rocheux et de 
plaines alluviales. 


). L'Asie comporte quatre grandes zones de végé- 
tation. — L' Asie peut se diviser, au point de vue de la végé- 


tation, en quatre ZOnCs : 


1° La plaine arctique est couverte, au Nord, par une immense 


». forél; au Sud, c'est-à-dire dans les parties intérieures et les 


plus sèches, par la s/eppe pauvre (Sibérie) ou par le désert (Tur- 
_ kestan russe) : 
2° Dans la région montagneuse, Ies flancs arrosés des 


montagnes ont des foréis; mais les plateaux intéricurs, trop 
secs, comportent de nombreux déserts (Turkestan chinois, Gobi, 


Tibet): 

3° L’Asie méditerranéenne à unc vé2étation de bosquets ct 
de buissons, ou mäguis (eucalyptus, palmiers, cyprès, cèdres): 

4° L’Asie océaniquz?, humide, a partout une végétation riche, 
variant simplement avec la température, par conséquent avec ja 
latitude et avec l'altitude : foréts touffues, haute savane ou 
_ jungle. On peut y cultiver tous les produits: produits des ré- 
gions tempérées (céréales), au Nord; produits méditerranéens 
(mis, snaïs, vigne, mürier), au Centre; produits tropicaux (/h6, 
Mie, cie, etc.), au Sud. C'est par excellence, la zone’ riche de 


l'Asie au point de vue de la végétation et des cultures. 
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10. L'Asie a sûrement de grandes richesses ‘ni 16 
rales. — L’Asie renferme quelques richesses minérales exploi . 
tées; d'autres, en grand nombre, sont connues, mais encore … 
inexploitées. Elle doit en feufermer de plus nombreuses encore 
inconnues. | 
On sait déjà qu’elle renferme : 

* Des minéraux précieux : or de l'Oural et de Sibérie; F4 

2° Des minéraux utiles : Aouille et fer (Chine et Japon, e 4 


+ 


Inde et Indochine, Sibérie), pétrole (Caucase, Sibérie). ; 2 
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Plus de la moitié de l'humanité habite l'Asie. - "4 
% E de a, Sans doute, plus de 900 millions d’habitants, soit ET 8 É 
EE de la moitié de l'humanité. La densité, 19 habitants au kilo: 
12 mètre carré, est fort inférieure à celle de l'Europe, mais bien 5 
4 _ supérieure à celle de l'Afrique et de l'Amérique. #4 
E - Cette population est très inégalement répartie : le Nord, glacé, A ë 
4 le Centre et l'Ouest, plus ou moins désertiques, sont peu peu 
E. plés. Au contraire, les plaines et les vallées des zones de l'Océan 2 
| Indien ct du Pacifique (/nde, Indochine, Chine, Japoh), de vob” 23 
5 riche, chaudes, bien arrosées par les pluies régulières des 
mMOUusSONS, abritent la population agricole la plus dense du 
monde. 
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19. L'Asie est le taatis principal de la race 
— La population de l'Asie comprend des Blancs, des see 4 
15 (dans l'Inde et au Ceylan), des Jaunes. L: 
D Les Blancs occupent une place considérable : Hindous. Per-_ 
ne. sans, Arméniens, Arabes, Syriens et Jess Is sont groupés 
au Sud et à l'Ouest. s 
Les Jaunes sont encore beaucoup plus RAP Tibétains, 
Chinois, Japonais, Coréens, Annamites, Laotiens, Malais et Bir- « 
D mans. Î1S sont groupés au Sud et à l'Est. Au Centre, et jus- 
._ qua la steppe russe, vivent d'autres Jaunes: les Mongols, les 
D Touraniens, les Kirghis, les Turcs. Au Nord d’autres Jaunes 
“2 encore : les Samoyèdes. 
Cing religions se partagent la population asiatique : 
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1° le brahmanisme (20 pour 100 de la population); 
2° le bouddhisme (50 pour 100); 
3° l’islamisme (8 pour 100); 
4 4° le christianisme (10 pour 100); 
5° le judaïsme. 











| l'Europe; celle-ci semble n'en être qu'une simple péninsule; 2° que l'Asie est très 
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1. SUPERFICIE COMPARÉE DE L'ASIE ET DES AUTRES PARTIES DU MONDE. 
L'Asie a 44500000 kilomètres carrés (y compris l'Insulinde), 42000 000 sans 
l'Insulinde. C'est la partie du monde la plus vaste, Méme sans l'Insulinde, elle 
est quatre fois plus élendue que l'Europe. 


ASIE 
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2. L'ASIE DANS LE MONDE. 


Cette photographie d'un relief montre : 1° que l'Asie esl bien flus élendue que 


massive ; on n'y trouve pas ces mers intérieures qui découpent si profondément | 
les contours de l'Europe. Nulle part on n'est plus éloigné de toute mer guau | 
| centre de l'Asie. | 
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3. POPULATION COMPARÉE DES CINQ PARTIES DU MONDE. 

Avec l'Insulinde, l'Asie a 905 millions d'habitants, et sans l'Insulinde 860 mil- 
lions. Elle renferme la moirié des hommes qui peuplent la lerre. Toulefois, 
l'Europe, qui est deux fois moins peuplée avec une superficie quatre fois 
moindre, a relativement une population plus dense. 
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4. CHAÎNES DE 
. : | MONTAGNES DE L'ASIE. 
EE ——y7 —— Celle carte montre 
= | A — les principaux plisse- 
ments de l'Asie. Ces 
plissements, principa- | 
lement siltues dans la 
portion centrale et mé- 
ridionale du continent 
asialique, dalent de | 
l'ère lertiaire; ils sont 
contemporains des 
plissements alpins, 
dont ils rappellent la 
disposition en forme 
d'arcs et dont ils soni 
le prolongement orien- 
tal. Ces plissements 
alteignent leur maxi- 
mum de complexilé el 
| ns ce d'altitude dans l'Asie 
centrale, au Nord de l'Inde : la se trouve le grand plateau central (Tibet 
[imalaya 6840 mètres, Karahkoroum, Thian-Chan, Kouen-Lun). 








5. VUE DU PLATEAU DU TIBET. 


Le plaleau du Tibel est le jlus vasle et le plus élevé des plateaux du monde: 
on peut y marcher pendant des semaines entières sans descendre au-dessous de 
4000 mètres d'allilude. Aussi a-Hil élé trés difficile de l'explorer ; certaines 
régions en sont encore mal connues; il oppose de très grosses difficullés aux 
rela'ions. L'une des dernières explorations qui Se sorent dirigées vers le Tibel 
élatf conduite. par le Suédois Sven Hedin. La vue ci-dessus représente un 
campement de Sven Hedin au pied du Karakoroum, à l'altitude de 5552 mètres, 
supérieure a celle du Mont-Blanc : « triste bivouac, dit l'auteur, ni combustible, 
ni pacage. » Seule, la neige masque partout l'aridilé du sol pierreux. 
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| 5080 kilomètres | 


4230 K. 


‘4200 


3200 K 
oo K. 
Euphrate 2600 K. 
Song-koi 9o0K. 






Ô. LONGUEUR COMPARÉE DES PRINCIPAUX FLEUVES DE L ASIE. 


Loire 1000 kil. | 


11 


L'Asie, pays très vasle, a des fleuves très longs. Les principaux naissent sur 


| les rebords du grand plaleau central et, par les plaines du pourtour, gagnent 
les mers extérieures. Au Nord, ce sont les grands fleuves de Sibérie, tributaires | 


de l'Océan glacial: Iénisèi, Ob, longs de plus de 4000 kilomètres. Vers l'Est, 


ce sont l'Amour, les deux grands fleuves chinois (Yang-isé-Kiang et Hoang- | 


Ho) et le Mékong, principal des cours d'eau qui arrosent l'Indo-Chine An 
Sud, c'est le Gange, l'Indus, l'Euphrate. Le plus long fleuve de l'Asie est le 
Yang-lse-Kiang; il a 5080 kilomëtres, moins que le Nil (7on0 kil.), et que le 


Fleuve des Amazones (6000 kil.), mais cing fois plus que noire Luire. 


7. BASSINS FERMÉS 
DE L'ASIE. 
Une grande partie 
de l'Asie centrale se 
compose de bassins 


| sans écoulement vers 
| la mer: les eaux s'ab- 


sorbent dans les sa- 
bles, S'évaporent dans 
l'air, ou vont se: per- 
ire dans des mers 
intérieures, des lacs 
Ou lagunes aux eaux 


| salées. L'existence de 


ces bassins fermés ré- 
sulle de deux circor- 


| stances physiques : 


1° La hauteur des 


monta snesinlérieures 
| qui opposent un ob- 
| stacle très difficile à 
| franchir entre le cen- 
| tre du continent et le 
| pourtour; 2° la pau- 
| vrelé des pluies far suite de l'éloignement de la mer : 
| “gendrer que des cours d'eau sans force pour entamer 


GALL,-MAUR, — PRIM. SUP,, 3° AN. 















celle pauvrelé ne peut 
des obstacles. | 
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8. CARTE DES PLUIES Be. 
DE L'ASIE. Ex 
Les parlies en grisé | 
clair représentent les | 
tartiss les moins arro- | 
sees ; elles ne reçoivent | 
que 2) centimètres de | 
pluie au maximum, ce 
qui est irès peu. On 
voit qu'une immense 
parlie de l'Asie est ar- 
rosée très peu et d'une 
manière insuffisante; 
celle partie comprend 
surloutles régions in- 
térieures qui sont tres | 
éloignees de toutemer, | 
et qui, de plus, sont 
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La hauteur des pluies est | 


exprimée en centimêtres. |unrs _# SN LEE A | encadrées de très 
| | | haules montagnes qui | 
arrêtent les nuages pluvieux. Les parties en grisé serré représentent Les parties 
les plus arrosées ; elles reçoivent jlus de 1 mètre d'eau au minimum, el certaines 
d'entre elles plus de 2 mètres. On voit que ces régions très arrosées Se trouvent au 
Sud-Est (Inde, Indo-Chine, Chine méridionale, Japon). Elles forment ce qu'on 
appelle l'Asie des moussons. | 
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9. ZONE DE VÉGÉTATION 
DE L'ASIE. 


Dans l'ensemble, 
l'Asie est assez médio- 
crenrent arrosée; en 

| outre, toute la pare 
| seplentrivnale, voisine 
du cercle polaire, en 
est glacée. Ilen résulle 
que les régions pati- 
vres ou médiocrement | 
douées au point de PRE DS) RC NC Re RQ" 
| vue ‘végélal dominent | ET DS CNE NN = 
| en Asie. On y distin- En ee AIT ON Ù A Ne ÈS — 
que du Nori au Sud ZE 8 < EN ES ss 7 De 
quatre zones princi- CD) ND‘: QC 
pales : 1° tout au Nord L 
une zone de toundras LLLLD 
marécageuses COrres- ME Régions glacées 
pondant à la région Région des Steppes 
la plus voisine du EE Céréales , Forets. 
pôle; 2° une zone de Déserts : 
forêts el de cultures | Région agricole tropicale 
correspondant aux — | LE 1" 
latitudes de l'Europe D LP 
centrale: 3 une zone de steppes et de déserts. correspondant aux grands | 
plateaux intérieurs où les tluies sont très faibles (Arabie, Asie Mineure, Iran, | = 
Turkestan, Mnngolie, Tibet): 4 enfin, au Sud-Est, dans la zone des moussons, à 
une région de riches cultures tropicales (riz, thé, coton, etc.). 
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10. DENSITÉ DE LA POPULATION EN ASIE. 
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Celte carte présente un rapport évident avec celle des tluies et des zones de 


végétation. La densité de la population comme la richesse de la végélation sont | 


| en rapport direct avec la répartilion des fluies. Les régions aux pluies médio- 
| cres ou presque nulles n'ont presque pas d'habitants : les pays à moussons (Inde, 


| 11. RÉPARTITION DES 


RACES EN ASIE. 


| Deux grandes races 
| se partagent l'Asie : 
| la race blanche et la 
| race jaune. La race 
| blanche(Hindous.Per- 
| sans, Arméniens, 
| Arabes, Syriens, 
Russes), occupe la 
| moitié occidentale ; la 
race jaune (Tibétains, 
Mongols, Chinoës, 
Annamites, Japonais) 
la moilié orientale. 
Les populations jau- 
| nes sont de leaucouÿ 
plus nombreuses, 
parce qu'elles occu- 
pent les pays de mous- 
sore, c'est-a-dire les 
| parties de beaucoup 
| lès plus peuplées du 
continent asiatique. 
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D | Chine, Japon) sont au nombère des régions les plus peuplées du globe. 
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II, — L'ASIE RUSSE 





L'Asie russe est une région immense, qui souffre d’un 
climat trop continental et du manque de population. Les 
ressources de son sous-sol ne sont, de ce fait, pas assez 
exploitées. 


4, La Russie d'Asie est la portion la plus étendue et 
la moins peuplée de l'Empire russe. — La Russie d'Asie 
forme, d’un seul tenant, 17 millions de kilomètres carrés, soit 
plus des quatre cinquièmes de l'Empire russe. _Elle n'a que 
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PLACE OCCUPÉE PAR LA RUSSIE 

D'EUROPE ET PAR LA RUSSIE D’ASIE 
DANS re dr hihi 
Superficie. ETS 

22, Fe 000 Km.q 


Population : 7L TT Russie 
77 #., Euro 2%, 1,348 
166 millions d'hsb. 2722777 Ré CL D. 
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LA RUSSIE D'ASIE ET L'EMPIRE RUSSE. 


32 millions d'habitants (moins de 2 au kilomètre carré), soit à 
peine le sixième de la population de cet empire, 2 

Au point de vue administratif, elle comprend la Caacasie, le 3 
Turkestan russe et la Sibérie. Cette division administrative cor- | 
respond assez bien à une division régionale. 


9. Par son histoire et par sa structure, le sol de la 
Russie d'Asie n'est que le prolongement et l'élargisse- 
ment de la Russie d'Europe." — L'histoire géologique de la 
Russie d'Asie est analogue à celle de la Russie d'Europe (voir 





2 à 2° Annee, L'Europe, p. 225). ; 
EE | Au Nord, la Sibérie sejlcntrionale est un plateau glaciaire a 
1: _ analogue à la Finlande. | 
Fe à Au Centre et à l'Est, les monts de l'Asie centrale et de la 


Sibérie orientale sont l'effet des plissements alpins; les steppes 





















SERRE FRS 


» 
"a Fat 
À L] 
TR : a“ » 
bé a, » 
7 de . 
# F "3 ah : \ > 
A 
L s 
« 


LAET PAL 
Nm} 





L'ASIE RUSSE. 





du Turkestan sont de constitution analogue aux steppes de la 
Russie méridionale. 

Enfin au Sud, les monts du Caucase, qui appartiennent autant 
à l'Europe qu’à l’Asie, et les chaînes qui bordent, au Nord, l'Iran 
et le Pamir, limitent la Russie d’Asie, comme les chaines de 
_ Crimée et les Karpates, leurs contemporains de l'époque ter- 
-tiaire, limitent la Russie d'Europe. 


1. — La Caucasie. 
1. La Caucasie a une grande variété de structure et 


de ressources. — La Caucasie occupe l’isthme compris entre E: 
‘la mer Noire et la Caspienne. Elle se divise en plusieurs bandes : #4 

































| parallèles : 
LT 1° Le massif allongé du Céschns. très élevé (Zlbrous, 
5 "2 5630 m.), formé de roches cristallines et sédimentaires, de climat 


assez rude, bien arrosé et couvert de forêts; il est traversé en : 
son centre, par le défilé de Darial, qui a permis d'y établir une | 
_. route ; TA 
° Au pied du versant Nord du Caucase, la fin de la plaine 
ne ETS ou Kabarda, de climat sec, mais arrosée par les nom- 
.  breuses rivières qui descendent du Caucase (Kouban, Térek) et 
EC occupée par des steppes riches: | 
3* Au pied du versant Sud, la plaine allongée de Géorgie, | 
très abritée, assez chaude et assez arrosée par les eaux du LA 
Caucase (Koura), possédant de bons pâturages et propre dans | 
la région de la mer Noire aux cultures subtropicales : Tr, coton, 
mürier, tabac, maïs, vigne: 
4 Au Sud de la Géorgie, le plateau volcanique d'Arménie; 
dominé par de hautes montagnes volcaniques (Ararat), de cli- 
mat rude et sec, de végétation pauvre, seulement cultivé et | 
habits dans la vallée de l'Araxe. ca 
Toute la Caucasie possède de nünibrebses mines (4ouille, fer, : | 
cuivre, or), parmi lesquelles il faut mettre aw ares rang les 
mines de pétrole. | “à 
2. La population, très variée, n’est pas assez dense. 
— La population comprend, outre les Russes, qui sont ortho- 
doxes, des Jaunes, Tatars et Turcs qui sont musulmans et des 
Blancs Caucasiens, Géorgiens ct Arméniens qui sont chréciens, 
Tcherkesses et Lezghiens qui sont musulmans. 
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LE TURKESTAN RUSSE. 


Cette population atteint à peine 11 millions et demi d'hab. 
— (25 au kilomètre carré). Malgré les dissensions mortelles entre 
è “ Tatarset Arméniens, elle augmente grâce à l'immigration russe, 
4 qui est actuellement très forte. Mais le pays pourrait nourrir 
M beaucoup plus d'habitants. = 


»_ 3. La Caucasie possède deux rêégions principales de 28 
We . peuplement. — La Caucasie possède, alternant avec l'Arménie es 
|. trop sèche et le Caucase boisé, deux régions basses, assez fer- er 

Ë tiles et riches en mines, qui sont les deux zones de peuplement : > 


1° La Kabarda, outre des pastenrs nomades (chevaux, mou- 
tons), est surtout peuplée dans la région des mines de pétrole, à 133 
l'Ouest, où se trouve lekaterinoldar ; rh 
| 2° La Géorgie, outre ses abondantes cultures, a ses mines ; 
de pétrole. C’est une région d'industrie active. Les deux srandes 
villes’ sont Tiflis (188 000 hab.) et Bakowu (217 00 hac.), la 
capitale du pétrole. 


4. La Caucasie est un élément important de l'Empire | 
par ses ressources et par les voies qu'elle ouvre vers Ex 
l'Orient. — Les Russes, installés dans le Caucase depuis le 
Xvu1° siècle, ont moins développé les facultés agricoles et in- 
dustrielles du pays que sa production pétrolifère, qui s'élève 
aujourd'hui à 8 millions et demi de tonnes, dont la valeur atteint 
plus de 360 millions de francs. C’est le premier producteur de 
pétrole du monde après les États-Unis (dont le pétrole est de 
meilleure qualité). | AN 

D'autre part, la Caucasie a été pour les Russes une voie s 
d'acheminement vers l'Iran, grâce surtout au chemin de-fer 
transcaucasien (Batoum-Bakou), qui unit la mer Noire à la 
Mn  Caspienne, ct dont deux cmbranchements atteignent la fronticre 
M méridionale. 





2. — Le Turkestan russe. 





1. Le Turkestan est une plaine de sol partiellement 
fertile, mais de climat, d'hydrographie et de végéta- 
_ tion désertiques. — Le Turkestan est surtout une plaine 
L uniforme; qui s'étend entre la Caspienne et les hauts massifs de 
; l'Iran, de l'Hindou-Kouch, du Pamir. du Thian-Chan. Ancien 
fond d’une mer desséchée, elle en contient encore des restes : 
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mer Caspienne, mer d'Aral, lac Baikhach, ainsi qu'un très grand 
nombre de petits lacs. Presque tous ont considérablement diminué 
de surface au cours des temps historiques. Toutefois, actuelle- 
ment, leur déssèchement paraît avoir subi un temps d'arrêt. 
Malgré les limons fertiles qui recouvrent une partie de son 
sol. le Turkestan est un désert. Son climat est excessil et très 
sec. Ses cours d’eau, venus des montagnes, se trainent pénible- 
ment vers la mer d'Aral (Amou-Daria, Syr-Daria), ou se 
perJeut en route. La végétation est celle de la steppe aride ou 
du désert (disert d'Oust-Ourt). Cette plaine est le Touran. 
Seules les hautes valiées, encadréés dans la région monta- 
gneuse, Ont un climat plus doux et surtout plus humide ; elles 
sont propres aux cultures, en particulier à celle du coton. La 
principale est le Ferghana. L'ensemble des vallées fait partie de 
la haute région qui s'oppose au Touran et qu’on appelle l'Iran. 


2, Le Turkestan, peu peuplé, comprens deux popula- 
tions de traits, d'habitat et de vie absolument Opposés. 
— Le Turkestan renferme à peine 12 millions d'habitants, 3 par 
kilomètre carré. Ils comprennent deux éléments : 

1° Les iraniens, blancs, qui habitent dans les hautes vallées 
cultivables, sont dettes et agriculteurs. Leurs groupe- 
ments sont assez denses et leurs villes populeuses : Tachkent 
(192 coo hab.), Kokan, Namangan, Samarkand ; ; 

2° Les Touraniens, jaunes, qui habitent la steppe, sont 
nomades et pasteurs (chevaux et moutons), et forment des clans, 
plus ou moins gronpés sous la suzeraineté de Khans, qui 
siègent dans les oasis : Xhiva, Bokhara. 


5. Les Russes commencent l'exploitation économique 
du Turkestan. — Les Russes dominent le Turkestan, soit 
directement, soit indirectement, par le protectorat des Khans de 
Khiva et de Bokhara. 

Ils occupent et exploitent surtout les hautes vallées, où ils ont. 
attiré des colons et développent, grâce à l'irrigation, très en 
procrès, les cultures de céréales, de mûrier et surtout de coton 
et les industries textiles (cotonnades et soieries). 

Ils ont construit deux chemins de fer transcapiens, dont 
l'un, le plus récent, unit la Russ'e centrale directement avec 
Tachkent, et l’autre, le plus ancien, unit la Caspienne aux hautes 
vallées du Turkestan, avec embranchement sur l'Afghanistan. 
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- population de la Sibérie comprend : 


LA SIBÉRIE. 
8. — La Sibérie. 


1. La Sibérie comprend les mêmes zones physiques 
que la Russie. — Par le relief, la Sibérie (23 fois la France) 


forme une immense plaine, ouverte vers l'Océan Arctique, séparée 


des mers du Sud et de l'Océan Pacifique par les hautes chaines 
asiatiques : T'hian-Chan, Allaï, Saïan, Yablonovoï, Slanovoi, 
qui forment la Sibérie Sud-Orientale, laquelle se termine par 
la péninsule montagneuse du Xamichalka. 

Son climat est partout très continental, excessif et sec, de 
plus en plus froid et sec du Sud-Est au Nord-Ouest. 

Les cours d’eau de Ia plaine sont longs, lents, de débit peu 
. abondant, de régime assez régulier, encombrés par les glaces 
en hiver et sujets à de terribles débâcles au printemps. Ce 
sont : l'Ob (Irtych); le léniséi, à qui l'Angara amène les eaux du 
lac Baïkal; la Léna. 


_. Les fleuves de la Sibérie Orientale montagneuse ont un cours 


plus tourmenté, un débit plus abondant et moins régulier. Le 
principal est l'Amour. 


9. La Sibérie a des ressources végétales et miné- 
rales variées et abondantes. — La Sibérie a sur son 
immense étendue des ressources végétales variées. 

Elle comporte du Nord au Sud les mêmes zones de végéta- 
tion que la Russie : 

1" Les toundras glacées: 

2° La forêt, ou /aïsa, immense (6 fois la superficie de la 
Frante), à conifères au Nord, à feuilles caduques au Sud; 

3° La zone du tchernoziom, cultivable : 

4° La steppe, aride, bonne tout au plus à l'élevage extensif: 

5° La zone montagneuse, au Sud-Est, plus humide, cou- 
verte de forêts sur les chaînes et de landes sur les hauts 
plateaux. 

Elle a des ressources minérales abondantes: localisées 
surtout dans la région montagneuse du Sud-Est et dans l'Oural : 
houîlle, fer, cuivre et surtout l'or (production, avec celle de 
l’'Oural, inférieure seulement à celle du Transvaal, des États- 
Unis et de l'Australie, | 


8: La Sibérie est excessivement peu peuplée. — [La 
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L'ASIE RUSSE. 7 É: É. 
° Des indigènes, Jaunes, Samoièdes au Nord, Tatars et +2 £ 

“Ne au Sud, cantonnés dans la zone des toundras et des ‘a $ 

forêts, vivant de chasse et de pêche, peu nombreux (600 000); 
2° Des Russes, de plus en plus nombreux, anciens déportés, 

exilés volontaires ct surtout colons libres. L'immigration aug: 

mente chaque année grâce à la concession par le gouvernement 

de terres gratuites : ils sont groupés cn mirs, surtout dans la 

zone des cultures et des mines, le long du Transsibérien. 

Cette population atteint à peine 8 millions d'habitants (+ hab: °° 
par 2 kil. carrés). Les 9 dixièmes sont groupés dans la zone des - ne 
cultures et des mines. Rs. 

Les villes de la Sibérie sont toutes situées dans cette zoie."-"# 
C'étaient surtout des relais de caravanes ; ce sont surtout des sta- <S 
tions de chemin de fer. Telles sont : Tomsk, Irkoulsk, RACE Re 


Krasnoïirsk. Blagovechichensk. 
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À. Manquant de population et de RE de com- 
munication, la Sibérie est loin d'exploiter toutes ses 
ressources. — La maigre population de la Sibérie, desservié 
par l’étendué du pays et la rareté des voies de communication, 
n'eXploite pas le bois de ses immenses forêts, où les habitants É 
ne font que la chasse des animaux à fourrures (renard bleu, » 4 
heérmine, loutre, marmotte). Les cultures (blé, orge, avoine, “ai 
seigle), limitées à la zone du tchernoziom, ne se développeront 4 
pie einement que lorsque l'exportation vers l'Europe sera facilitée 4 
par une bonne organisation de la voie ferrée. | 

Sauf pour l'or, l'exploitation des ressources minières est dans. 
con enfance : quelques groupes métallurgiques au Sud de Tomsk 


su nord d’irkoutsk et sur l'Amour. 


5. Le Transsibérien est surtout une voie de péné- 
tration vers l’Extrême-Orient. — La grande voie ferrée du . 
Transsibérien, achevée en 1903, dessert aujourd’hui la Sibérie 
méridionale. Elle servira, plus qu'elle ne sert encore, à l'exploi- 
tation de la Sibérie en activant le mouvement commercial et en 


excitant l'immigration. 

Actuellement. elle est surtout une voie d'accès et de transit de 
la Russie et de l'Europe vers le Pacifique et l'Extrème-Orient. 
Elle aboutit, àtravers la Mandchourie, à Vladivostok (port russe, 
souvent encombré par les glaces) et à Port-Arthur (port japo- 
nais, toujours libre). Elle se prolonge à travers la Chine, jus- 
qu'à liau-Kéou et Chang-ffai. | 
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3. PUITS DE PÉTROLE 
A BAKOU,. 
4. BAKOU : 

LES DISTILLERIES DE 
PÉTROLE. 

(Photographies Nobel). 


Le pétrole constitue 
la grande richesse de 
la region du Caucase. 
Il y forme de nom- 
breux gisements éche-. 
lonnés fatallèlement 
à la chaine el Sur les 
deux versants; mais 
les plus importants de 
ces gisements se irou- 
vent a l'Est, près de la 
mer Casfpienne, dans 
la presqu'ile d'Apché- 
ron. Tout le sous-s0l 
de la péninsule forme 
un grand lac de pé- 
irole. En IQOI, cel 
élroit espace de 10000 
hectares fournit plus 
ee Eee | | de 130 millions d'hec- 
“Rene. p'Æ | lolilres d'huile repré- 
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280miliions de ji ancs. 









taire, se presse une 
population de 300000 individus vivant exclusivement du pétrole; Bakou, qui 
n'était qu'une misératle bourgade, est devenue une ville de 200000 habitants. 
La plus grande parlie du petrole obtenu à Bakou est distillée sur place : ily a 
la, groupées Sur un pelit espace, 94 usines qui dégagent une odeur très violente 
el qui déversent sans répit des lorrents d'une âcre el épaisse fumée. 
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J. CARTE DU TRANSCAUCASIEN. 
Le chemin de fer transcaucasien unit la mer Noire a la mer Caspienne, Batoum 
sur la première, a Bakou sur la seconde; il passe par Tiflis. Des embranchements 
s'en détachent vers le plateau d'Arménie et vers la Perse. 


i'hot. Martel 
6. TRAIN DE PÉTROLE. 

Pour évacuer le pétrole de Bakou, on a établi une conduite métallique, longue 
de 900 kilomètres, qui mène de Bakou jusqu'a Baloum, ou de gigantesques 
réservoirs ont ete aménages : c'est la que les pays de l'Europe meridionale 

| viennent s'approvisionner. Mais une grande partie de ce pétrole est encore 
amenée a Baloum dans des wagons-réservoirs. 
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Î. LA STEPPE KIRGHIZE. 


La sleppe khirghise est un véritable désert pendant presque toute l'année. Au 
printemps, quelques pluies amènent l'apparition d'une courte végélalion bientôt 
dessèchée par l'ardeur du soleil, et la sleppe devient alors complètement nue el 
désolée. Une partie de la steppe kirghise est appelée Bek-pah-dala ou la steppe 
de la Faint. 


ne pente na 


2. TAMARIS. 

C'est l'arbuste qu'on rencontre le plus souvent dans les déserts de l'Asie 
centrale: ses racines plongeantes vont à plusieurs mètres dans le sol chercher 
l'humidité qui manque à la surface; il aime, d'ailleurs, les terrains imprégnés 
de sel, comme sont les déserts du Turkestan ou de l'Iran central. 
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| L 3. CARTE DU TRANSCASPIEN. — 4. LE TRANSCASPIEN DANS LES DUNES. 


Le transcaspien mène de Krasnovodsk, sur la mer Caspienne, a Tachkhent: il 
passe a Merv, Bokhara, Samarkand; il doit étre prolonge jusqu'au trans- 
Sibérien. Parmi les grandes difficullés a vaincre pour l'établir, il y eut la tra- 
versée des dunes de sable : celles-ci, sous la poussée des vents, tendaient sans 
En | cesse a envahir la voie; il a fallu les fixer a l'aide de plantations de buissons, 

| el auss1 de fils de fer autour desquels les sables se sont consolidés. 











26 *.. HI — LA SIBÉRIE. 


ns | 





1. LE DELTA DE LA LÉNA. cf 
Aspect des toundras qui occupent le Nord de la Sibérie. En hiver, la toundra 
est un champ de neige el de glace. En élé, la neige fond, la surface dégèle; mais 


le sol, reste gele dans la profondeur, empêche l'infillralion des ear:x qui stagnent | 4 
a la sur face : la toundra prend alors l'aspect d'un vaste marécaäge. 





2. LA FORÊT SIBÉRIENNE | Î 
La forél Siberienne couvre plusieurs millions de kilomètres carrés sans autre 
interruplion que les coulées des rivières, quelques clairieres naturelles résultat 
d'un incendie, el quelques cultures. On l'appelle la laïga. Elle est triste, car les | 
troncs sont trop pressés; faute d'air et de lumicre, on n'y trouve aucun gazon, d 
ni insecles, ni oiseaux, Ses seuls habitants sont des hermines, des renards dont | UV 
le pelage blanchil l'hiver, des lièvres, des marmottes, des ours que poursuivent | 
les chasseurs de fourrures. 
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, UNE FERME SIBÉRIEXXE 
C'est l'habitation d'un colon russe. La maison est en bois : le bois abonde 
dans presque toutela Sibérie, sauf dans la région des toundras. Elle est entourée 
d'un enclos protecteur en planches solides. Remarquer la forme de la voiture 
ou lélègue qui sert pour les voyages, la forme primitive de la charrue, le cos- 
tume des hommes qui est celui des paysans russes (grande blouse serrée géné- 
ralement à la taille, pantalon botjfant, orandes bottes de cuir). 
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G. UNE ROUTE ‘EN SIBÉRIE. 


C'est moins une roule qu'une piste; elle est très large, mais mal aplante, 
coupée d'orniéres, parce qu'on ne l'entrelient pas : c'est un marécage aux 
époques de dégel, un fond de sable et de poussière pendant lélé. L'aspect 
est celui des chemins d'exploilation qu'on trouve quelquefois dans nos forêts. 


















7. UN TARANTASS SIBÉRIEN. 
| Comment on traversait jadis la Sibérie : sur le larantass, sorte de traîneat 
| r10nlé Sur des roues en bois, sans ressorts, dans lequel le voyageur s'accom- 
modail de SON mieux pêle-mêéle parmi son bagage. | 


+ 
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8. UNE STATION DU TRANSSIBÉRIEN. | 

Comment On traverse aujourd'hui la Sibérie : une machine Sans élégance | 
11] traîne un train Sur une voie élablie un peu vite où l'on marche à 30 kilomètres à 

À l'heure. Mais les wagons, aménagés pour des voyages de plusieurs jours, sont | 

confortables. Les stations sont souvent espacées de 30, 40 kilomètres, ou plus. 








I, — L'ASIE TURQUE 






L’Asie Turque est aujourd’hui, par son étendue et par sa 
population, la partie essentielle de l'Empire Ottoman. 






1. L’Asie occidentale est la portion essentielle de 
l’Empire ottoman.— Les Turcs, peuple de race mongolique, 
ont envahi toute l'Asie occidentale aux xn° ét xim° siècles, et 
occupé, aux xiv° et xv° siècles, la péninsule des Balkans tout 

entière et même la Hongrie : leur empire fut alors considérable. 
Depuis cette époque, leur puissance en Europe a été fortement 
ébranlée, et leur territoire réduit à la région de Constantinople 
et d'Andrinople (voir 2° année, L'Europe, p.265). Au contraire, 
leur puissance en Asie occidentale a été à peine diminuée ; elle 
reste très étendue et, sur bien des points, est encore in- 
contestée. 

L’Asie turque englobe presque toute la partie occidentale du 
continent asiatique. Elle atteint presque 1 200 000 kilomètres 
carrés et renferme 17 millions d'habitants. Elle comprend 
5 régions principales : | 

1° l'Asie Mineure : 

2° l'Arménie; 

3° la Mésopotamie : 

4° la Syrie-Palestine ; 

5° une grande partie de l'Arabie. 

















9. Par son histoire, le sol de cette région se rattache 
plus à la Méditerranée et à l'Afrique qu'à l’Asie. — 
L'histoire du sol de cette région n’est qu’un épisode de l’his- 
toire de la formation de la Méditerranée et de l’Afrique. 

1° a péninsule de l'Asie Mineure est analogue par sa 
formation aux péninsules méditerranéennes de l'Europe, pénin- 
sule balkanique ou ibérique (voir 2° année, L'Europe, p. 290 
ct 318) : d’abord, formation de plissements contemporains des 
plissements alpins, se moulant autour de hauts plateaux plus 
anciens: puis, effondrements postérieurs qui ont produit la Médi- 
terranée sur l'emplacement d’une partie de ces plissements, dont 
les témoins subsistent sous forme d’iles (Archipel); enfin, com- 
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blement des wolfes par les alluvions des fleuves, qui y forment 
des plaines littorales et des deltas ; | 
2 Les régions méridionales, Syrie, Mésopotamie, Arabie, 
sont des fragments de plateaux anciens, qui étaient jadis rat- 
tachés au grand plateau de l’Afrique (v. ci-dessous, p. 153) et 
dont, à une époque géologique assez tardive, un grand effon- 
drement les a séparés. » | 
Cet éFondrement, aligné du Sud au Nord, se marque auJonr- 
d’hui par la longue et étroite dépression de la w=er Rouge, qui 
sépare l'Arabie de l'Afrique, et par celle de la ser Morte et du 
Jourdain, dans la région syriaque. Cette dépression très étroite 
s'abaisse en certains points à plusieurs centaines de mètres au- 
dessous de la Méditerranée (niveau de la mer Morte — 394 m.). 


5. Plateau abrupt aux bords piissés et flanqué de 
plaines côtières, la péninsule d’Asie-Mineure a pres-. 
que toute sa population et sa vie économique concen- 
trées sur les bords. — La péninsule de l'Asie Mineure est un 
haut plateau, flanqué au Nord et au Sud de deux rebords mon- 
tagneux, qui s'unissent à l'Est et l'encadrent. 

De minces plaines côtières la bordent au Nord sur la Mer 
Noire, au Sud sur la Méditerranée. À l'Ouest, l’action des cours 
d’eau y a creusé et alluvionné des plaines plus larges, séparées 
les unes des autres par les contreforts montagneux d’une côte 
très découpée de type méditerranéen. La principale est la 
plaine de Smyrne. Ces plaines s'ouvrent sur lArchipel et ses 
iles : Mitylène, Chio, Samos, Rhodes. Au Sud, une seule ile : 
Chypre. 

Le climat est sec, rude, continental, sur le plateau; humide et 
modéré sur la côte Nord; méditerranéen sur les côtes Ouest et 
Sud. Les rivières, se dispersant du Centre dans toutes les direc- 
tions, ne sont abondantes et régulières que sur le versant Nord; 
et, d'autre part, rivières de plateaux, elles sont encaissées, ont 
de fortes pentes, sont torrentielles et non navigables. La végé- 
tation est celle des steppes sur le plateau, qui est très sec; les 
forêts couvrent le versant Nord, qui est humide; la végétation 
méditerranéenne (mäquis, olivier, vigne, etc.), occupe les côtes 
Ouest et Sud. | 

L'Asie Mineure (1 million d'hab.) est peuplée de Turcs et de 
Grecs (surtout à l'Ouest, les seconds de plus en plus prédomi- 
namis sur les côtes), d' Arméniens (surtout à l'Est) et de Aurdes 
















| nomades (surtout au Centre). Elle comprend quatre régions de 
À vie humaine : 
| | 1° Le plateau, qu'occupent des steppes parcourues par des 
(M pasteurs assez rares et nomades. Les cultures et les villes, éga- 
* lement peu nombreuses, sont dans ies régions les moins mal 
; arrosécs, c’est-à-dire au pied des montagnes du Nord (Angora) 
et du Sud (Konia, 120 000 hab., Kuisarieh) 
2° La côte septentrionale. peu hospitalière, importante 
ee) par:son commerce. Seul port notable : Trébizonde, 
débouché de l'Arménie et de l’ran sur la mer Noire : 
| 3° La côte occidentale, aux plaines riches et bien cultivées, 
au commerce actif, à la population dense et industrieuse, for: 
. mantaveclesiles de l'Archipel une résion très prospère. La ville 
È la plus importante est le grand” port de Smyrne (225 000 hab.), 
À 

























NAT TRE" ITS LA 


qui, avec Scutari et:les autres ports desiles et de la côte, forme 

ce que l’on appelle les Echelles (ou escales) du Levant ; 

ts 4° La côte méridionale, plus étroite, plus chaude, plus 
1h - fertile (surtout en coton). mais plus isolée et moins peuplée. 
L Peu fayorisée jusqu'à ce jour au point de vue des voies de 
È communication (pas de rivières navigables, mauvaises routes), 
Érasie Mineure sera traversée bientôt par un chemin de fer 

| transasiatique, en construction, qui unira, par les plateaux inté- 
ë » ricurs, les faubourgs asiatiques de Constantinople à Bagdad, en 
‘à » Mésopotamie. Il dépasse déjà Alep. 


| ‘6 
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nt de — + 


| 3 4. Le massif arménien est le siège de luttes séculaires 

entre Arméniens et Kurdes. — Le haut massif arménien, 

] » formé de plateaux (Arménie, Kurdistan) et de massifs d’origine 

| ; volcanique (Ararat, plus de 5000 mètres ; Sipan-Dagh), a un cli- 
- mat rude, des eaux abondantes dans les massifs très boisés, des 
» steppes sèches sur certains plateaux. Des lacs comme le lac de 

Van, en occupent les cavités. 

À ce dualisme physique correspond : 
1° Un dualisme ethnique : les Bree chrétiens, S’op- 

à posent aux Kurdes, musulmans (en tout : 2 500 000 hab.). — 

» V. p. : Erzeroum : 

4 Us dualisme économique : les cultivateurs des vallées 
* (la plupart des Arméniens) s'opposent aux pasteurs nomades 
Dies steppes (la plupart des Kurdes). 

M Entre ces deux éléments, le conflit est incessant 

- duit Souvent par des massacres en masse. 
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5. Région de dépressions désertiques et de monta= 
gnes dénudées, la Syrie-Palestine doit aujourd'hui sa 
seule importance à sa situation sur deux grandes à 
A routes, l’une maritime, l'autre continentale. — La 
Re Syrie-Palestine comprend quatre régions naturelles : 20 
Æ 1° Le Liban, chaîne côtière, aujourd’hui presque complète- 

ment déboisée, faiblement arrosée et cultivée sur son versant 
maritime, tombant en abrupt sur une côte rectiligne, aux inden- … 
tations ensablées par les torrents méditerranéens, qui rappelle 
la côte de Provence, celle du golfe de Gênes, celle de l'Algérie 
et de plusieurs autres parties des côtes de la Méditerranée ; 
2° L'Antiliban, chaîne intérieure, parallèle à la première, 2 
mais moins élevée, absolument sèche et nue, séparée de la 
Mésopotamie, à l'Est, par le désert de Syrie ; 7. 11e 
3° Le Ghor et la Beka, dépressions longitudinales entre 
Liban et Antiliban, sèches ; leurs eaux intermittentes sont drai- 
g nées, au Nord, par l’El-Kasi, qui se traine jusqu’à la mer, au 
Sud, par le Jourdain, qui se termine dans la mer Morte, lac salé, 
à 304 mètres au-dessous du niveau de la Méditerranée ; 
4° La Palestine, série de plateaux étagés, secs et arides 
(Judée), et de petites plaines, plus humides et riantes (Galilée), 
entourant le Jourdain inférieur et la mer Morte. SA RICA 
_ La population (2 790 000 hab.), très mélangée en cette région 
de passage entre Asie et Afrique, comprend des Arabes, des 
Turcs, des Druses, des Maroniles et des Juifs. Très diverse 
par sa composition ethnique, elle ne l’est pas moins par lé #4 
genre de vie et les occupations. Elle se compose de pasteurs 
nomades dans les parties sèches, d'agriculteurs dans les régions 
irriguées, et de populations commerçantes, favorisées par le 
double courant commercial qui touche la région : 
1° La voie maritime de l'Europe sud-orientale vers l'Asie, . 
par Suez, dont la grande escale est Beyrout (185 000 hab.) ; 
autres ports : Alexandrette, Jaffa, Haïfa : | 
> La voie continentale des caravanes entre Méditerranée 
et golfe Persique, dont le grand entrepôt est Damas (200 000 hab. ; 
ne industries d’art : cuirs, soies, aciers), et les marchés Alep. 
2 et Antioche. Cette route, jadis uniquement sillonnée par | 
4 les caravanes, possède aujourd'hui un chemin de fer qui se, 
creffe sur la voie ferrée du Bosphore au golfe Persique : il 
mène d'Alep par Damas vers l'Arabie et la Mecque, avec embran- 
chements vers la Méditerranée, aboutissant à Beyrout et à Flaïfa: 
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L'ASIE TURQUE. 
Jérusalem (115000 hab.), en Palestine, est surtout une ville 
sainte. 


6. La région Tigre-Euphrate doit à ses deux fleuves 
de n'être pas un désert. — Au pied de l'Arménie et de 
l'Iran, la plaine du Tigre et de l’'Euphrate a le même climat sec 


et continental que les déserts de Syrie et d'Arabie. Mais le : 


Tigre et l'Euphrate, qui s'unissent pour former le Chat-el-Arab, 
enserrent deux portions de plaine, la Mésopotamie, au Nord, 
l'Irak-Arabi, au Sud, dont certaines parties sont marécageuses, 
mais où partout l'irrigation est: possible. Bien aménagée, elle 


pourrait faire de cette région une autre Egypte (p. 199). Les pro- 


duits sont : au Nord, les céréales et les fruits; au Sud, le r12, 
le colon et les palmiers-dattiers. 

La population (1 500 000 hab.), de räce iranienne, occupe sur- 
tout les rives des deux fleuves. 4 

La capitale, Bagdad (125:000 hab), est la tête de ligne des 
caravanes, partant vérs la Méditerranée. Un chemin de fer en 
construction doit l’unir à cette mer. Autre ville : Mosoul. MOGES 
occupe presque exactement l'emplacement de l'ancienne Ninive 
Bagdad, sur le Tigre, n'est pas très distante de l'ancienné 
Pr lone, qui, toutefois, etait bâtie Sur l'Euphrate. 

1. L'Arabie n'est. cultivable que sur les points tou- 
ches par la MOuUSSON. D Le péninsule de l'Arabie est formée 
par un vaste plateau, encadré de montagnes, dont la sécheresse 
fait un déser/, mais avec de nombreuses oasis. 

Seuls, les versants maritimes du plateau et les étroites plaines 
côtières (Hedjaz et Yemen, à l'Ouest; Hadramaout, au Sud; 





Oman, à l'Est), reçoivent, grâce à la mousson de l'océan Indien, 


qui l’effleure, quelques pluies, qui permettent des cultures; 
parmi celles-ci, la culture du café est la plus florissante. Aussi 
Oppose-t-on souvent l’Arabie intérieure, pierreuse, à l'Arabie 
côtière, par les noms d'Arabie Pétrée (Arabie des pierres) et 
d'Arabie Heureuse. 

La population (4 millions d’hab.), comprend surtout des pas- 
teurs nomades;: la côte a des agriculteurs sédentaires. C’est là 
que sont les villes : : à l'Ouest, La Mecque, centre religieux de 
l'Islam et Médine; au Sud-Ouest, Hodeiïdah, Moka, Aden 
(35000 hab.), poste anglais, et Cheikh-Saïd, poste français; au 
Sud-Est, Mascate. 
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38 I. — L'ASIE MINEURE. 





5. SMYRNE. 

Le pourtour maritime de l'Asie Mineure esi aussi arrosé el aussi fertile 
que l'intérieur est sec et pauvre. Presque tous les habilants de la péninsule y 
sont concentrés : les principales villes S'y éléven!, entre auires, Smyrne, la 
plus grande de toules. C'est un grand port actif au fond d'une rade bien 
abrilée; la majeure partie de la population de Smyrne se compose de Grecs. 


II. — L'ARMÉNIE. 





1. UNE VALLÉE ARMÉNIENNE. 

L'Arménie est plus haute encore et de relief plus äpre que l'Asie Mineure ; 
c'est un cnchevétrement de hautes montagnes et de vallées sauvages où coulent 
des torrents in lisciplinés. Le pays apparait ainsi comme une grande forteresse, 
et c'est ce rôle de réduit défensif qu'il a souvent joué. 
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2. VILLAGE ARMÉNIEN. — 3. TENTE KURDE. 

L'Arménie est habilée par deux peutles: le meuple arménien, relativement 
civilisé, sédentaire; vivant dans des vitagesqui se présentent sous la forme d'un 
tâlé de tumulus ; les Kurdes, nomades, vivant sous la tente. Les Armeniens sont 
de religion chrelienne; les Kurdes sont musuimans. Pour toutes ces raisons, 
| 14 lulte est continuelle entre Kurdes et Armeniens. Les peuples européens onf 
dû intervenir à plusieurs reprises auprès des sultans de Constantircle en 
faveur des Arméniens dor:! les Kurdes avaient fait des massacres alroces. 
Beaucoup d'Arméniens ont emigre;:il existe dans piusieurs d: n0s grandes 
capitales européennes et dans nos grandes villes, Londres, Marseille, Trieste, 
Constantinople, des colonies d'Arméniens qui sont principalement adonrés à la 
finance el au commerce. 
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V. — L'ARABIE. 
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3. VOIES FERRÉES DE L'ASIE TURQUE. : 

Jusqu'à présent, bien qu'aux portes de l'Europe, l'Asie turque est demenurée 
un pays des plus arriérés : on l'a vu ci-dessus par l'agriculture (p. 37). C'est 
qu'elle était très difficilement accessible; les chemins faisaient défaut et l'on nr 
| Pouvait circuler que sur des véhicules toul à fait primitifs (voir également p.37) 
f | Celle situalion est en train de changer. De nombreuses voies ferrées son! en 

Construction dans toutes les parties de l'Asie lurque, et déjà des tronçons impor- 

lants sont en exploifation. 

E Le réseau projelé comprendra une sorte de grand ironc qui fraverse loule 
gi ! Asie Mineure, de Sculari (faubourg asiatique de Constantinople) à Adana, 
D on lo du golfe d'Alexandrelte, en face de Chypre. Ce grand tronc se bifur- 
A1 Juera ensuile en deux grandes lignes, ligne de Mésopotamie et ligne de Syrie- 
| Arabie. La ligne de Mésopotamie, ou chemin de fer de Bagdad, mènera jus- 
| 744 golfe Persique par Mossoul, Bagdad et le port de Bassorah. La ligne de 
| Srrie-Arabie mènera jusqu'a la Mecque par Alep, Damas et Médine. 
| Al Le grand tronc est construit pour La plus grande partie: il ne reste plus à 
| faire que letroncon au delà d'Adana. De même, le chemin de fer de la Mecque est 
Dh Presque complélement construit, et des trains circulent d’A lep a la Mecque: en 
| outre, quelques embranchements transversaux relient cette ligne a la Méditer- 

À rance | Damas a Beyrout, etc.). Mais le chemin de fer de Ba gdad au delà d'Ale p 

preste a consiruire. Les Allemands, qui depuis longlemps se sont appliqués à 

D gagrier la confiance de la Turquie afin d'y établir leur influence, se sont fait | 

4 concéder le droit de construire ce dernier. n? 
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IV. — L’'IRAN 


L'Iran est un haut plateau, en grande partie désertique, 


qui n’est cultivable et habité que sur le pourtour, au voisi- 


nage de sa bordure montagneuse, 


1. L'Iran est le mieux connu et le plus anciennement 


civilisé des hauts plateaux de l'Asie. — L'Iran est ana- 
logue par le sol aux hauts plateaux intérieurs de l'Asie, tels que 
le Tibet ou le Turkestan chinois. Leur latitude et leur position 
continentale les rendent déserliques comme les déserts africains. 
Mais, à la différence de ceux-ci, ils ont des bordures monta: 
œneuses, qui condensent les pluies et permettent la vie sédentaire 
et agricole à leurs pieds. | 

De là vient que ces hauts plateaux asiatiques furent, dans le 
passé, le siège de puissantes civilisations. | 


9, L'Iran est un haut plateau encadré de montagnes. 
— L'Iran est un haut plateau de plus de 3 millions de kilo 


mètres carrés, ayant la forme d’un quadrilatère, encadré par des 


massifs montagneux, surtout épais à l'Ouest et au Nord-Est, qui 
s'étagent en gradins au-dessus du golfe Persique (monts du 
Louristan et du Farsistan), de la région du Tigre et de l'Eu- 


phrate (monts du Kourdistan), de la Caspienne (monts de l'E M 
bourz, 5900 m.) et de la plaine indo-gangétique (mors Souleiman 


et Hindou-Kouch). 

D'une manière cénérale, les hautes terres de l'Iran s'opposent 
aux basses terres du Touran (voir p. 18), qui s’étendent vers 
le re de la Caspienne à la Mongolie. 


. Sauf les montagnes et les régions immédiatement 
RTE l'Iran a le climat, l'hydrographie et la végé- 
tation désertiques. — Il existe une différence absolue, au 
point de vue de la géographie physique, entre le pourtour et la 
portion centrale de l'Iran. 

_1° La région du pourtour a un climat extrême (régime 


continental), mais elle est relativement humide, grâce aux mon: « 


tagnes condensatrices. Les eaux courantes sont abondantes; des 
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_ Mises permanentes LATE vers ces mers et les fleuves du 
_ pourtour. Un grand lac : le lac d’ Ourmiah, s'y étend au Nord- 
_ Ouest. 

Fe Sur les montagnes s’étagent plusieurs zones de végétation : 
_lerres froides des hauts sommets, foréts des altitudes moyennes, 
zone cultivable des plaines au pied des monts : les produits 
DmRIpaix des a pi sont les céréales et les fruits, le coton, 
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LE PLATEAU DE L'IRAN. 


» le mürier. La plus riche de ces provinces est l'Azerbeidjan, au 
_ Nord-Ouest. | 

2° La région centrale, plane, isolée des mers par les 

- hautes montagnes du pourtour, a un climat non seulement ex- 


= trème, mais d'une sécheresse presque complète (régime conti- 


= nental absolu). Les eaux venues des montagnes se perdent 
…._ bientôt dans des lagunes salées (amoun) ou dans le sable, et 
_ forment des rivières intermittentes. 

. La végétation, pauvre dans l’ensemble, va de la steppe au dé- 
| sert (désert de Lout, etc.). Seule exception : à l'Est, la vallée 
du Hilmend. appelée Séis/an, où une rivière permancate permet 
_ quelques cultures. 
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4. La population et les villes sont concentrées au 


pied des montagnes. — Sur son immense étendue, l'Iran na 


pas plus de 15 millions d'habitants, soit 5 environ au rl 
carré. Cette population comprend : pour les deux tiers des Zra- 
iiens, blancs ; pour un tiers des Touraniens, jaunes (turcs), 
nomades. Elle est très inégalement répartie : 


- 
=. 


4 
_ 
es 


1° La région centrale comprend surtout des pasteurs no- 


mades (moutons, chèvres), d’ailleurs peu nombreux. Une seule 
région peuplée de cultivateurs sédentaires : le Seistan (cap. 
Na: 21 RES 
° La région du pourtour est surtout peuplée dans les 
VE au pied des montagnes, où vivent des populations 
sédentaires, composées de cultivateurs (céréales, vergers, jær- 
dins), d'artisans (tissage de la soie, du colon, etc.).et où sont. 
presque toutes les villes : Téhéran (280000 hab. ), la capitale de 
la Perse, et Méched, au Nord; Hamadan, Ispahan, à l'Ouest ; 
Kandahar. Hérat, à l'Est. | 
La montagne, plus apre, est moins peuplée. Cependant cer- 
taines régions de passage ont une grande importance et renfer- 


LR 


L 


ment des villes-marchés importantes : Tébriz, au Nord-Ouest; 


Kaboul, Katat, à l'Est. 


.% AU point de vue politique, l'Iran comprend trois 4 
États. — Au point de vue politique, l'Iran comprend trois « 


États : 

1° La Perse, partie occidentale du plateau, 9 millions 
d'habitants. Capitale : Téhéran. Villes principales : Tébriz- 
[200 000 hab.). Hamadan, Ispahan: Monarchie constitutionnelle, 


-4 


ouvernée par le Chah, assisté d’un Parlement. La Perse est de « 


beaucoup le plus étendu, le plus peuplé et le plus important des 
trois États de l'Iran; 


g° L'Afghanistan, partie Nord-orientale du plateau. 5. mes | 


lions d'habitants. Capitale : Hérat. Villes principales : Kaboul, 
Kandahar. Tribus indépendantes, sous la suzeraineté purement 
nominale d'un Émir. L'importance de l'Afghanistan lui vient de 
sa situation entre les possessions asiatiques de la Russie (Tur- 
re. et l'Inde anglaise : 

44e Beloutchistan, partie Sud-Orientale du plateau. 
400000 habitants. Capitale : Kala!. Protectorat britannique : le 
B ManchIsn est une des avenues de l'Inde. 
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? LA PLAINE AFGHANE. — 4. LE DÉSERT DE LOUT- 

Le plateau de l'Iran est encadré de hautes montagnes qui arrélent les nuages 
venus des mers exlérieures. Aussi tout le centre de l'Iran est-il sec et par suite 
très aride. Dans ce climat continental, aux journées torrides, aux nuils presque 
glacées, l'humidilé engendre une végétation puissante, mais l'absence d'eau a 


pour conséquence le désert. De là, sur l'Iran, d'immenses élendues sableuses el 


chameau. Le désert de Lout forme la partie | 
il n'est, dit-on, surpassé en aridité par aucun auire de l'Asie; les voyageurs qui 


ont à Le traverser doivent tout emporter avec eux, même leur provision d'eau : 
« Comparé au Lout, dit un voyageur, le désert de Gobi est une fertile prairie.» 


erte :on n'y voyage qu'a l'aide du | 
la plus aride de cet Iran intérieur; 
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5, TÉHÉRAN. 


elle est bätie dans la zone des monlagnes au 
et résidence du 





C'est la capitale de la Perse: 
pourtour, au Nord, non loin du mont Demavend. Très peuplée 
chah de Perse, elle présente le type caractéristique des villes musulmanes de 


PASie Anltérieure : noter les loils plats et la forme cubique des maisons 
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Ô. VUE GÉNÉRALE DE KALAT. 


Kalat est la capitale du Breloulchistan: elle S'élève frès des montagnes qui 
limitent! le plateau de l'Iran du côté de l'Inde. Les -Angclais possèdent, depuis 1876, 


MR le prolectoral du Beloutchistan auquel ils ont laissé son souverain indigène 
rendu inoffensif et surveillé. 















L'ASIE. 







V. — L'INDE 





























La « Possession » anglaise de l'Inde constitue un véritable D | | 


— La possession anglaise de l'Inde est la plus étendue des: 
péninsules asiatiques : en y comprenant ses dépendances voi- 
sines, elle a 4600 000 kilomètres carrés, ‘soit la superficie de 
l'Europe moins la Russie et la péninsule des Balkans. Elle ren- ® 
ferme 315 millions d'habitants, soit la population de l'Europe 
3 moins la Russie. Des grands États asiatiques, elle est le seul 
| RS qui, situé tout entier dans la zone maritime et tropicale, ait 
Eee: | tout son territoire utilisable par l'agriculture. 


fe monde par son étendue et la densité de sa population. De 
11 climat tropical, de population très exclusive, elle n’est pour "# 
1 le Royaume-Uni ni une colonie de peuplement ni une colonie 

‘1208 d'exploitation. Mais ses ressources, actuellement presque 

: 3 limitées à l'agriculture, en font un client important de l'An- 

: gleterre industrielle. 

ME 1. L'Inde a l'étendue et l'importance d’un continent. | 
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2. Trois faits expliquent la constitution géologique 
de l'Inde. — La constitution géologique de l'Inde s'explique 
par trois faits : 

1° L'existence très ancienne, sur l'emplacement de l'Océan : 
Indien, d'un continent qui s'est depuis effondré, et dont les 
fragments subsistants ont formé Madagascar, l'Australie, et, 
dans l'Inde, Ie plateau du Dekkan qui forme sa partie méridio- 
nale : | RE N 

2 L'existence, au Nord de ce continent, d’une mer dans « 
laquelle se déposèrent les sédiments secondaires et tertiaires; 
ceux-ci, à l'époque des plissements alpins (ère tertiaire), se plis- 
sèrent et formèrent l'Himalaya; l'Himalaya est donc une chaîne 
jeune, contemporaine des Alpes : 

3° Le comblement postérieur de la dépression située entre 
le Dekkan et l'Himalaya, par des alluvions, venant surtout de ce 
dernier : ces alluvions ont formé la plaine indo-gangétique, du 
reste relativement peu élevée : on l’a souvent comparée à la 
plaine du PÔ6, au pied des Alpes. 





L'INDE. 


3. Trois régions constituent le sol de l'Inde. — Par 
suite de cette histoire géologique, le relief de l'Inde comprend, 
du Nord au Sud, trois parties : 

1° L’Himalaya, grande et haute chaîne en forme d'arc (Wont 


| 


JS 
1 


: GALGU 


Everest, 8840 m.), jeune, comme les Alpes, et, comme elles, 
sillonnée de vallées longitudinales (noter celle où se prolongent 
bout à bout l’Indus et le Brahmapoutra supérieurs) ; l'Himalaya 
renferme les plus hauts sommets du monde entier : 

La plaine indo-gangétique, ajluviale, d'une altitude 
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partout inférieure à 300 mètres et presque parfaitement plane, 
se terminant sur le golfe du Bengale et la mer d'Oman par les 
plaines deltaïques du Gange et de l’Indus ; | 
3° Le plateau du Dekkan, surtout cristallin, sauf à l'Ouest, . 

où s'étendent des masses de basaltes, roches volcaniques plus 
récentes. Anciennement plissé, mais raboté par l'érosion, il est 
plus haut au Sud (1000 m. environ) qu'au Nord (600 m.) et il 
comporte quelques massifs découpés par l'érosion : Monts 
Vindhya, Satpoura, au Nord. En bordure, les Ghates Orientales 
dominent la cô/e alluviale de Coromandel et d'Orissa: les Ghates 
Occidentales surplombent la côfe plus étroite et plus âpre de 
Malabar. s 

Au Sud, la péninsule de l'Inde se prolonge, au delà d’un dé- 
troit peu large, par l'ile de Ceylan. 


4. Le climat de l'Inde est régi par les moussons. — 
Par L'effet de la latitude, le climat de l'Inde est tropical dans 
l’ensemble, mais comporte quelques différences. 

La température, partout chaude, l'est beaucoup plus dans la 
plaine que sur le plateau, dont la latitude est plus méridionale 
mais l'altitude beaucoup plus élevée. 

Les vents sont des moussons : en été, mousson marine ve- 
nant du Sud-Ouest et de l'Océan Indien (appel d’air de l'Afrique 
du Sud, qui a alors son hiver, vers le continent asiatique sur- 
chauffé); en hiver, mousson continentale du Nord-Est (appel d'air 
du continent asiatique refroidi vers l'Afrique Australe, qui a 
alors son été). 

Les pluies, amenées par la première, tombent en été. Mais 
elles sont inégalement réparties suivant l'exposition des régions 
aux moussons. Iles sont très abondantes sur le versant marin 
des hauteurs, comme les (Grnates Occidentales et sur les plaines 
étroites, dominées par des montagnes condensatrices comme 
les plaines côtières de l'Est, et comme la partie orientale de la 
grande plaine indo-gangétique. Elles sont plus maigres et moins 
régulières sur les plaines larges, comme la partie occidentale de 
la grande plaine. Parfois même elles manquent (désert de lhar, 
au Nord-Ouest). 


5. Ce régime climatique explique l'hydrographie et 
la végétation. — Les cours d’eau, partout très abondants, sont 
rapides et torrentiels dans le Dekkan, lents et plus réguliers 
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* dans la grande plaine. Leurs crues ont lieu en été, au moment F5 
- des pluies de mousson. We | 
5 La plaine est sillonnée par deux énormes fleuves, Indus et Se 
Gange (aff. : Brahmapoutra, Djamna) qui viennent de l'Hima À 
à jaya et dont les crues d'été, déterminées par les pluies de 4 
4 mousson, sont encore renforcées par la fonte des neiges très $ 
is abondantes de l'Himalaya. Tous deux charrient des masses & 
À d’alluvions qui continuent à remblayer la plaine et se terminent À 
É par de vastes deltas. M 
É La végétation est très variée, comme le climat et la réparti Es 
| ; tion des pluies : 1° Sur l'Himalaya, se succèdent de bas en haut À 
JL toutes les formes, de la végé/alion tropicale à la végélaiion : 
M  aipestre: — 2° Les plaines, suivant la quantité de pluie reçue, sont à 
| * couvertes par la Jungle, ou haute savane coupée de bois épais, ie 
JL par la s/eppe ou même par le désert (à l'Ouest : désert de 
h à Thar); — 3° Dans le Dekkan, les hauteurs bien arrosées com- 2 
M portent la Jorét (bois précieux: sanfal, teck, etc.); les parties # 
“ basses, la jungle. Les regions cultivables des plaines se pré ‘= 


tent aux cultures des pays chauds et tempérés (principalement 
coton, café, thé, blé). ne 


l 4 6. L'Inde est très peuplée. — L'Inde a 315 millions d'ha 
bitants, soit 77 au kilomètre carré (abstraction faite des régions 
“ limitrophes qu'on y rattache) Cette population comprend : 

ll 1° Les Dravidiens, petits, noirs, aux cheveux crépus, les 
Û plus anciennement établis, à l’état pur surtout dans le Dekkan; 
Î 2° Les Aryens, venus postérieurement par l'Ouest de l’Hi 








M malaya, grands, au teint clair, à l'état pur surtout dans le 
M bassin de l'Indus; ce sont les Hindous proprement dits ; 
LE 3 Des Turcs, venus aussi par l'Ouest, groupés surtout au 


®@ Nord-Ouest, près de l'Iran; | 
| ‘4° Des Mongols, venus par l'Est, groupés surtout au 
Nord-Est, près de la Birmanie. 


À Dans les parties surpeuplées, ces divers éléments sont mêlés. 
M L'Inde, riche au milieu de pays montagneux où désertiques, a 

À été de tout temps un foyer d'appel pour les hommes. 

d Les idiomes sont aussi nombreux que les races. Mais une 
6 


M langue est très répandue et devient prépondérante, d’un emploi | 
£ presque nécessaire ; c’est la /angue aryenne (ou sanscri modi- | 


fié), qui seule se parle partout. Principales religions : brahma- 
nisme, islamisme, bouddhisme. | 
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Î. La population est très inégalement répartie, — 4 
La densité moyenne de la population de l'Inde est de 77 hab: 
tants au kilomètre carré. Mais, en réalité, partout la densité 


est beaucoup plus forte ou beaucoup plus faible que cette 9” 
moyenne. | | LS F 
1° L’Himalaya n’est peuplé que dans les vallées intérieures, Er 
où se sont formés de petits Etats isolés : Cachmir, Népal: 4 , 
2° La région de l’indus, de climat sec (désert de Thar), , 


n'est peuplée que dans les parties irriguées, soit naturellement 
(Indus et affluents), soit par canaux. Tels sont le Pandjab et le LI 
Sind, qui se prolonge au Sud par le Goudjerat. Principales | 

villes : Labore et Xouratchi : | | | 

3° La région du Gange, naturellement plus arrosée, artifi: | f 
ciellement mieux irriguée encore (canaux, puits), est là région 
la plus riche en cultures diverses, notamment en céréales (riz, 
millet), et la plus peuplée (200 à 600 habitants au kilomètre 
carré), dans l'Oude, le Bengale et surtout le delta. Les grandes 
villes y sont nombreuses : Calcutta (1 222000 hab.), Dehli, capi- 
tale politique, Patna, Bénarès, capitale religieuse du brahma- 
nisme, Allahabad, Lucknow, Cawnpoor; 

4 La partie basaltique du Dekkan, au Nord-Ouest, bien 
arrosée et couverte d’une terre rouge ou regur, sans doute 
produite par la décomposition du basalte et favorable à la culture 
du colon, est très prospère, mais moins peuplée que la plaine, 
parce que moins riche en céréales ; | 
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0 5° La partie cristalline du Dekkan, riche en forêts, w’est 

E cultivée et peuplée que dans les dépressions couvertes d'allu-  "f: 

4 vions. Principales villes : Haïderabad, Pouna, Bangalore; | à 

be 6° La côte orientale (Coromandel, Orissa), humide, chaude,  f: 

L- riche en deltas de rivières et en alluvions, couverte de cultures, | 

e est très peuplée. La grande ville est Madras (518 000 hab.): + A 

Re autre ville, notre colonie de Pondichéry : 
3 7° La côte occidentale (Walabar), plus abrupte, moins 
1e alluviale et moins riche, a toujours été très peuplée, grâce à | 
12 so front tourné vers l'Europe et l'Afrique et au commerce qui 
LR en est résulté. La grande ville est Bombay (979600 hab.), | 
= débouché de la région du regur (exportation du coton). 

% 8. La vie traditionnelle de l'Inde est agricole; l'in- 2 : 
3 dustrie naît à peine. — L'agriculture est la grande ressource 
Dee de l'Inde : 7e BE ! 
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CE 


j° Parce que les ressources végétales l’'emportent sur les 


ressources minérales (houille, diamants); 


2 Parce que, par atavisme et par religion, les Hindous sont 


erands consommateurs de céréales. 


Les Hindous sont passés maitres en travaux d'irrigation. 
Malgré cela, par manque d’eau, les disettes et les famines sont 
encore assez fréquéntes. 

Les principaux produits agricoles sont : le riz, consommé par 
la classe riche ou exporté, le blé, le millet, consommé par la 


masse, le coton et le jute, l'indigo, la canne à sucre, le café, le 


thé et l'opium. 
Les deux tiers de la population vivent de l’agriculture. Très 
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L'INDE ET L'EMPIRE BRITANNIQUE. 


dense dans les régions à riz, moins dense dans les régions à 
millet, moins encore dans les régions où dominent les autres 
cultures, cette population est groupée en villages: 5 pour 100 
seulement de la population totale vivent dans des vi illes. 

L'industrie n’a longtemps compris que les petites industries 
locales (soieries, broderies, ivoires ciselés), et quelques indus- 
tries de luxe. Encore actuellement, la grande industrie, née 
autour des principaux centres, n ‘occupe guère plus d’un million 
d'indigènes. Elle se limite à l’industrie des cotonnades, où elle 
ne peut, à beaucoup près, concurrencer les États-Unis, et au 
tissage du jute, qui est relativement plus actif. 


9. L'Inde est une des grandes puissances commer- 
ciales de l'Asie. — Pays presque exclusivement agricole, 
à peine naissant à la grande industrie, Fnde a un important 
mouvement commercial : plus de 5 millions de francs. E Ile ie fait 
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nee à Es Hionae de chemins de fer RE aux voies 1e nee 
gables de la plaine. Ses trois grands ports pour le commerce ù 
extérieur sont : Bombay, Calcutia et Madras.” “#4 
L'Inde exporte deux fois et demi plus qu’elle n'importe. Elle 
importe : des produits manufacturés, surtout du Loyaume-Uni.…— 
Elle exporte : une partie de ses céréales (riz), son thé, son coton 
et son jute (bruts Où manufacturés), surtout dans "we Royautñe- 4 
Uni, les Etats-Unis et l'Extréme-Orient. Presque tout son a 
commerce extérieur (au moins les 9 drsièmes) se fait par la 
voie de mer. ES 
L'Angleterre a un double intérêt à garder libre la route com. ne 
- merciale de l'Inde : Fe 
1° Ses importations industrielles dans l'Inde : pe 
2° Les exportations agricoles de l'Inde (opium, riz, coton- 
nades) vers l'Extrème-Orient. FES ES 
De là les postes qu'elle occupe dans la Méditerranée sur ia 
route de Suez (voir p. 199); le protectorat au’elle exerce sur 
l'Égypte: : l'occupation de Chypre, d’où elle commandera ke à 
futur transasiatique (p. 33), qui mènera dans l'Inde par le 
golie Persique; enfin le protectorat du Beloutchistan et son 152 
action en Afghanistan, route de terre vers l'Inde (transcas- 


pien; voir p. 18). | +28 
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10. La politique anglaise n’a encore eu que peu de Al 
prise sur la vieille société hindoue. — L'Inde est une 
possession anglaise, mais non une colonie. Le nombre des 
Anglais y est iniime : ce sont seulement des fonctionnaires mil 
taires ou civils. ee 

L'Inde a un double gouvernement, l'un à Loidiés (Ministère 
et Conseil de l'Inde}, l'autre à Dehli (Vice-Roiï et Conseil) tous Re 
deux appointés par le budget de l’inde, comme tous les fonc- e. 
tionnaires et les services. Le Royaume-Uni a maintenu sous son : k 
protectorat un grand nombre de souverains indépendants, admi- 3 
nistrant leur État sous le contrôle d’un résident britannique. 

Le seul profit qu'il tire de l'Inde est le commerce qu'il tait 
avec elle. Aussi n’a-t-il fait me peu d'efforts pour y implanter la 13 
grande industrie. 

La vieille société hindoue, sous la domination anglaise, est 
restée intacte, soumise au brahmanisme, divisée en castes sécu- “A 
laires. Toutefois, dans ces dernières années, l'Angleterre a faitun 4 
sérieux effort pour rapprocher son administration des indigènes. 
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I. — L'INDE : LE PAYS. p7 





I. L'HIMALAYA VU DE LA PASSE DE ZODJI-LA. 


L'Himalayra, contemporain des plissements alpins, forme au Nord de l'Inde 
une barrière analogue à celle que les Alpes forment au Nord de l'Italie. Mais 
la hauteur de l'Himalaya est beaucoup plus considérable, double environ de 
celle des Alpes (Pic Everest 8840 mèêtres, Mont-Blanc 4810 mètres). 








2. SIMLA. 
Située au pied de l'Himalaya, Simla est, en été, la résidence du gouvernement 
anglais. Le climat des plaines de l'Inde, brûlant et humide, anémierait les 
Anglais s'ils n'allaient passer les mois chauds à de haules alliludes. Des sang 
loriums ont été ainsi aménagés dans beaucoup de montagnes de la péninsule. 











3. MOUSSONS ET 
PLUIES DANS L'INDE. 


régions les plus huini- 
des Son! marquées du 
grisé le flus serré. On 
voil que les régions 
les plus arrosees sont: 
1° le fond du golfe du 
Bengale, le long des 
montagnes de l'Assam 
Cl jusqu'a l'Himalaya ; 
la se trouve le Tcherra 
Poundji (marqué T. 
P. sur la carte) qui 
représente le point du 
globe où il tombe les 
pluies les plus abon- 
dantes ; 2° la côle du 
Sud-Ouest ou côte de 
Malabar. | 
Les contrées les 
moins arrosées de 
l'Inde sont le plateau 
du Dekkan, dont cer- 
latines parties ne reçoi- 
vent pas plus de 
La hauteur des pluies est exhrimée en méêtres 90 centimètres me ruse 
TP.= Tcherra Poundji (plus de 12m. par an.) annuelle, el la grande 





plaine du Nord-Ouest | 


où lout un district (le désert de Thar) reçoit par an moins de 10 centimètres. 
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4. UNE JUNGLE, 
lourre presque impénétrable de végétation où règne le tigre. 


le —— 








Sur celle carle, les | 
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2. BOIS DE COCOTIERS PRES DE MAHÉË. — 6. LE PLATEAU DU DEKKAN ET LES GHATES 
: OCCIDENTALES. 


Dans les pays chauds, la puissance de la végétation est en raison directe de 
l'humidité : plus celle-ci est abondante, et plus la végétation est puissante, variée. 
Ilen est ainsi dans l'Inde, comme dans toutes les régions voisines de l'Equateur. 
Les parties [rès arrosées de l'Inde, comme le Bengale ou la côte de Malabar 
près de Mahé, sont couvertes d'immenses forêts où domine le cocotier. Les 
parties moyennement arrosées forment des savanes de hautes hertbes, ou les 
régions de cullures . ainsi, sur le plateau du Dekkan, où l'humidité est moyenne 
cl ou, en outre, l'allilude allénue l'ardeur du climat, la végélalion consiste, non 


| cn Jorèls, mais en champs coupés de bouquets de bois. 


GALL.-MAUR, — PRIM. SUP. 3° AN. 5 
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60 II. — LES HABITANTS. 


| | 1. MONUMENTS BOUDDHIQUES DU GIRNAR. 

f Les principales religions de l'Inde sont: le brahmanisme, au Nord, religion 
| dominante: Le bouddhisme, au Sud et a l'Ouest; le mahomélisme, alt Nord-Est. La 
| plate-forme du Girnar,uon loin de Bombay, esl couverte de monuments el lem- 
| ples bouddhigques. 





2. SCENE DE PURIFICATION SUR LES BORDS DU GANGE A BÉNARES 
La religion des Hindous probrement dits est le brahmanisme. Bénarès est leur 
capilale religieuse. Vivre, Qu tout au moins Seiourner 4 Bénarès; laver dans les 
eaux du Gange l'iniquité de ses pechés ; êlre incinéré après la mort sur les rives 
du fleuve sacré :c'est le vœu 1e plus cher au cœur d'un Hindou. 
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 Cliché du D' Le Play, « Croquis d'Extréme-Orient 

3. UNE RUE DE LAHORE. 

Lahore, capitale du Pandiab, au Nord-Ouest de l'Inde, est la principale ville de 

l'Inde musulmane. La religion de Mahomet, qui règne sur l'Iran, déborde ainsi 

sur la parlie de l'Inde qui l'avoisine. Lahore est très feuplée, très active, très 
pilioresque. L'influence musulmane apparaît icr surtout dans le costume. 











4. UNE RUE A NAUSARI. 


Nausari est une petite ville Située non loin de Boinbay. L'Inde, qui est très 
alpeuplée, a une populaiion urbaine très nombreuse; on y compte 700000 villes, 
(Qvilaiges ou hameaux. Nausari est le lype des petites villes hindoues. 
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III. — LA VIE ÉCONOMIQUE. 63 





2. PAYSANS AU LABOUR PRÈS DE MADRAS. | 

L'agriculture est la grande source de vie du pays. Le pays est fertile, grace | 

à son sol et a son climat; mais l'agricullure est fort primilive : pas d'engrais, 

l'élevage étant peu développé ; des instruments aratoires tout à fait primilifs, 
notamment les charrues. 
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3 LA RÉCOLTE DU THÉ DANS L'INDE. 


L'Inde et Ceylan sont devenues les rivales de la Chine pour la production du 


| the. L'arbre à thé est un arbuste de la famille des camélias; il dépas se rarement 


1 m.50 à 2 métres de hauteur : on en cueille les feuilles a deux ou trois reprises. 
Outre les conditions de sol et de climat qu'elle exige, la culture de l'arbre a thé 
n'est possible que dans les pars où l'on trouve pour la cueïllelle une main- 


d'œuvre abor tante et économique : c'est le cas de l'Inde et de la Chine, pars sur- 


peuples. 





4. ÉLÉPHANTS AU TRAVAIL. | 
L'un des traits curieux que présente l'Inde, c'est qu'on a réussi a y domestiquer | 


les éléphants qui y sont fort nombreux en certaines régions, comme la côle de | 
Malabar. On l'y emploie surlout au fransport-des bois. L'éléphant est du reste a 
la fois très fort él très intelligent. 











| 

D 

| 

| 

Phot. Bourne et Shepherd. | 

3 BRODEURS KACHMIRIS SUR TOILE, { 


La petile industrie est très ancienne dans l'Inde (soieries, chales de kachmir, 
broderies, ivoires ciselés, cotonnades intéressantes par la purelé el la finesse des 
couleurs ainsi que par la grâce du dessin. Le mélier se transmet de pèreen fils; | 
les procédés ne changent guère, mais les Hindous se font remarquer par une 
grande süreté de main. À côlé de celle industrie familiale, la grande industrie LI 
commence à se développer ; l'Inde se couvre de manufactures. 
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Ô. PALANQUIN ET PORTEURS. 
F4 7. UN CHEMIN DE FER 
| DE MONTAGNE DANS L INDE. 
Dans l'Inde, on les rou- 
tes furent longtemps feu 
nombreuses et assez pri- 
mitives, on circulail jadis 
Len palanquin. Le palan- 
| | quin est une sorle de ci- 
| M | vière couverte, garnie de, 
| (AM) coussins, SU laquelle le 
| voyageur es! assis ON COI- 
(IE | ché, et que tortent guaire 
| l'omimnes. 
| | Aujourd'hui, grace aux 
| | efforts des Anglais qui ont 
fait beaucoup pour la mise 
| Len valeur des richesses de 
| | l'Inde, des voies ferrées 
sillonnent l'Inde dans les 
principales direclions. mé- 
me dans les montagnes 
(Himalaya, Ghales) où l'on 
a du multiplier les iravaux 
d'arlpour vaincre les dif ji- 
|'cultés naturelles. À Khau- 
dala, près de Bombay,pour 
éviter une courbe teaucouf 
trop rapide, on a du établir 
des plateaux de rebrousSement où les trains peuvent effectuer des mouvements 
de recul. L'Indepossède qujourd'hus près de 50000 kilomètres de voies ferrées. 
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VI, — L’INDOCHINE 


— 


L'Indochine est une vaste péninsule dénuée de toute 
homogénéité, physique, ethnique, économique ou politique. 


1. L'Indochine est le point de contact de deux 
mondes : l'Inde et la Chine. — Le nom d’Indochine lui a été 
justement donné. Cette vaste péninsule de 2 millions de kilomè- 
tres carrés, plus longue que large, et irrégulièrement découpée 
en vallées et bassins par des chaînes montagneuses divergentes, 
est bien en effet, par sa structure, par son climat, par sa popu- 
lation, par son histoire, le lien de contact et de transition entre 
l'Inde et la Chine. Par tous les traits de sa géographie, elle 
participe de l’une et de l’autre. 


), Par l'histoire et la structure de son sol, l'Indo- 


chine est hétérogène. — La constitution de la péninsule 


indochinoise résulte des faits géologiques suivants : 

1° Son noyau central formait, dès l’ère primaire, un conti- 
nent. Les restes qui en subsistent, usés et aplanis en forme de 
plateau, constituent la haute région centrale du Laos, au centre 
de la péninsule ; 

2° Au cours de l'ère tertiaire, les plissements qui ont 
formé toutes les montagnes de l'Asie centrale (voir ci-dessus, 
p. 2-3, et ci-dessous, p. 82-84), se heurtant à cette masse vers 
le Sud-Est, ont été séparés par elle et ont divergé en deux fais- 
ceaux ; les uns l’ont contournée à l'Ouest : ce sont les plissements 
de la Birmanie et de la presqu'ile de Malacca; les autres l'ont 
contournée à l'Est : ce sont les plissements du Tonkin et de 
l'Annam. 

3 Des effondrements postérieurs ont sectionné certaines 
de ces chaînes et formé la côte actuelle; cependant, certains 
golfes étaient comblés par les alluvions des fleuves et devenaient 
des plaines deltaïques, les seules plaines que possède actuel- 
lement l’Indochine : plaines du della de l’Irraouaddi el de la 
Salouen (Birmanie), du della de la Ménam (Siam), du del/a 
du Mékong (Cambodge et Cochinchine), du della du fleuve pe 
(Tonkin). 





L'INDOCHINE. 
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INDOCHINE, 


Ainsi, la péninsule indochinoise se compose aujourd’hui : 
1° À l'Ouest, des chaînes plissées de la Birmanie et de la 
péninsule de Malacca, enserrant le delta de l’Irraouaddi et de 
la Salouen ; | 














A ne de à 
ges Fa 7 or ; VS . ds 
> Au Centre, d’un plateau, encore mal pions Lol 
terminant vers le Sud par la plaine du Siam, qui est le bassin . 
la Ménam, et par la plaine du Cambodge et de la ape 
_ qui est le delta du Mékong; 

-3° A l'Est, des chaines plissées de ri et da Tonkin. 
ces derniers enserrant la plaine du Tonkin, qui est le delta dis “ 
-- fleuve Rouge. | Te 
__- Toutes ces plaines orientées différemment, ouvertes sur des 
4 mers différentes (golfe du Bengale, golfe de Siam, mer de Chine), 5 
- ont absolument isolées les unes des autres. Elles communi- _ : 
‘ quent d'autant plus difficilement entre elles par l’intérieur que 
_ tous les fleuves du pays (/rraouaddi. Salouen, Ménam, Mékong, 
Je Rouge) sont, dans leurs cours supérieur et moyen, coupés #2 
par des rapides. Tels sont, pour le plus grand d’entre eux, le 
__  Mékong, les rapides de Louang-Prabang et de Khong. Iest 4 
_ donc peu de régions qui soient géographiquement plus mor. PA 

__ celées que la péninsule indochinoise. 154 
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| 5. Même hétérogénéité dans le cuimat et la végéta- a 
tion. — Par sa situation entre l'Océan Indien et l'Océan Paci- 
_ fique, l’Indochine est tout entière soumise au régime des 
| 1 moussons, c’est-à-dire des vents saisonniers qui soufflent de la 
LIRE mer vers l'Asie centrale en été, de l'Asie centrale vers la mer | 
‘en hiver. Mais la différence d'orientation fait que les pluies ne. 
* tombent pas dans la même saison sur les différents versants. … 
EUX Dans la portion occidentale (Birmanie), qui regarde vers. 
l'Océan Indien, c'est la mousson de l'Océan Indien qui apporte 
- Fès la pluie, en été. LALER 
V4 fr Dans la portion orientale, sur les côtes du Tonkin, la mousson ee 
> qui vient de l'Asie septentrionale en hiver, ayant passé sur la 
: 24 mer de Chine avant d'aborder cette côte, y apporte des pluies 
d'automne. | | 
Au Sud, la péninsule de Malacca et la Cochinchine, partici- 
pant, grâce à leur orientation, des deux régimes, ont deux saisons 
de pluies (été et automne), se traduisant par des précipitations … Le 
beaucoup plus abondantes (2 à 3 m. par an): ‘4 
Enfin, vers l'intérieur, l'influence de la mousson ne se fait de 
plus sentir, et les plateaux du Laos sont très secs. Le 
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De là une certaine variété dans la végétation : ce 
1° La- forêt tropicale couvre les chaines montagneuses 134 

















- L'INDOCHINE. 6a 


arrosées par la mousson; elle est surtout dense et touffue dans 
les chaînes méridionales de l'Annam et de Malacca : elle couvre 
aussi certaines parties des plaines non défrichées ; dans le Cam- 
bodge et la Cochinchine, dans les régions inondées par le 
Mékong, se trouvent des foréts noyées; dans les bras des deltas 
des fleuves, des foréts de palétuviers, qui contribuent à ies rendre 
impraticables, 

2° La savane aux hautes herbes, ou jungle, se trouvant 
dans les parties les plus sèches des plaines, c’est la région des 
cultures, et particulièrement, dans les parties imondées périodi- 
quement par les fleuves, la région des rizières;: 

3 Enfin, une véritable steppe, à l'herbe rare et non perma- 
nente, couvre les plateaux intérieurs du Laos, où la forêt est 
limitée aux vallées plus humides des fleuves; la culture, par 
manque d’eau, y est difficile : c'est la région de l'élevage. 


4. Même hétérogénéité dans le peuplement et dans 
les destinées politiques. — La population de l’Indochine 
est très composite. Elle comprend : 

1° Un peu partout, dans les montagnes de'lintérieur, des 
populations primitives, qui y ont été repoussées par les envahis- 
seurs qui vinrent ensuite : ce sont les Moi; 

2° Un peu partout, dans les régions côtières, des Malais 
venus des îles ; 

_ 3° À l'Ouest, des peuples d’origine hindoue : les Birmans, 
les Siamois, les Cambodgiens ; 

4° A l'Est, des peuples d’origine chinoise : les Annamites. 

Tous ces peuples se sont mêlés plus ou moins au cours de 
l'histoire; mais, dans le type comme dans la civilisation, 
l'influence hindoue domine encore à l'Ouest, l'influence chinoise 
à l'Est: elles se mêlent au Centre, dans le Cambodge. 

Politiquement, l’Indochine n'a jamais constitué un seul État. 
Au moyen âge et jusqu'au x1ix° siècle, l'Ouest forma l'Empire 
khmer, aujourd’hui démembré, et dont le royaume de Siam est 
un reste ; l'Est forma l’Empire annamite, tombé tout entier aux 
mains des Français. 

Encore aujourd’hui, l’Indochine se divise en trois domaines 
politiques : 

1° L’/ndochine française, à l'Est; 
2° Le royaume de Siam, au Centre; 
3° L’Indochine anglaise, à l'Ouest. 


L'INDOCHINE. 


1. — Indochine française. 

1. La constitution de l’Indochine française est 
l’œuvre d’un siècle. — Les dates essentielles de l'histoire 
des Français en Indo-Chine sont les suivantes : z787. Etablis- 
sement dans la baie de Tourane. — 1805. Occupation des pro- 
vinces de la Basse-Cochinchine. — 1467. Annexion du reste de 
la Cochinchine. — 1873-1685. La France établit son protec- 
torat sur l’Annam et le Tonkin. — 1693-1907. Extension de 
notre frontière jusqu'au Mékong et au delà. 


9, L'Indochine française n’a ni unité physique, ni 
unité politique. — L'Indochine française a une superficie 
supérieure à celle de la France. 

Sillonnée de chaînes de montagnes divergentes, tantôt s'eten- 
dant jusqu’à la côte, tantôt encadrant de vastes plaines, elle n'a 
pas d'unité de relief. Cette variété du relief détermine, avec la 
latitude (l'Indochine s'étend sur 14 degrés de lat.), une assez 
grande variété de climats. 

Enfin la population (17 millions d’hab.) n’est pas homogène :au 
Nord et à l'Est, dominent les Annamites, race Jaune que sa 
civilisation rattache aux Chinois; au Sud-Ouest, les Cambod- 
œiens, race Re que sa civilisation rattache aux Hindous. 


3. Le Tonkin comprend deux régions : le deita et 
l'intérieur montagneux. — On distingue dans le Tonkin : 
r° Au centre, le delta du Song-Koiï, ou Fleuve Rouge, et de 
son affluent la Rivière Noire, vaste plaine alluviale, de climat 
tempéré, avec une saison froide et une saison chaude, bien irri- 
guée, très fertile, grande terre d'élevage et de culture du riz. 
D'autre part, la colonisation y a découvert une nouvelle source 
de richesses : d’abondantes mines de houille. C’est la région 
surpeuplée du Tonkin (400 hab. au kil. carré), la région des 
- villes : Hanoï (130 000 hab.), Haï-Phong, Nam-Dinh; 
2° Sur le pourtour, les montagnes du Tonkin (les 9/10 du 
Tonkin), encore mal connues, mais certainement très hautes, aux. 
rivières torrentielles coulant de rapides en défilés ; région fores- 
tière, peu habitée, précieuse toutefois par les mines de fer et 
d’étain qu'on y pourra exploiter et par les routes qu'elle ouvre 
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L'INDOCHINE FRANÇAISE. RAP 4 


vers les riches terres de la Chine méridionale (Yunnan), qui 
sont bien plus près de Haï-Phong que des ports chinois, et qui 
jui sont aujourd'hui reliées par un chemin de fer. 


4 L'Annam est un haut plateau bordé d'une plaine 
côtière étroite et discontinue. — Près de deux fois étendu 
comme le Tonkin et moitié moins peuplé, l'Annam est presque 
tout entier occupé par des hauts plateaux et des montagnes (de 
1000 à 2500 m.), coupés de cols assez hauts et occupés soit 
par des landes, soit par des forêts; le climat y est rude, les 
rivières torrentielles. Quelques parties des côtes sont découpées 
en baies : baie de Tourane. Cependant, sur d’autres points, la 


“ cote ést formée par une plaine basse, alluviale, marécageuse et 
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malsaine, mais fertile et couverte de rizières. 

La population est presque tout entière concentrée dans les 
plaines de la zone littorale: les montagnes sont presque désertes. 
Capitale : Hué. 


5. Le Cambodge est une plaine fertile, vivifiée par 
le Mékong. — Le Cambodge est une région plane, au climat 
chaud, traversée par le Mékong, qui vient du Tibet et est très 
navigable dans sa partie cambodgienne. Il s'y bifurque, et une 
partie de ses eaux va, en temps de crue, au Tonlé-Sap, lac que 
ses atterrissements comblent peu à peu. Celui-ci est entouré 
d'une zone marécageuse perpétuellement inondée et très Insa- 
lubre: mais une zone plus éloignée du lac et inondée seulement 

en temps de crue contient de riches rizières. 

Terre chaude et fertile en riz et en blé, le Cambodge est 
depuis longtemps un centre de vieille civilisation (civilisation 
Khmer). Capitale : Prnom-Penhk. 


6. La Cochinchine est formée par le delta du Mé- 
kong. — La Cochinchine est la région la plus petite de l'Indo- 
chine française : élle est formée par le delta du Mékong, terre 

. basse, chaude, marécageuse et malsaine, mais d'une fertilité 
merveilleuse. C’est par excellence le pays des rizières dans les 
régions qui ne sont pas perpétuellement inondées. Même parmi 
ces dernières (péninsule de Camau), l'administration française à 
déjà fait pratiquer des drainages et des asséchements qui ont 
doublé l'aire des terrains utilisables et des rizières. : 

Aussi la Cochinchine est-elle très peuplée. Les villes sont : 
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L’INDOCHINE. 


Saigon (255000 hab. avec Cholon), le grand port de la région, 
port d'exportation du riz et d’escale vers la Chine ; Mytho, Vink- 
Long, Chaudoc. 


2. — Royaume de Siam. 


Le royaume de Siam n’a qu'une importance mé- 
diocre dans l'Indochine moderne. — Le royaume de 
Siam à 7500000 habitants. Sa région essentielle est la vallée 
de la Ménam, où vit un peuple doux et industrieux d’agricul- 
teurs (r1:ières) et d'artisans (soie), Le commerce est entre les 
mains des Chinois. | 

Le royaume de Siam est organisé à leuropéenne. Son indé- 
pendance est garantie par ses deux voisins, France et Angle- 
terre. Cap. : Bangkok (628 000 hab.), sur l'estuaire de la Ménam. 


3. — Indochine anglaise. 


L'Indochine anglaise est surtout importante comme 
voie de pénétration vers la Chine et escale vers 
l'Extrême-Orient. — L'Indochine anglaise comprend : 

1° La Birmanie (8 millions d’hab.), dont les parties essen- 
tielles sont les vallées de l’Irraouaddi et de la Salouen, aux 
riches rizières. V. p. : Rangoun (293 000 hab.), le premier port 
d'exportation de riz du monde entier: | 

2° Le gouvernement des Détroits et les États Fédérés 
malais, Comprenant surtout une partie de la péninsule de Ma- 
lacca et l'ile de Singapour, position stratégique et commerciale 
de premier ordre, sur la route de l'Extrême-Orient. V. p. : le 
grand port de Singapour (100000 hab.), qui commande le détroit 
de Malacca. 

Outre sa production agricole (riz, caoutchouc, colon, en très 
grands progrès dans la Birmanie et dans la péninsule) et sa 
production minière (surtout pétrole at élain), l'Angleterre tient 
à sa possession : 

1° Parce qu'elle est une voie de pénétration vers les riches 
provinces de la Chine méridionale (Yunnan); 

_2° Parce qu’elle est une escale vers l’Extrême-Orient. 
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1. SUR LE PLATEAU DE DALAT. — 2. LES DERNIÈRES PENTES DU LANGBIANG. 


L'Indochine se compose de vallées longitudinales ovientlées dans la direction 
générale du Nord au Sud, ou coulent les fleuves et qui sont séparées les unes 
des aulres par de hauts plaleaux. Les vallées ont de l'eau, des arbres, el, dans 
les dellas, de très riches culinres (rizières, plantations de cocotiers el de cannes 
a sucre, elc.) ; les plateaux sont plus secs et plus nus (on y a introduit avec succés 
l'élevage et la cullure des céréales). Les vallées sont plus fertiles, les plaieaux 
sont plus sains. 
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3. LE FLEUVE ROUGE. 

Le Fleuve Rouge ou Song-Koi nail en Chine el arrose le Tonkin, au Nord- 
| Est de la péninsule indochinoise. Son cours supérieur se déroule entre des 
| ber ges montagneuses ; le fleuve se termine par un vasie della. Le Fleuve Rouge, 
| dont divers travaux ont amélioré La navigabililé, jorme une bonne voie de navi- 

| gation du Tonkin vers la Chine méridionale. 
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Phot. du D' Le Play “ Fu d'Extréme Orient », | 
4. LA BAIE D ALONG. 

L'In toc hine présente deux types de côles : le iype alluvial et bas le long des 
de tas ; ! le ty pe rocheux el découpé de baies le long des parhes montagneuses La 
baie, d’, Along ,au Tonkin,est l'une des plus remarquables de ces indenrations : elle 
est semée de rochers biz ar rement découpés quiy génent la navigalionel des nau- 
frages s'y sont pro: duits : mais elle est si profon de el si bien abrilée dans celteré- 
gionauxty thon s fréquents el violents, LS ilest question d'y créer un grand port. 
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2. LA VALLÉE SUPÉRIEURE DU MÉKONG:. 

Le Mékong prend sa source dans le Tiret. Son cours supérieur se déroule au 
| fond d'une étroile vallée, véritable gouttière formée par la convergence des 
h | pentes opposees. Un sentier peu pralicable le longe, pas de bourgs le pays est 
| | pauvre et desert. Tel est l'aspect de la partie de l'Indochine confinant au Tibet. 








6. LE MÉKONG PRÈS DE TIAN-PI. 
| Le Mékong est la plus grande artere fluviale de la péninsule indochinoïse qu'il 
A | traverse du Nord au Sud. Il descend vers la mer par plans successifs séparés 


SR" DAT 


| les uns des autres far des régions de rapides comme celui ci-dessus. 


GALL.-MAUR. — PRIM. SUP., 3° AN. 





On 





7. LE MÉKONG AU SUD DES CHUTES DE KHÔNE. — 8. LE MÉKONG A STUNG-TRENG. 

N'élaient ces rapides dont les plus fameux sont les chutes de KNhône,le Mékong 
formerail une admirable voie de pénétration atravers la péninsule. Il presente 
de longs biefs ou Ses eaux, calmes el profondes, élendues parfois sur une lar- 
geur de deux lieues entre leurs rives, offrent toute facililé a la navigation. On 
travaille à relier les différents biefs par le creusement de chenaux navigables 
a travers les rapides ou de canaux destinés a les doubler. De nombreux villages 
s'échelonnent le long du fleuve; leurs maisons en bambous,enlourées de palis- 
sades, s'abritent sous les palmiers. 
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Phot. Brangé. 
Q. ALLÉE D'HANOÏ APRÈS UN TYPIHON. 


L'Indochine et la Chine méridionale sont souvent dévaslées, principalement 
vers l'éguinoxe, par des tempêtes giratoires qu'on appelle typhons. Ces crclones 
renversent les arbres, abatient les maisons, causent en peu de lemps d'immenses 
ravages. La vue ci-dessus représente une des avenues de la concession d'Hanot 
après le typhon de juin 1903; on estima ses dégats à 50 millions de francs. 





IO. LE PAL£AIS-ROYAL DE PNOM-PENH. 


Pnom-Penh est la capitale du royaume de Cambodge flacé sous notre frolez- 
torat : elle est située a la tête du delta du fleuve Mékong ou Cambodge. On à 
ci-dessus un Spécimen de l'architeciure cambodgienne. 
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II. UNE MAISON ANNAMITE. | 

La maison annamile est parfois de bambous, parfois d'argile détrempée; elle 

[ne se compose que d'un rez-de-chaussée; un toit de roseaux la couvre. Elle esl 
étroite, sombre, établie dans les conditions les moins hygièniques. 





12. UN ÉLÉPHANT AU TRAVAIL. 


L'éléphant est encore très répandu dans les forêts de l'Indo-Chine; les 1ndi- 
gènes l'ont domesfiqué, el, comme son adresse est provertiale, il rend, aver 
quelque lenteur, mais avec conscience el habileté, des services importants. Il sert 
notamment à transporter les bois dont l'exportalion es! une des richesses du nn | 
pars. Les éléphants sont nombreux, surtout au Siam et dans la Birmanie. 
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{. LA PORTE DE CHINE AU NORD DU TONKIN. 

Poste-frontière séparant notre colonie du Tonkin de la Chine qui y exerçail 

précédemment une sorie de proteclorai. Il barre complètement la roule, ou 
| plutôt le sentier, qui relie les deux pays. 
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Phot. du D' Le Play « Croquis d'Extréme-Orient ». 


9. LE MONUMENT DE LANGSON. 


Il rappelle le souvenir de la dernière balaille que la France dut livrer contre 
la Chine pour la possession du Tonkin (mars 1885). Langson esf situé au nord 
du Tonkin, non loin de la frontière chinoise. Une voie ferrée, destinée 4 Se relier 
à celles de la Chine méridionale, y aboutit aujourd'hui el lui vaut une cerlaine 
imporlance. 


Il. — LA COLONISATION. 


3. CARTE DES VOIES FERRÉES DE L'INDOCHINE FRANÇAISE. ; 


La mise en valeur d'un pays comme l'Indochine nécessitail la création d'un | 
| réseau ferré très complet. En effet, les côtes frésentent des abris nombreux etdes 
rades profondes qui rendent faciles les communications avec les pays étrangers : 
c'est une de ces baies, la baie de Tourane, dans l'Annam, qui a abrilé le premier 
élablissement français 
en Indochine. Mais, 
à l'intérieur du pays, | 
siles fleuves présentent | 
des sections naviga- | 
bles très utiles, leur | 
navigalion n'est pas 
tossible d'une manière 
conlinue ; elle est mor- 
celée, on l'a vu, par 
des barrages, des ra- 
pides el des chutes. Les 
chemins de fer ren- 
dront donc les plus 
grands services pour 
-facililer les communi- 
cations à travers l'In- 
dochine. 

Un emprunt de 200 | 
millions de francs a 
êle émis en 1408 pour 
la construction de 
1600 kilométres de 
voies ferrées à tra- 
vers l'Indochine 
francaise. Ce réseau 
comprendrail : 1° une 
grande ligne-ironc, 
déja nommée le Trans- 
indo-Chinois, destinée | 
aunir HanoïaSaïson | 
c'est-a-dire les diffé- | 
rentes parties de notre 
colonie, le Tonkin à | 
la Coclinchine à tra- 
vers l'Annam; — 
| 2° des prolongements 
d'Hanoï vers les provinces méridionales de la Chine, où un réseau ferré est en 
voie de her uction ; — 5° des embranchements transversaux reliant le Trans- 
indochinois au Mékong a travers les plateaux annamites, et destinés a être 
prolongés, a l'Ouest, vers le Siam et vers La Barmanie ru possèdent déja l'un | 
et l'autre des réseaux ferrés assez développés. | 

Celle carte montre à la fois le plan du réseau ferré projeté et l'état d'avaner- 
ment des {ravaux en cours. La grande ligne centrale n'est encore construite 
que Sur deux ou trois Sections de son parcours (près de Saïgon, puis de Tou- | 
rane a Hué, enfin de Vinh à Hanoï). Les prolongements vers la Chine sont en 
exploitation, el la ligne d'Hanoï a Laokay alteint même la ville de Yunnan-sen. 


capitale de la province chinoise du Yunnan. Le flan projelé est donc en bonne 
voie d'exécution. 
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4. LA VOIE FERRÉE DU TONKIN AU YUNNAN. — 5. LE PONT DOUMER À IANOÏ. 


L | ln Specimen des travaux consiruils au Tonkin par les Francais. La ee de la 
| L voie ferrée a été prise prés de Laokayr, a la frontière de la Chine. > pont 
À | Doumer, qui franchit le Fleuve Rouge a Hanoï. porle le nom del PE Te d'État 
M | français qui, gouverneur du Tonkin el de l'Indochine, dressa le tlan du 
réseau ferré indochinois. 
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Dans l’immense territoire chinois, la Chine proprement 
1% dite, qui comprend principalement les deux grands bassins 
3 os _ fluviaux du Houang-Ho et du Yang-tsé- -Kiang, forme une 
| # région extrêmement riche et une énorme agglomération de 
population, qui n'a longtemps exploité que les ressources de ‘4 
son sol et commence à peine à exploiter celles de son sous- 
sol. | 3 


[7 
ce à 













1. Géologiquement le sol chinois se rattache à l'Asie 
Centrale et à l'Extrême-Orient. — Au point de vue er: 
D logique, la constitution du sol chinois RE par les faits 
M suivants : 4 
- 1° Existence dans la Chine d’un continent ancien, dattes . 
de l’époque primaire, aujourd’hui usé par l'érosion, constituant | “4 
aujourd'hui les plateaux et massifs intermédiaires par TE 4 
on descend, comme par des degrés, des hautes HONES RES 2 
itiere vers les dépressions chinoises : | 
| * A l'ère tertiaire, formation des grands plissements asia- 
+ | eu (voir p. 2-3), qui, partant du plateau central du Pamir, et: 
rencontrant vers l'Est l'obstacle de l’ancien continent primaire, 
» ont divergé, les uns vers le Nord-Est et la Sibérie, les autres 
vers le Sud-Est et l’Indochine : ces plissements tertiaires con- : 
stituent les régions du pourtour de la Chine; ‘4 
3* Après les plissements tertiaires, comblement des dé- 
pressions et des golfes situés vers l'Océan Pacifique, soit par 4 
des formations limoneuses, ou /0ess, amenées de l’Asie Centrale 
par les vents (Terre Jaune: voir 1"* année, Principaux “aspects 
du Globe, p. 25), soit par les ailuvions des fleuves. : SR 
Ces traits de la géologie nous expliquent que l’on puisse dis- 
tüinguer dans l'Empire Chinois des régions de relief très dif- 8 
férent. | | 










































+ - ) 


3 Il faut distinguer, sur le territoire chinois, la 
LE Chine propre et les régions du pourtour. — Le territoire 
-44 «Chinois a une superficie de 11 millions de kilomètres carrés et … 
+ une population qui atteint peut-être 400 millions d’ habitants. I] ‘c 
2 est donc plus étendu et plus peuplé que l'Europe entière. 
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L'ASIE. bar: 

Mais il faut distinguer deux parties dans ce vaste territoire : 
- je Ja Chine propre, qui comprend à peine le tiers du territoire, - 
mais presque toute la population ; — 2° les possessions exté- 
ricures à la Chine propre, où la densité de population est 
presque nulle. 


5. Les régions du pourtour sont les plus étendues et | 


les moins peuplées. — Les régions du pourtour qui sont de 


relief différent ont comme caractère commun un climat sec et 


excessif, car elles sont toutes isolées du Pacifique et de l'in- 


fluence des moussons par de hauts écrans montagneux. On peut 
y distinguer quatre parties : 

_1° Le Tibet, haute masse plissée et sillonnée de chaines 
orientées de l'Ouest à l'Est, (alt. moy. 6000 m.); au climat con- 


tinental et excessif, très froid en raison de l'altitude, et très sec 


en raison de l'éloignement de la mer; peu peuplé de Mongols 
bouddhistes, dont la capitale religieuse est Lhassa ; 

2° Le Turkestan chinois, vaste dépression sableuse, en- 
tourée de montagnes (7Aian-Chan, Kouen-Lun), de climat et de 
végétation désertiques, dont les eaux se perdent dans une 
dépression centrale, le Lob Nor. Quelques villes-oasis sur les 
bords des torrents descendus des montagnes du pourtour : 
les principales sont Farkend et Kachgar: | 

3° La Mongolie, constituée par un haut plateau pierreux - 
(désert de Gobi) et de hautes chaînes (7Thian-Chan, Alltaï), au 
climat continental, excessif et sec, à la végétation de steppe; 
occupée par des Mongols, pasteurs nomades ; 

4 La Mandchourie, où Mandjourie, constituée par une 
plaine centrale, bordée à l'Est et au Sud-Est par des massifs. 
La plaine a un climat continental et excessif, mais plus humide 
que les régions précédentes (voisinage de la mer); elle a des « 
rivières permanentes (Soungari) et est propre à la culture des 
céréales. La population de Mandchous est relativement assez 
dense ; elle augmente beaucoup aujourd’hui par immigration et 
colonisation. Capitale : Moukden (170500 hab.). 


4. La Chine propre comprend la Chine septen- 
trionale et la Chine méridionale. — La Chine propre 
est la région essentielle du territoire chinois. Sa superficie vaut " 
sept fois la superficie de la France; sa population, près de dix 
fois la population de la France. Elle comprend deux régions 
très différentes : 
















| “ 1° La Chine septentrionale s'adosse et se rattache aux 
{ 4 
Me tagneux (Tsing-Ling, Outai-Chan, Chan-Si). Mais elle est essen- 
Mn tiellement constituée par une plaine, ancien bassin, dont le relief, 
LE jadis accidenté, a été enfoui sous une nappe épaisse de ton 
poor ou terre jaune (loess), que l'érosion fluviale a découpée 
en terrasses. Le loess ne cède la place aux alluvions fluviales que 
| dans la partie basse, où un ancien golfe a été colmaté et comblé 
. par les apports des cours d’eau et particulièrement de lun 
. d’entre eux, le Houang-Ho, ou Fleuve Jaune. 
7 Ces cours d’eau sont le Pei-Ho et surtout le Houang-Ho 
pou de 4000 kil.), au débit abondant et violent, charriant des 
9: masses d’alluvions jaunâtres arrachées aux terrasses de loess. 
Dans la plaine alluviale, qui est presque tout entière son œuvre, 
son cours a souvent varié (notamment en 1887) et n’est à peu 
_ près fixé que par les travaux humains (digues) représentant un 
travail considérable. Le Houang-Ho n'est pas navigable à son 
embouchure, qui forme un delta très ensablé. 

La côte, œuvre en grande partie du Houang-Ho, tant au Nord, 
où il se jette aujourd’hui, qu’au Sud, où il se jeta jadis, est 
| + plate et basse. Un seul accident notable : la presqu'île du Chan- 
A Toung, ancienne ile rattachée au continent par les alluvions. 

* Aucun port naturel, sauf le long de cette presqu'ile (baie de 

RE Xno. Tchéou). 

Le climat est continental : température excessive (étés très 

- chauds, hivers très froids). La mousson d'été du Pacifique se 

fait peu sentir dans cette région, déjà trop septentrionale. Aussi 

- les pluies d'été sont assez rares. 

Î 4 La végétation arbustive est presque nuHe (sol peu tenace, 

de Climat trop sec). Mais la terre est excellente pour la culture des 

A céréales : blé, millet. La Chine septentrionale est principalement 
….la Chine des céréales. 

- 2° La Chine méridionale est constituée par une série de 

- chaines (Monts du Se-Tchouen, du Yunnan, Nan-Chan\. séné- 
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l'érosion ont produit de larges vallées, souvent resserrées ou 
 interrompues par des éperons montagneux. 

L La côte, perpendiculaire aux chaines, comprend de nom- 
D breuscs tions: longues, étroites et profondes et d’excel- 
lents ports; elle est naturellement aussi favorable à la naviga- 
AMtion que la côte septentrionale l’est peu. 
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Kiang, le plus long fleuve de Chine, très puissant, navigat ble | 
dans ses trois bassins que séparent deux étranglements rapide) 
“F2 et se terminant par un magnifique estuaire, vrai golfe mai 
large et généralement profond, quoique encombré çà et là c ù 
bancs de sable et de boue. Le Yang-tsé-Kiang peut être remonté 
sur 1000 kilomètres par des navires calant 5 mètres. 
Le climat est tropical : continûment chaud (sauf sur les hau- 
teurs) et très humide, grâce à des pluies de mousson tombant en 
été: la mousson d'hiver, venant du continent, est sèche; 1 
mousson d'été, venant du Pacifique, est humide. Il est troublé, | 
SES au changement des moussons, dans les saisons intermédiaires, 
—_ - par des cyclones ou /yphons. | dE 
ne Mo" La végétation, tropicale, est exubérante. Les montagnes sont 
couvertes de foréts. PA 
<s Dans les vallées, aux riches aljuvions, et sur les basses | 
pentes, réussissent les cultures tropicales : riz, mürier, coton, 
thé, c'est-à-dire les produits qu'on considère comme les proies 
caractéristiques de la Chine. ” 










































9. La population chinoise est assez composite et très 
dense. — La Chine propre est très peuplée, mais ne possède 
: RE aucun recensement précis; elle a peut-être 400 millions d'habi- 
“ EUX. tants (le quart des habitants du globe). 5 ESS 
Et Les races représentées en Chine sont assez nombreuses. 
Toutes sont jaunes. Outre quelques éléments mongols et mand- 
ns le fond de la population comprend : 4 
ea ° Les Miao-Tsé, population Fr des monts du Me 
LS Ter : OR 
55 2° Les Chinoïs, qu'on peut disdogèér en Chinois du Nord, 
0e grands et de teint foncé, et en Chinois du Sud, beaucoup plus 
+74 nombreux, petits et de teint plus clair. Les uns et les autres 
550 sont actifs, industrieux et sobres. Fe - 
4 La répartition de la population est assez inégale. La densité 1 
+ moyenne est forte (80 hab. au kilomètre carré). Mais certaines 
| régions sont véritablement surpeuplées : ce sont les côtes et les. 
vallées de la Chine méridionale (bassin inférieur du Yang-tsé); 
les régions à céréales de la Chine septentrionale (CAan-T oung 
et Pé-tchi-li). “2 
2 La population rurale, comme dans presque tous les pays 4 
+ _ agricoles, est bien supérieure à la population urbaine. Pour-. 
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nn tant, ‘la Chine possède d'immenses agglomérations, centres polis 1 | 
 Mtiques ou religieux, ports maritimes ou fluviaux, et, de nos jours, 5% 
: Pcentres industriels en voie de croissance. | 
D Les principales villes sont : Pékin (1 600000 hab.) et Tien-Tsin 
4/M(800000 hab.); dans la Chine septentrionale; 7chong-King, 
‘:PHan-Kéou, Nankin, Sou-Tchéou, Chang-Haï, Hang-Tchéou 
: dans la Chine centrale (bassin du Yang-tsé); Fou-Tchéou, Canton 
(000 000 hab.), Hong-Kong, dans la Chine méridionale, au sud 
‘ Îdu Yang-tsé-Kiang. 
1 M Sauf les deux premières, toutes ces villes sont donc situées 
: #dans la Chine méridionale, et principalement dans le bassin du 
M Yang-tsé et le long de la côte. Sauf la dernière, toutes ces villes 
, l' doivent avoir au moins 500 000 habitants. 


t 6. La Chine a une civilisation très ancienne, mais 
- qui actuellement évolue. — La Chine possède une très an- 

s tique civilisation dans laquelle elle s’est complue et a paru long- 

, À temps figée. 

La constitution politique, qui donnait toute la virtualité du 
pouvoir à un Æmpereur, descendant d’une dynastie mandchoue, 
et toute la réalité du pouvoir à des gouverneurs de provinces 

s fnommés par Jui, a été rapidement bouleversée par une révolu- 

+ Ption (1911), qui a fait de la Chine une République. La constitu- 

«tion sociale se trouvera sans doute modifiée. Aujourd'hui, elle 

2 enferme héréditairement les Chinois dans une série de métiers et 

4" de castes, ou classes, de mandarins, d'où ils peuvent sortir par 

-MMexamens. Les religions officielles. les plus pratiquées, sont le 

d'laoïsme, le bouddhisme et le confucianisme. Cette dernière, la 

plus répandue, consiste plutôt dans une morale que dans un 
dogme et dans un rite. — Autres religions tolérées : le catho- 

1 licisme romain et l'islamisme. 

«MM La Caine a été longtemps fermée aux étrangers, à leurs pro- 

«M duits, à leurs idées, même à leurs personnes. 


1. La Chine, récemment ouverte à l'action économique 

«0 des Européens, semble vouloir se transformer. — Mal- 

4 gré ses attaches avec le passé, la Chine s'était déjà partiellement 

4 ouverte à la civilisation européénne pendant la seconde moitié du 

| bxrx" siècle, et surtout depuis sa défaite par le Japon en 1895. 
“Cette lente évolution s’est manifestée : 

1° Par l'ouverture de certains ports au commerce étranger, 
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Se principaux sont Canton, Chang-Haï et Por Tchéou. sur ri 
mer; /lan-Koou et Tien-Tsin, sur les fleuves; | 4 
> Par la cession à bail de territoires à des puissances : 
étrangères, avec le droit d'y établir des établissements indus- 
‘riels et des comptoirs commerciaux. Æong-Kong, à l'Angle- . 
erre; Kiao-Tchéou, à YAllemagne; ÆAouang-Tchéou, à la 
France; Port-Arthur, au Japon. | 
Mais surtout, dans ces dernières années, la Chine semble 
vouloir se refaire une prospérité économique et se reconstituer en 
prenant modèle sur les États européens, mais sans leur aide, 
sans leur tutelle ni leur protectorat. C’est, à l'exemple du Japon, 
dans le sens national et par ses propres moyens qu’elle semble « 
vouloir se créer une industrie, un réseau de voies ferrées et une à 
armée modernes. . 


8. Les voies de communications en Chine sont sur- 
tout les voies d'eau et les voies ferrées. — Les routes en 
Chine sont nombreuses, mais mal entretenues. * 

Les voies d’eau sont les véritables routes commerciales entre 
les villes : grands fleuves navigables ou canaux très anciens et 
très nombreux. Le principal est le Grand Canal (2700 kil}, 
entre Pékin et Canton. £ 

Les voies ferrées se développent rapidement. Le projet d'un. 
réseau complet s'exécute par tronçons, non encore unis. La. 
principale ligne relie Pékin à Han-Koou: elle se prolonge au 
Nord par le Transmandchourien jusqu'au Transsibérien, et tend, 
au Sud vers Canton et notre Indochine. Une autre voie, paral= 4 
lèle à celle-ci, mais plus voisine de la côte, vient d’être achevée 

(1912); elle relie Pékin à Chang-Haï. 4 

Jusqu'à ce jour, la Chine du Nord a beaucoup plus de VOIES 
ferrées que la Chine du Sud. Le Yunnan, une des régions les” 
plus riches de la Chine méridionale, est reliée par un chemin deu 
fer à notre possession du Tonkin et à notre grand port tonkinois | 
de Haï-Phong (voir la carte, p. 80). 5 


9. La Chine est encore avant tout un pays agricole.— 
L'agriculture (avec la pêche maritime ou fluviale) est la principale 
ressource de la grande majorité de la population, même urbaine.M 

Cette agriculture chinoise, très différente de l’agriculture des 
pays de civilisation européerne aussi bien que des pays neufs,n 
se caractérise par les traits suivants : | 
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1° Élevage très médiocre : en Chine, l'utilisation des bes- 
. tiaux comme bêtes de trait est fort peu de chose; comme ali- 
ments, nulle; le seul élevage qui ait quelque importance est 
celui de la volaille; | 

2° Médiocrilé de la nn : les Chinois ne cherchent 
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IMPORTANCE COMPARÉE DE LA CHINE ET DE QUELQUES-UNFS 
DE SES PRODUCTIONS AGRICOLES. 

pas à étendre, ni même à exploiter rationnellement leur domaine 
“B forestier: 

ke | 3° Absence de méthodes perfectionnées . l'usage des machines 

A ct des engrais chimiques est inconnu. Les seuls éléments de 

6 Succès de l’agriculture chinoise sont : la qualité du sol (loess, 

— alluvions fluviales), du climat (pluies de mousson) et du travail- 

leur agricole chinois; 
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AE. La ience ‘laborieuse. de agriculteur chinois. Auc un 
agriculteur au monde ne’sait donner au sol des soins plus dili- 
gents (irrigation, cultures en terrasses sur les pentes, RS 
soisnées à la bêche) et ne tire meilleur parti de toutes les par | 

celles de terrain. + 
Les grands produits agricoles de la Chine sont : 

| 1° Les céréales, au Nord : millet et blé: elles nourrissent he fe î 
populations pourtant extrêmement denses de la Chine septen- 
_trionale ; x 4 

ju 2° Le riz (récolte annuelle double), qui suffftait à nourrir | 

= les populations pourtant extrèmement denses de la Chine méri- “à 

dionale ; 4 
3° Le mûrier, dans la'Chine méridionale, qui permet l'éle-. 

vage des vers à soie et la production d’une quantité de soie É 

‘égale au quart de la production mondiale; ‘C4 
4° Le thé, dont la culture, peu en progrès, se concentre | : 

dans la Chine méridionèle et subvient à la consommation de la 

Chine et de la Russie (exportation par caravanes et par ler 4 

Transsibérien) ; ER 
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»° Le coton. COR | | ne 
Autres produits secondaires : la canne à sucre, l'indigo et 


l'opium (qui disparait rapidement, depuis que le PRES 
chinois en a interdit, en 1907, la Consommation, la production et 
l'importation). 0 à 
En résumé, l’agriculture chinoise suffit à nourrir une population £ 
très nombreuse el presque exclusivement végétarienne; elle 
fournit, en outre, tous les Prin peux. articles on commerce 
d'exportation. 
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10. La Chine évolue vers la draridé intusétl ie La 
Chine possède des richesses minières que l'on n’a pu encore 
estimer, même approximativement, mais qui sont certainement 
très abondantes et très variées : houille (dans toutes les pro-_ : 
vinces), or et argent. fer, cuivre et plomb. Les provinces monta- 
gneuses du Sud-Ouest (Sé-Tchouen, Yunnan) semblent “os 
particulièrement bien pourvues. | 

L'industrie n’a longtemps été en Chine qu'une petite industr ie ‘ 
à domicile soieries, broderies, laques, porcelaines, ivoires n 
sculptés. Mais, tout récemment, la grande industrie s’est créée, 
d’abord sous la direction d'étrangers, puis véritablement natio- 
nale : minoteries, établissements métallurgiques (suscités par la a 
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construction des voies ferrées), et surtout industries textiles : 
cotonnades et soieries. 

Les grands centres industriels sont Chang: Haï, Tien-Tsin, 
Canton et Hong-Kong, c'est-à-dire les ports, les villes les plus 
anciennement ouverts aux Européens. 


11. Le commerce chinois est en progrès. — Malgré 
des tarifs douaniers encore élevés et multiples, et surtout 
malgré l'existence de douanes intérieures de province à pro- 
vince, le commerce de la Chine avec les autres pays est en 
grand progres. 

Toutefois, il n’atteint pas encore 3 milliards de francs. Les 
importations, qui dépassent les exportations, portent surtout 
sur deux produits : 
les exportations portent principale- 


déclin). En outre, la Chine exporte ses riz de qualité supérieure 
et importe, pour une part de sa nourriture, des riz de qualité 


- inférieure de l'Inde. 


12. La Chine est déjà un facteur mondial important 
par sa population; elle le deviendra de plus en plus 
par sa production économique. — La Chine est un élé- 
ment important de la vie du monde par la masse de sa popu- 
lation. 

L'émigration des Chinois (plus de 300000 par an) tend à 
fournir à tous les pays riverains du Pacifique et de l'Océan 
Indien une main-d'œuvre laborieuse, adroiïte et très modeste- 


ment rétribuée. Les Chinois font, en outre, avec grand succès, 


toutes sortes de commerces dans les régions où ils émigrent. 


C’est ainsi que les Chinois émigrants menacent d’une dange- 


reuse concurrence les ouvriers de race blanche au Transvaal, en 


Australie, dans l'Amérique du Sud, en Californie. Des mesures 


préventives rigoureuses ont déjà été prises par la plupart de ces 
pays contre |” « invasion jaune ». 

La production économique de la Chine menacera égale- 
ment les grands États d’une concurrence redoutable, quand 
elle exploitera complètement les ressources de son sous- 
sol. Or, cette exploitation commence à l'heure actuelle. La 


… forme la plus vraisemblable du péril jaune est la forme écono- 
mique, 
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les cotonnades (en progrès) et l’opium (clan-. 
- destin et en fort déclin): 
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I. VOITURE DE POSTE MONGOLE TRAVERSANT LE DÉSERT DE GOBI, 


Le désert de Gobi est un haut plateau pierreux qui occupe la majeure partie 
de la Mongolie. De très rares toujfes d'herbe voilent ca et la l'aridilé du sol. : 
Quelques oasis sont situées sur ses bords ; mais, à l'intérieur, la vie nomade est 
seule possible, el l'on a peine à croire que la Mongolie fut, a une époque relalive- 
ment reculée (moyen âge), le siège d'un grand empire. 





2. LE LOB-NOR. 


C'est un lac qui occupe le fond de la dépression sableuse du Turkestan chi- 
nois, Lac d'élendue variable suivant la saison, peu profond, en partie occupé par 
des bancs de boue et couvert de roselières, en voie de diminulion comme la, 
plupart des lacs de l'Asie centrale. « La où les anciennes traditions marquaïient 
un grand lac, écrit un de ses derniers exploraleurs, il n’y a plus que des | 
roseaux, el, a leur tour, ceux-ci font peu à peu place au sable. » Au printemps 
soufflent sur ces régions de terribles tempêtes de sable, ou bouranes, d'ESt el 
d'Est-Nord-Est, qui refoulent les eaux du lac vers l'Ouest et déves sent sur le lac 
des tourbillons de sable qui le comblent progressivement. | 








3. LHASSA. 
4. LAMASERIE DE SO. 


Lhassa, principale 
| ville du Tibet, est la 
capilale religieuse du 
à | bouddhisme; son ac- 
M '|cès est interdit aux 
| Européens, et l'on n'a 
pu y entrer que par 
surprise. On y trouve 
le dalaï-lama, chef de 
la religion bouddhi- 
| que, el de nombreux 
| monastères ou lama- 
A series. S 
 lout le Tibel est 
parsemé de lamase- 
ries : elles forment de 
vérilables villiges ou 
mieux des forteresses 
entourées de hautes 
| murailles; quelques - 
| unes renferment jus- 
| qu'a sept mille moi- 
| HN nes; beaucoup en ren- 





@ | ferment de deux mille 
à cing mille. C'est 

que, d'après le sys- 
D lême monastique en vigueur au Tibet. le tr 
14 pauvre, le quatrième dans chaque famille 
| l comme élant de trop dans la vie de Jamille. L 


Oisième fils dans chaque famille 
riche, sont envorés a la lamaserie 


e nombre des recrues fournies 
| des Tibétains qui se font moines 
masertes renferment le doucsième de 


f 


Blrégulièrement par ce moyen, joint à celrr 
Al par choix ou vocation, explique que les la 
bla population totale du pars. 


nr. 
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I. FALAISES VERTICALES 
DE TERRE JAUNE. 
2. UNE ROUTE DANS LA 
TERRE JAUNE. 

La Chine septentrionale 
est le pars de la Terre 
Jaune (Hoang-Tou) el du 
Fleuve Jaune(Hoang-Ho). 
C'estunancien bassin dont 
le relief, jadis accidenté, | 
a ëlé enfoui Sous une 
nappe épaisse de limon 
argileux ou terre jaune, 
amenée soit par les fleuves !| 
soit par les vents de l'in- 
térieur; les savants ne sont 
pas d'accord sur l'origine 
fluviale ou éolienne de ces 
dépôts qui recouvrent tou 
le pays d'une sorte de man- M 
teau d'une épaisseur SOuU- | | 
vent considératle. L'éro- 
sion fluviale a découpé ces | 
limons enterrasses qui Se! 
terminent le long des cours 
d'eau en falaises verticales 
prismaliques. Celle terre 
jaune, extrêmement fertile, 
est une riche terre à blé." 
On y circule par des routes taillées en contrebas. Les Chinois s'y creusent des [M 
habitations souterraines analogues à celles qu'on voil dans certaines de nos pro“ 4 
vinces (Touraine, Vendümois, elc.). 
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3. VALLÉE SUPÉRIEURE DU YANG-TSÉ-KIANG. 

La Chine méridionale est montagneuse, et les larges vallées qui la coupent, 
souvent resserrées ou inlerrompues par des éperons montagneux, prennent 
l'apparence de gorges sauvages : lelle la vallée supérieure du Yang-Tsé, le long 

a! de laquelle il n'existe qu'un étroil el ratoteux chemin de halage. 











4. RIZIÈRE DANS LA CHINE MÉRIDIONALE. 





IN La orande culture vivrière ici c'est le riz; des rizières couvrent la majeure 
WU l parlie des plaines el les premières fentes des montagnes. Pour les établir, il 
Va! Jaut niveler le sol afin d'avoir des paliers horizontaux faciles a inonder, la 
Mhcullure du riz réclamant beaucoup d'eau. Le pays prend ainsi l'aspect de 
AN lerrasses élagées en escaliers. 





96 Il. — L'ANCIENNE CHINE. 








I. LA GRANDE MURAILLE 
DE CHINE, 
2. SUR LA GRANHE 
MURAILLE. 


L'une des curiosilés 
de la Chine, c'est la 
grande muraille, lon- 
que de plusieurs mil- 
liers de kilomètres, que 
les Chinois ont,ily a 
de nombreux siécles, 
élevée sur leur fron- 
lière continentale, du 
côté du désert, afin de 
se protéger contre les 
invasions des Mongois. 
Elle forme yume ligne 
continue de défense,qui 
se poursuil en grim- 
rant sur le flanc des 
massifs dénudés : d'es- 
pace en espace, des 
porles livrent passage 
pour les communica- 
tions. 

Celle srandemuraille 
est si large que des 


voitures peuvent y circuler facilement, mais sur bien des points elle commence 


a se délériaorer. 
La Grande Muraille symbolise l'isolement ou la 


Chine s'est longiemps 


l'complu, étroitement enfermée chez elle et jalousement hostile a toute influence 


venue du dehors. 








mer Les pieds des femmes 


À | ans, à emmailloter élroite- 
ment les pieds des peliles 


| doiglis repliés sous le pied; 


! des chaussures à talons très 


deviennent ainsi tout à fait 


3. FEMME CHINOISE MONTRANT 
SON PIED DÉFORMÉ. 


Cette coutume, de défor- 


chinoises, fut longlemps 
presque universellement ré- 
pandue en Chine. On com- 
mençail, vers l'age de cinq 


filles, les quatre plus pelits 
puis on leur faisait porter 


élevés: lé pied perdait rapi- 
dementtouleélastlicilé. Beatt- 
coup de Chinoises, principa- 
lement dans l'aristocratie, 


incapables de marcher ; elles 
ne sedéplacentqu'envoilure, 
ou quelquefois même sur le dos de leurs serviteurs. Ceile mode,absolument contre 
nature, paraît heureusement perdre du terrain; dans les classes populaires, on 
ne la suil presque plus. 








D 


PRET NC 


| saire el d'un escabeau pour asseoir lez rs 


4. PETITS MÉTIERS DE LA RUE EN CHINE. 


La ville chinoise est extrêmement vivante. Une foule grouillante remplit les | 


rues; les artisans y exerceni librement leurs méliers, raccommodeurs de force. 
laines ou d'ustensilés de ménage, fabricants de sandales, écrivains publics, elc- 
Parmi les petits métiers, le plus répandu est peut-être celur de barbier. Les Chi- 
nois se font raser la lêle généralement tous les dix jours; il faut donc un grand 
nombre de barbiers pour les satisfaire. Auseirachaque pas, dans les rues des 
villes chinoises, on rencontre des barbie eu IAr Nontunis de l'altirail nèces- 

lents péñdiut l'opération du rasage. 
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9. UNE RUE DE YUNNAN-SEN. 

Type de rue chinoise. Noler le pavage en gros blocs mal joints avec ume 
légère rigole de chaque côté pour l'égout des eaux: la forme des maisons 
ouvertes Sur la rue par un vestibule couvert; les costumes des habilants. longues 
que eues de cheveux, blouses bouffantes, culottes le plus Souvent Serrées aux 
genoux, larges chapeaux coniques pour: se garantir du soleil. Noter aussi, vers 
le milieu de la vue ci-dessus, la manière dont se font les transporis à dos 
d'homme. Yunnan-Sen est la capitale de la province du Yunnan, au Sud-Ouest, 
près de notre Tonkin. D 
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Ô. UNE MAISON DE THÉ A CHANG-HaAÏ. ° 


Les Chinois construisent souvent leurs maisons au-dessus d'un fleuve. Cer- 


faines rivières disparaissent àainst presque complèlement sous les maisons, Les 
maisons de thé lhiennent lieu, en Chine, de nos cafés. 














/+ UNE RUE A PÉKING. 
3, UNE RUE A CANTON. 

Péking est la grande 
ville de la Chine du 
Nord: Les rues sont 
larges, droites, non 
pavées ; les pluies en 
font des bourbiers 
dont on a peine a sor- 
tir, tandis que, pen- 


| dant la saison sèche, 


on y enfonce dans la 
poussière. 
Canton est la prin- 


| cipale ville de la Chine 


meridiônale: les rues 
Y SOnt pavées, -mais 
étroiles, lortueuses ; la 
plupart d'entre elles 


sont couvertes afin que 


les passants s'y trou- 
vent à l'abri du soleil: 
on ny a donc que peu 
d'air et de lumière. Les 
grandes bandes cou- 
vertes d'inscriptions 
qui s'apércoivent Île 
long de la rue de Can- 
fon sont les enseignes 
des magasins; les ca- 


| raclières {racés sur ces 





enseignes sont des 
lettres. 
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% MACIIINE ÉLÉVATOIRE, MUE PAR LES PIEDS, POUR AMENER L'EAU DANS LES 
RIZIÈRES. — 10. TRANSPORT DES ENGRAIS. 

Les Chinois sont les premiers agriculteurs du inonde ; aucun peuple ne con- 
naît mieux la lerre, Ses ressources, ses besoins : aucun ne déploie plus d'ingé- 
niosilé pour en lirer parti. IlS ont su se créer pour tous les usages des engins 
d'une élégante simplicité où se révèle le germe de bien des dispositifs modernes. 
Ils excellent dans l'art de l'irrigation: des canalisations de bambous aménen! 
l'eau des montagnes dans la plaine; ailleurs, on élève l'eau des fleuves el des 
ruisseaux au moyen de chaînes à palettes que des paysans et des paysannes 


| J'ont tourner avec leurs pieds. 
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IT. UN ATELIER D'ÉMAUX CLOISONNÉS A PÉKING. 
12. RETOUCHE DES CLOISONNÉS APRÈS UNE PREMIÈRE CUISSON. 
L'ancienne Chine ne manquait pas d'industries :pelites industries {radi- 
tionnelles (objets en bambous, éventails, broderies, laques, fporcelaines, 


| émaux) qui exisent plus de patience qne de talent, plus de dextérilé manuelle 


que de sens artistique. On se transmettait depuis des siècles de père en fils 


les procédés de fabrication. Un atelier moderne ressemble de tous points a un 


atelier d'il y a deux cents ans : les ouvriers ont le même coslume; les outils 
sont aussi rudimentaires: les modes de cuisson et de soudure n'ont point 
change. La tradition s'est conservée immuable. 
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15. CHAISE DE VOYAGE A MULES. — 10. PALANQUINS. 


Comment on voyage sur les routes de Chine : Sur une sorte de civière frorlée 

par des mrules et recouverte d'une catote en paille sous laquelle s'abrile le 

| voyageur; ou dans une sorte de cabine en bois for tative. C'est le système des 

| chaises à porteurs qui furent en usage dans l'ancienne France; mais en Chine, 
: les porleurs sont des mules et non des hommes 
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10! IV. — LA CHINE NOUVELLE. 
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l. LA RADE DE HONG-KONG. — 2. PANORAMA DE CHANG-HAÏ, 


C'est par Hong-Kong el Chang-Haï que la civilisation européenne pénètre 
frincipalement en Chine. L'ile de Hong-Kong, à l'entrée de la rivière de Can- 
lon, dans la Chine méridionale, a élé cédée par La Chine à l'A nglelerre en 1842 : 
les Anglais en ont fait un entrepôt commercial de première importance. Le port 
de Hong-Kong est un des plus actifs du monde entier : il est malheureusement 
irOp exposé aux typhons qui dévastent si souvent ces parages. Chang-Haï, sur 
un petit fleuve côlier qui se jelle dans la mer un peu au Sud de l'embouchure du 
Yang-lsé, est ouvert au commerce des peuples européens dont les principaux y 
possèdent des magasins, une concession. 
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3. QUELQUES FEMMES DE LA CHINE NOUVELLE. — 4. VENDEUSES 
AU BAZAR DE LA CHARITÉ DE CANTON. 

De grandes transformations s'opèrent dans le Céleste-Empire au contact des 
Européens. Les hommes sacrifient leurs nattes avec joie pour S'habiller a l'euro- 
péenne Les femmes, jadis emprisonnées dans leurs appartements particuliers, 
deviennent féministes, organisent des meetings et des ventes de charité; les 
petits pieds mutilés et contrefaits cessent d'être à l'ordre du jour (remarquer les 

| chaussures et les coiffures dans les photographies ci-dessus); les jeunes Chinois 
s'adonnent aux sports. Certes, la transformation est loin d'être compléte, maïs 
déja le changement est sensible. 
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5. LE RÉSEAU FERRÉ DE LA CHINE. 


La Chine resta longtemps réfractaire à l'élablissement de chemins de fer; 
une ligne construile en 1873, de Chang-Haï a Woosung, jul abandonnée dès 


es mt 2 D 
sp = ‘ 
wr 4 
F 


1877 par suile de l'opposition ge la population, el le gouvernement chinois en 
# lit arracher les rails. Depuis 1895 principalement, d'autres idées ont commencé 
a prévaloir. La Chine possède déja plus de 5000 kilomètres de voies ferrées en 
Le exploitation; d'autres lignes sont en construction. 

ke La principale ligne estle Transchinois ; longue de 2200 kilomèires, el déja | 
F | failé aux trois quarts, elle doit unir Canton a Han-Koou et Pékinv. Celle 
ligne Sera reliée, au Sud, aveciles chemins de fer français de l'Indo-Chine; an 
E- Nord, elle es! déjà prolongée jusqu'au transmandjourien (Moukden) et au trans- 


sibérien (Kharbin). Dès maintenant, on feut aller en chemin de fer de Paris à 

Péking et à Han-Koou ou a Chang-Haï sans inlerruflion de voyage, par (4. 

Russie, la Sibér ie, la Mandjourie el le Transchinois. On projelle de construire | 
? une ligne plus directe entre la Chine et l'Europe par le désert de Mongolie 
qu'elle traverserail de Pékin vers le lac Baïkal. | 
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Phot. du D" Le Play « Croquis d'Extrème- Orient». 
6. LE TRAIN D HAN-KOOU. 
Aspect d'un train et d'un quai de gare en Chine. Dès l'ouverture des tre- 
mières lignes ferrées, les trains ont élé remplis par une foule de voyageurs 
de toutes les classes. 
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7. FORGES ET HAUTS FOURNEAUX A. HAN-ROUU. 

Han-Koou, sur le Yang-tsé, est bien placée pour devenir le principal centre 
commercial et industriel de la Chine.-Son fleuve profond est accessible a de. 
forts navires : des mines se trouvent dans le voisinage. Des forges y ont élte 
élablies ; elles produisent déja la majeure partie du matériel nécessaire pour 
les voies ferrées (machines, wagons, rails, elc.). 
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D. - | 8. RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES CULTURES EN CHINE. 


Grâce à son sol, à son climal et aussi à l'opiniâtreté intelligente de ses hali- 
tants, la Chine est un pays remarquablement riche au point de vue agricole, 
let l'agricullure constituera pour longtemps éncore sa richesse principale. 
| Les quatre produits agricoles principaux qu'elle nous donne sont: 1° les Lu 
céréales (blé, millet, sorgho) qui servent à l'alimentation dans la moëlié seplen- } 
trionale du pays : — 2° le ris, qui est cullivé a la fois dans les montagnes et | 
dans les plaines, et qui fournit la base de leur alimentation aux habitants de la. 
| moitié méridionale: — 3° le thé, cullivé au Sud où le Climat est chaud et humide ; 
le thé donne aux Chinois leur treuvage ordinaire ; en outre, une grande partie 
de la production est exporlée; — 4° la soie, autre produit du Sud, qui est égale- 
| ment exportée pour une tonne part. — Pour le thé, la Chine est un des prin- 
l'cipaux pays producteurs du monde avec l'Inde et Ceylan, et avec le Japon ; elle 
produirait par an environ 300 millions de hilogrammes, en consommerail | 
elle-même 225 millions el en exporterait 75. Pour la soie elle produit près d'un 
liers de la soie employée dans lemonde entier : le Japon et l'Ilalie sont ses deux 
grandes rivales,Sur ce lerrain. | 

La vallée du Yang-isé esl par excellence la région des cullures riches; aussi 
Chang-Haï est-il le principal port d'exportalion de la Chine ; c'est la que:le5s 4 
Européens ont établi leurs comptoirs frincipaux. | 
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l. ZONE D'ÉMIGRATION DFS CHINOIS. — 2. QUARTIER CHINOIS DE SAN-FRANCISCO. 

Les Chinois émigrent beaucoup (environ 300 000 par an). La principale cause 
de celte émigration est l'accroissement très rapide de la population chinoise. Le | 
pars est déja surpeuplé (400 millions d'habilants au total, 110 par kilomètre 
carré). Or, ni l'agricullure, si florissante qu'elle soil, n1 l'industrie, encore 
embryonnaire, ne progressent aussi rapidement que la population. D'ou la 


_nécesstié pour les populations d'aller chercher des ressources au dehors. 


Les Chinois émigrent dans tous les pays du Pacifique : 1° en Asie, dans la 


péninsule indo-chinoise, a Singapour, dans l'Insulinde ; 2° en Océanie (Philip- 


pines, Australie, îles Hawaï) ; 3° dans les deux Amériques (États-Unis et Canada 
du Pacifique, Pérou, Brésil, Antilles). Voir le quartier chinois de San-Francisco. 

Le Chinois s'adapte facilement a tous Les méliers : il est intelligent, docile, 
ponctuel, régulier : c'est un excellent ouvrier. D'autre part, comme il est très 
sobre et vit de peu, il se satisfait d'un salaire modique, très inférieur à celui 
qu'exigent les Ouvriers européens pour un traval égal. Les ouvriers chinois 
font ainsi une concurrence souvent victorieuse aux ouvriers blancs. De là des 


Mconflits que plusieurs gouvernements (Australie, États-Unis, Canada) ont 
cherché à prévenir en enrayant l'émigration chinoise sur leur territoire. 



















VIII. — LE JAPON 
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Le Japon, archipel surpeuplé, ancien État agricole récem- 
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ment ouvert à l'industrie, est le seul État moderne de 
l’'Extrême-Orient. Il prétend à sa domination politique et 
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| économique. Pete RE 
: 1. Le Japon est un des nombreux archipels qui sou- . 


dent l'Asie à l'Océanie et séparent les mers asiatiques … 
du Pacifique. — L'ossature de l'Asie est constituée par une » 
série de chaînes plissées en forme d’ares, d’âge tertiaire. Par \ 
suite d’effondrements, certaines de ces chaines, noyées en. 
partie, n'apparaissent plus que sous forme d'archipels, les ali- 
VE gœnements des îles rappelant les anciennes directions des chaines. 
De plus, comme toutes les régions d’effondrement, la région des 
| archipels asiatiques a été le théâtre de grandes éruptions volca- 
niques. Tels sont les grands archipels asiatiques, Indes Néer-_ 

landaises, Philippines, Japon, séparés du continent asiatique 

par des mers profondes : mer d’'Okhosisk, mer du Japon, mer 

Jaune, mer de Chine, etc. EE Ne TOM OR 
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9, Le Japon est un grand archipel. — Si l’on excepte la 
péninsule de la Corée et le port de Port-Arthur (VOIr p. 87), * 
le Japon est un archipel, qui comprend plus de 3000 îles, mais 

où les terres d’une superficie importante sont à peine au nombre 









En Il comprend, du Nord au Sud : la partie méridionale de, 


Sakhalin, les îles Kouriles, les Huit-Iles, les îles Riou-Kiou, 
l'ile Formose. | Le 4 

Les Huïit-lles constituent, par leur étendue, leurs ressources | 
35 et leur population, la portion essentielle de l'archipel. Elles 
ne représentent les sept neuvièmes (358000 kil. carrés) de Ten-. 

| semble des terres japonaises (450000 kil. carrés). Les quatre 
orandes îles sont : Yéso, Hondo ou Nippon, Stkok et Kiou-Siou. 























5. Le Japon doit ses caractères physiques essentiels 
à son relief montagneux et à l'influence de la mer. — 


‘#4 Toutes les îles japonaises sont constituées par des montagnes 
1 _issues soit de plissements en partie effondrés, soit d'éruptions. 
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… volcaniques consécutives aux effondrements et qui se continuent 


f aujourd'hui. La plus haute est un volcan : le Fouzi-Yama 
{ (750 m.) dans Hondo. 
Les plaines n'occupent qu'un huitième du territoire. Consti- 
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; LE JAPON. 
| - tuées par les alluvions des rivières, généralement courtes, de 


- pente forte et peu navigables, elles s'ouvrent sur la mer. La 
M plus étendue est la plaine de Tokio, dans Hondo. 

mu Les côtes, grâce au rolief accidenté, sont très développées et 
… très découpées. Le principal accident est constitué par la Mer 
« Intérieure, entre Hondo, Kiou-Siou et Sikok. 


| 3 
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rs climat + varie-du Nord au Sud, car le Japon 
14 degrés de latitude. Mais il subit partout: 
1° L'influence de la mer, qui en fait un climat cltiele 
- tempéré et très humide. Le Kouro-Tchivo, courant chaud, attiédit 
= les hivers. Les pluies, apportées surtout par la mousson d'été, 
qui souffle du Sud-Est (Océan Pacifique), diminuent de durée et. 
sera du Sud (4 mois, 2 m.) au Nord (6 na 
",70); 
2° L'influence de l'altitude, qui modifie les effets de la Late 
tude et de la mer, et donne au Sud de Hondo (34 lat. N.) un 
climat assez tempéré, à Yéso (42° lat. N.) un climat rude. 
La végétation est réglée par le climat. Grâce aux ses 
partout abondantes, la forét domine partout : forét de conifères, 
dans Yéso: forêt à feuillage caduque, mais très touffue, dans 
les îles du Centre; forét tropicale, au Sud. Les plaines sont | 
couvertes par une savane herbeuse et fleurie. 
Les aptitudes agricoles sont nombreuses grâce au climabet | 
aux matériaux d’origine volcanique que contient le sol. Elles 
varient avec la latitude. Les régions avantagées sont Hondo, 
Sikok et Kiou-Siou, favorables aux cultures méditerranéennes 
et subtropicales : céréales, riz, mürier, thé, etc. | LR 
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4. La nation japonaise, de civilisation simple et très 
antique, a été transformée par une révolution récente. ] 
— La population du Japon comprend deux éléments originels : ÿa 

1° Les Aïnos, peuplade indigène primitive, depuis longe 
temps refoulée dans les régions les moins fertiles de Yéso, et. 
constituant une partie infime de la population: = 
2° Les Japonais, venus sans doute très tôt du continent, 
ayant conquis et peuplé tout l'archipel. De race jaune, ils com 
prennent deux types assez distincts, l’un plus grossier, l’a 
plus fin, mais ayant des caractères communs : petite taille, pet] 
jaune, yeux bridés, pommettes saillantes. Ils parlent la langue 
sino-japonaise, et pratiquent, d’ailleurs sans zèle, deux reli-- 
gions : le sin/oïsme et le bouddhisme. | à 

Une révolution politique a transformé, au milieu du. 
xix° siècle, le Japon, encore soumis jusque-là à un régime. 
féodal (empereur « fainéant » dominé par l'aristocratie foncière . 
des daïmios et guerrière des samouraï) et fermé aux Euro- 
péens. Le régime moderne, a en 1872, a ouvert le Japon ; 
aux étrangers et en a fait ; N 
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A | 
le, 34 ou Mikado, gouvernant avec des ministres respon- 





|. pouvoir, et Chambre basse, élue au suffrage restreint), instruc- 


_ tion publique, presse, etc.; 
> Un État militaire moderne : armée et flotte puissantes, 


_ constituées sur le modèle de l'Europe; 


l - 4 Er nlture et de la petite industrie ancestrales, d’une grande 
DL _ industrie et œun commerce mondial. | $ 

| -6, La éd masse de la npnlstion est concentrée 
» à èns Hondo (portion méridionale), Sikok et Kiou-Siou, 


TE 


h qui sont surpeuplées. — Toutes les îles du Japon (non 


fn compris la Corée) comptent 55 millions FAAPHASIS, soit. une 584 
» moyenne de 111 hab. au kmq. HER 

hi | Mais Sakhalin, les iles Kouriles et Yéso (6 ‘hab. au ki. carré) TASER 

| 4 sont presque désertes. Formose, plus peuplée, a pourtant une 


_ densité inférieure à la densité moyenne. - ’ 
- Au contraire, Hondo, Sikok et Kiou-Siou ont à elles Seules 


“; mas 
78 * 




















_ deux autres ont une densité moyenne de 200 hab. au kil. carre. 


: | rité de la population est rurale. Mais le Japon compte quelques 
@" très grandes villes, dont quelques-unes très accrues depuis 
a + _ l'essor de la grande industrie. Toutes sont situées dans la région 
_surpeuplée, capitales politiques, centres industriels ou grands 
| ports Les principaux sont : 

_ Dans Hoxpo : Tokio (2186000 hab.), la capitale moderne, et 
son port, Yokohama: Kioto (442 000 hab.), la capitale ancienne, 
et son port industriel, Ohosaka (1 622000 hab.); Nagoia, Kobé, 
_ Hiroshima, Sendai, Kanazava. 

Dans Kiou-Siou : Nagasaki. 


T7. Les deux grandes ressources du Japon sont en- 
_ core la pêche, et surtout l’agriculture. — Le Japon doit 
3 au développement de ses côtes et à son climat d’avoir fondé 
sie une époque récente sa vie économique sur la pêche et 
| |: 

La pêche dans les mers du pourtour, très poissonneuses, 
_ subvient pour une bonne part à is nourriture des habitants. 


Un État politique moderne : pouvoir ha fort fie 


| sables) régime parlementaire (Chambre haute, recrutée par le” 


fs ; 3 Un État économique moderne : création, à côté de 


4 plus de 49 millions d'habitants. Le Sud de la première et les 


_ Commeil est naturel dans un pays agricole, la grande majo- 
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'agriéottité fait vivre pie de la moitié de la F popula tion + 
Par le fait du relief accidenté, l'étendue des terres cultivées * 
n'occupe que 5500000 hectares (plaines, fonds de vallées et. 
basses pentes). Mais la culture est très perfectionnée, grâce aux 

soins minutieux de petits propriétaires. Non seulement elle 4 
nourrit une population très nombreuse et très végétarienne, e 
_ mais elle alimente l'exportation. | | LES. 

Les grands produits sont : | DORE 

” Le riz, cultivé dans les fonds de vallées ét sur les pentes 
rizières en terrasses), excellent par la qualité et le rendement 
(26 hectol. à l’hectare). Il occupe à lui seul plus de la moitié de 
la superficie cultivée ; 

2° Les autres céréales : blé, millet, orge, seigle, sarrasin; 

3°’ Le thé, qui subvient à l’alimentation de la population et. 
à l exportation (Amérique du Nord): 
4° Le mûrier, qui permet l'élevage des vers à soie et la . 
production de la soie (pour laquelle le Japon est le premier 
pays du monde); $ | ge 

5° Des produits secondaires : le co/on (en progrès), la 4 
canne à sucre, le Labac. 3 CA 

L'élevage est presque nul : peu d’animaux de trait, la cul … 
ture, minutieuse, étant confiée à la main-d'œuvre humaine. 


Je 


8. Le Japon possède, à côté d’une petite industrie 
traditionnelle, une grande industrie de création ré- 
cente. — Longtemps, le Japon n’a eu qu'une petite industrie 
à domicile pour la fabrication d'objets d'usage courant (co/on- | 
nades) et surtout de produits de luxe et d'exportation (porce- 3 
laines, papiers de riz, soiertes, etc.). Fa 

Mais le Japon moderne possède une grande industrie, grâce | 
à l'exploitation de ses #1ines de houille (qualité assez médiocre, : | 
quantité très suffisante), de fer et de cuivre (les mines de mé- . 
taux précieux semblent épuisées). 

Ces industries, concentrées dans de ras RTE (Ohôsaka! E 
Tokio, Yokohama, Nagasaki), sont surtout : les inéistiiés à 
textiles (soteries et surtout cotonnades), les industries métallur- ÿ 
giques et les industries chimiques (allumettes s'exportant dans 
tout l’Extrême-Orient). se 


9. La transformation économique du Japon a relati- 2% 
vement peu influë sur le développement de ses voies 


LE 
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HAÈER A RES ETES | 5 < | | 
di nentsdes — PRET comme jadis, la plus = 
| grande partie du transit intérieur se fait par mer. Le Japon à: 22 
une flotte de cabolage (jonques et petits vapeurs) très nom- à 
_ breuse, et une grande flotte de steamers. Le 
Li Toutefois, les besoins de l’industrie moderne et la nécessité 
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LE JAPON : RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES. ee cd 
- de suppléer à la rareté des voies intérieures de terre (relief ES 
- accidenté, forêts, intérieur peu habité) et d'eau (torrents courts en 
» et rapides) ont causé la naissance d’un réseau ferré déjà impor- Bec | 
n tant (près de 10000 kil.), composé d’une ligne longitudinale, à 41 
M travers Hondoet Kiou-Siou, avec embranchements. | 
_ 10. Le commerce japonais est surtout actif avec les TR 
États-Unis et l'Asie. — Le Japon produit un surplus de soie, La: 
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de thé, de houille et même d'objets manufacturés ; il a besoin de « 
de coton pour son industrie et de certains produits alimentaires 


Re. (sucre). IT exporte son riz, de qualité excellente, et importe, pour 
LL se nourrir, des riz hindous médiocres et peu coûteux. — Telles 
! sont les bases de son commerce extérieur qui atteint presque 
Re 2 milliards et demi de francs. | 
Si Ses importations se font surtout de l’Angleterre et des États- 
_ Unis (objets manufacturés), de l'Inde (co{on, riz), de la Chine 
EL - (riz). Elles augmentent pour les produits alimentaires et les 
D": à matières premières, diminuent pour les objets manufacturés. 
TS Ses exportations se font surtout aux États-Unis (soie, thé), 
he en Chine (Houille et produits industriels) et en France (soie). 
É Elles diminuent pour les produits alimentaires et les matières | 
| SAS premières; elles augmentent pour les objets manufacturés. 

EE Cette évolution dans la matière des importations et des expor- 
4 tations montre les progrès industriels du Japon. 

he: 11. L'impérialisme japonais prétend à la domina- 
‘oi tion politique et écoromique de l’Extrême-Orient et 
2 même du Pacifique. — L'impérialisme japonais est né : 

: 5 1° De sa transformation politique et économique : 

1 2° De ses victoires militaires sur la Chine (1895) et sur la 
Be Russie(1904), suivies de l'annexion de Port-Arthur et de la Corée, 
= qui lui ont permis de prendre pied sur le continent. 

E. Le Japon prétend désormais : 

‘Re 1° À la suprématie économique en Extrême-Orient et 
ES même dans le Pacifique. Il inonde la Chine de ses produits 
5 industriels. L’'émigration y amène des ingénieurs et des ouvriers 
1 # qui initient leurs frères jaunes à l'industrie moderne, et, partout 
P:5 sur le Pacifique (Etats-Unis, Amérique du Sud, Australie, iles), 
É. des ouvriers actifs, intelligents, se contentant de faibles salaires. 

| 2 Contre leur concurrence s’esquisse le même mouvement que 
> | contre celle des Chinois ; 

Le 2° À l’hégémonie politique de l’Extrême-Orient et même 
£. du Pacifique. Le Japon a le protectorat de la Corée (12 millions 
3 d'hab.) et le port de Port-Arthur avec l'administration du che- 
(2 min de fer transmandchourien, qui y aboutit. La Chine subit le 
D prestige de ses victoires. Ayant refoulé la Russie vers le Nord, 
ER ayant conclu avec l'Angleterre et la France des traités de 
garantie mutuelle, il est le premier Etat militaire du Pacifique 


Nord, où il ne compte qu'un rival : les États-Unis. 
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PFhet. Ricdel-Saillard « Migeon, Au Japon ». 





« Migeon, Au Japon. » 
{. LE FOUZI-YAMA. — 2. DESCENTE SUR LE LAC D HAKONE. 


Le Japon a un relief très accidenté, les plaines sont feu nombreuses el peu 
étendues: des montagnes élevées, dont plusieurs sont des volcans actifs, en 
forment l'ossature. Le Fouzi-Yama, ou montagne de feu, dresse son cône 
presque parfait dans l'ile de Hondo; il paraît d'autant plus imposant qu'il 
s'élève au milieu de plaines basses, en partie inondées el couvertes de rizieres. 
Le lac d'Hakone est situé dans la région du Fousi-Yama : le portique en bois 
qu'on voit au centre de la photographie est un torii; en pierre ou en bois peint 

| de rouge, le torii fait l'office de grand portail d'entrée ; on en (rouve en avan: 
| detous les temples ainsi que de nombreux villages. 
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I. — SPÉCIMENS DU TYPE AÏNO. — 2. HUTTE AÏNO. 

Les Aïnos, confinés aujourd'hui dans Yéso, dans une parlie de Sakhalin el 
des îles Kouriles, ne sont peut-être pas plus de 20000. à l'élat pur. Ils descen- 
dent d'une race très ancienne qui parail avoir occupé jadis tout l'archipel 
japonais. Les Japonais, venus du Sud, les on trogressivement refoulés vers les 
lerres les plus seplentrionales, qui étaient à la fois les plus froides el les moins 


productives. 


Les Aïnos vivent du produit de la chasse, et surtout de ceux de la pêche qui est | 


très rémunératrice dans ces mers septentrionales ; ils ne fraliquent en général 
ni la culture ni l'élevage. Ils habitent des cabanes de bois qu'ils tapissent inlé- 
rieurement de feuillage, ou simplement des huttes de branches dont la terre 
forme le plancher. C'est, en somme, une race restée très primitive. Les femmes 
s'enluminent les lèvres avec une sorlé d'ocre PORT, figurer des moustaches. 
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4 SPÉCIMENS DU TYPE JAPONAIS PROPREMENT DIT. 

On rattache les Japonais à la race jaune; cependant, l'effet général n'est pas 
lout à fait celui du type chinois ou mongol. Les cavites des yeux élant peu pro- 
fondes et les carlilages du nez legèrement aplalis, les yeux sont plus a la sur- 
face que chez les Européens, el méme quelque peu bridés, mais la tôle du Ja- 

| ponais esl plus grosse que celle des Chinois, la figure esl plus allongée; le nez 
est plus saillant, mieux dessiné. 


Ta wo d 
érwood. 








Phot. Underwood et Und 
4. LA RUE DES THÉATRES À OSAKA. 
Spécimen de rue japonaise. Osaka ou Ohosaka est la première ville indus- 
trielle (coton) du Japon ; elle s'est accrue de 500 000 habitants en trente ans. 
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3. UN JARDIN A TOKIO. — 6. UN CHAMP D IRIS PRES DE TOKIO. 


Les Jafonais adorent la jolie nature et les fleurs. Leurs jardins sont de 
vérilables créations d'art; beaucoup d'entre eux reproduisent des paysages 
fameux chantés par les poètes. Le jardin ci-dessus est celui de Kalsura, 
l'une des résidences d'été du mikado. Les jardins sont pleins d'anémones, de gar- 


dénias, de lis, de chrÿsanthèmes, d'iris.. Dans le blason japonais, composé | 


presque exclusivement de fleurs et de feurlles, le chrysanthème et la Jieur du 
paulonnia sont les deux armoiries personnelles du mikado, 
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1. VOIES FERRÉES ET LIGNES DE NAVIGATION DU JAPON. 


Le Japon s'est transformé complètement depuis un demi-siècle. Fermé jus- 


| qu'alors à toules les influences du dehors, al s'est lancé brusquement dans la 


vote de la civilisation occidentale, s'est donné une armée et une marine à l'euro- 
péenne, des écoles, des voies ferrées, des services postaux et lélégraphiques, un 
gouvernement constilutionnel analogue a ceux de nos pays. Ces transforma- 
lions lui Ont permis de vaincre la Chine en 1895 et plus tard la Russie 


Len 1904. 


Le Japon est desservi aujourd'hui par un réseau ferré très développé, Sur- | 


lout dans l'ile de Hondo qui est la frincipale. Notamment une grande ligne 
traverse tresque tout l'archipel, depuis Avomori, a l'extrémité septentrionale 
de Hondo, jusqu'au port de Nagasaki, à l'extrémité occidentale de Kiou-Siou. 


La mer joue, du reste, un grand rôle dans les communications intérieures | 
du Japon, élant données la situation insulaire et la forme allongée de l'archi- | 


| pel. Le cabotage y est très actif le long des côtes. 





Les communications avec le dehors sont assurées par de nombreuses lignes 
de navigalion européennes, américaines et japonaises, Les lignes unissent les 
Principaux ports du Japon à ceux 


du Pacifique (Vancouver el San Francisco).'Des services réguliers existent 
aussi entre le Japon et l'Europe occidentale. Le Japon occupe ainsi désormais 


une Place importante dans la vie générale du globe. 


es e du continent asiatique voisin (Vladivostok, | 
| Fousan, Dairien, Chang-Haï: Hono-Kong),- ainsi qu'aux ports américains 
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Habitants par kilomètre carré 
LD&0à100 72 de 100 4150 72 de 150 à 200. BA plus de 200 
o Files de plus de 10.000 À. 








2. RÉPARTITION. 
DE LA 


POPULATION JAPONAISE. 


Les Japonais émi-| 
grent beaucoup: Cest. 


que, a l'exceftion de l'ile 
seplentrionale de Yéso, 


l'archipel Japonais esl | 
très peuplé. Sa densité | 


moyenne est de 122 ha- 
bitants par kilométre 
carré, el cerlaines par- 
ties, entre autres la côle 
méridionale de l'ile Nif- 
ton, ou Hondo, comf- 


lent 150 ou méme 200 | 


habitants par kilomètre 


carré. Or, ti faut noler | 


que les gualre ciriguié- 
mes de l'archipel. japo- 
nais sont couveris de 
montagnes, el far suile 
impropres a la culiure. 


Comment, très serrés sur un sol cullivable si restreint, les Japonais n'emigre- 
raient-ils pas? L'émigraltion s'est imposée au peuple jafonais avant loul 


comme une nécessilé vilale. 





3 LE PORT DE NAGASAKI. 


A l'Ouest de l'ile de Kiou-Siou, en face de la Corée el de la Chine seplen- 
trionale, Nagasaki, sur une baie profonde et très bien abrilée, est un des deux 
grands ports japonais ; l'autre est Yokohama, port de la capitale Tokio. C'est 
dans ces deux ports qu'abordent les paquebots d'Europe ou d'Amérique. 


| 
| 
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: 4. MANDJOURIE “ET CORÉE. 


L'expansion japonaise se fait surtout vers les parlies voisines du continent 
asiatique, c'est-a-dire : r° vers la presqu'ile de Corée, dont les Japonais se soul 
fait attribuer le protectorat, et ou ils agissent en maîtres loul-puissants ; 2° Vers 
| la Mandjourie, quiest soumise à la Chine, mais où le Japon s'est fait concéder 
| une Situation privilégiée, d'abord attribuée à la Russie, et où il possède effective- 
» ment les deux ports de Daïrien el de Port-Arthur, à l'entrée du golfe de Petchili. 

— Des voies ferrées traversent aujourd'hui ces pays naguère encore fresque 
inconnus, lranscoréen, transmandiourien, transsibérien : elles en favorisent 
la colonisation. Les Japonais ont fondé de nombreuses colonies, nolamment 
en Corée; tout le long de la ligne transcoréenne, se succèdent des villages 
| japonais de formation très récente, el pourtant déja actifs et florissantis. 
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5. VUE DE SÉOUL. — 0, LE PORT DE FOUSAN. 

Séoul et Fousan sont les deux villes principales de la Corée, que les Japonais 
ont incorporée à leur empire en 1905. Séoul, la capitale, est une ville de 
200000 habilants, bâtie à quelque distance de la mer où elle a pour port Che- 
moulpo. Fousan, sur la côte méridionale, en face du Japon, est le port le plus 
important : c'est par lui que sont établies la plupart des communicalions entre | 
la métropole et la colonie, la que débarquent la plupart des émigrants japonais 
a destination de la Corée. La voie ferrée transcoréenne y aboutit. 

















DEUXIÈME. PARTIE 
L'OCÉANIE 


I. — L'OCÉAN PACIFIQUE ET LES ARCHIPELS 
SECONDAIRES 


L'Océan Pacifique est la plus grande aïre maritime du 
globe. Mais sa portion orientale est occupée par de nom- 
breuses terres, dont les unes, très étendues et peu nom- 
breuses, sont les fragments d'anciens continents, et les 
autres, très nombreuses et peu étendues, sont l'œuvre des 
coraux ou des volcans. 


1. L'Océan Pacifique est la plus grande aire mari- 
time du globe. — L'Océan Pacifique a 170 millions de kilo- 
mètres carrés, soit deux fois lOcéan Atlantique ou l'Océan 
Indien. L'’immense cuvette qu'il creuse entre l'Asie et l’Amé- 
rique est beaucoup plus ancienne que l'Atlantique: elle semble 
avoir existé dès les premiers temps géologiques. Seules, comme 
on le verra, les régions du pourtour ont été modifiées. 

Presque fermé, au Nord, par les pointes extrèmes des conti- 
nents asiatique et américain, il s'ouvre largement, au Sud, sur 
l'Océan Antarctique. 

Comme l'Atlantique, il est effleuré dans sa partie équatoriale 
par les vents alizés et sillonné, dans ia même région, par deux 
courants marins, l’un au Nord, l’autre au Sud de l’Équateur, de 
même direction que Falizé. On a vu que celui du Nord se 
recourbe vers le Nord-Est au contact du continent asiatique et 
forme le Kouro-Tchivo. On verra que celui du Sud se ramifie 
et se brise au milieu de l'Océanie. 








































426. 


de grandes terres océaniennes sont les témoins. — La: 
= comporte peu de terres : les seules à citer sont les îles Hawaï 
ou Sandwich. Elle est nettement limitée par les alignements 


_ de l'Asie, est occupée par de nombreuses terres et de sad 


: l'emplacement de l'Océan Indien (voir ci-dessus, p. 2) : 
+ continent, effondré, a laissé, comme témoins, quelques PEN : 


JEst. Mais les plus avancés se sont partiellement effondrés : 


stituant des archipels où l’ancienne forme en arc des chaînes se 
eu . m « “ > Li F 
retrouve dans la direction des îles. Le plus septentrional de ces 

archipels est le /apon, dont on rattache l'étude à l'Asie; les 


‘volcans et les coraux ont enrichi la même portion de _# 


re de 5e re à Tr . Fi rue € hs: (a we: % * " s F 
TR L'OCÉ EAN (AE SN Ru et PAF 
. , rE £ Re 
2, 1 FRERE entste Fr POcéan Pa PF a été 
transformée par de grands faits géologiques, dont les " 





NET 









partie occidentale du Pacique, plus voisine de l'Amérique, com- 4 


puissants et continus des Montagnes Rocheuses et des Andes. 4 
Au contraire, la partie occidentale de cet océan, plus voisine 


D D 2] | Ve © TS 
de Lol CU En | 


archipels qui sont le résultat des faits géologiques suivants : 
_1° Un ancien continent occupait, en bordure du Fu 






+ 





dont la plus massive et la plus étendue est l'Australie: 
2° Les plissements asiatiques, dont on a vu la puissance et 
l'importance dans l’Asie même, se prolongeaient plus loin vers … ; 


d'où des terres fragmentées, riches en volcans (comme toutes 2 
les régions du globe où des effondrements se sont produits), con- 


plus méridionaux sont les Philippines et l’Insulinde, qui, avec 
l'Australie, constituent le groupe des grandes terres de l'Océanie. . | 
On les étudiera en détail dans les deux chapitres suivants. +1 ; 





3. Plus récemment et jusqu'à notre époque, les e. 


cet océan d'iles très nombreuses et très petites, — 
L'œuvre de transformation de la portion occidentale du Paci- « 
fique s’est poursuivie jusqu'a nos jours et se poursuit encore : 
par qe de deux séries de phénomènes : À 
* Le volcanisme. — Cette portion troublée du globe a été | 

le sac de grandes éruptions sous-marines ou à ciel libre : 4 
les volcans ont ainsi par leurs laves, soit agrandi le territoire de - # 
nombreuses îles, soit constitué à eux seuls une poussière 
d'ilots, de constitution uniquement volcanique, par conséquent . 
de relief montueux, mais de sol très riche; 
2° Les constructions coralligènes. — [es coraux sont des | 
colonies de petits animaux vivants agglomérés, entourés d’une - 
carapace calcaire solide aui subsiste apres leur mort. Ils ont à 
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besoin de chaleur et de lumière pour vivre et se développer. 
Aussi ne les trouve-t-on que sous les latitudes tropicales, et 
dans les régions superficielles de l'Océan. Ils ont aussi édifié 
sur des socles sous-marins des constructions qui aujourd'hui 
émergent sous forme d'’ilots minuscules et multiples. Les plus 
curieux sont les afolls, qui consistent en une couronne de 
coraux émergés, entourant une lagune intérieure peu profonde 
et qui finit par se combler. À la différence des îlots volcaniques, 
les îlots coralliens sont de relief plat et de sol plus pauvre. 


4. Toutes ces îles ont le même climat, la même 
végétation, la même population vivant de la même 
vie. — Toutes les petites iles de l'Océanie ont les mêmes carac- 
tères géographiques. 

1° Le climat. — Situées dans la zone équatoriale, exposées 
à l’alizé qui leur apporte l'humidité océanique, elles ont toutes 
un climat très chaud et très humide. Toutefois, dans les îles 
accidentées, le versant orienté au vent reçoit naturellement plus 
d'eau; le versant abrité, ou situé sous le vent, est plus sec; 

2° La végétation et la faune. — Elle est luxuriante et 
comporte de riches forêts, aux espèces tropicales. Toutefois, les 
iiots coralliens sont plus secs et plus pauvres que les ilots 
volcaniques; la culture y est difficile; l'arbre presque unique- 
ment répandu est le cocotier. La faune est pauvre, sauf pour 
les oiseaux, les poissons et les crustacés; 

3° La population. — De bonne heure, les courants et les 
vents réguliers ont incité les populations à la navigation, aux 
échanges, aux migrations. De là, partout, même vie, pêche et 
culture, mêmes mœurs, mêmes habitudes commerciales et même 
langues étroitement parentes les unes des autres. 


». La distinction en Mélanésie, Polynésie et Micro- 
nésie est uniquement fondée sur la race des habitants. 
— Ces habitants ne se distinguent que par la race. On disting'ie : 

1° Les Mélanésiens, au teint noir, aux cheveux crépus; 
2° Les Polynésiens, au teint clair, aux cheveux lisses. 

Le groupe des îles et des archipels habité par les premiers 
porte le nom de Mélanésie; le groupe habité par les seconds, 
porte le nom de Polynésie; un troisième, où ils sont mèlés 
porte le nom de Micronésie. 

Les principaux archipels sont : 






la Noise adlaid (voir ci dessous, p. 
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° En Mélanésie (outre la Nouvelle- Guinée, voir P. 13 US 


les es Bismarck et Salomon: 
2° En Polynésie, les îles Hawaï ou Sandwich, Fidji, 


Marquises, Touamalou, Samoa, Tonga, de la Société, et la Nou- 
velle-Calédonie, colonie française très montagneuse (volcans) et 


entourée d’une ceinture de coraux. Son climat, humide et doux, 
est également propre aux céréales (riz, maïs), à la vigne, au 
café, à la canne à sucre et convient aux Européens. Son sol ren- 
ferme de nombreux minerais (surtout du nickel). La population 
(53000 hab.) se compose, moitié d’indigènes, Canaques, moitié 
de Français, dont 10000 déportés. Chef-lieu : Nouméa. 

3 En Micronésie, les îles Mariannes, Carolines et 


= Marshall. Cette division n’a comme fondement que la race des 


populations qui occupent les archipels. 


”“ 


pendante.— Les puissances se partagent l'Océanie; trois y 
possèdent des empires, quatre y possèdent quelques îles ou 
archipels, qui leur servent surtout de postes maritimes. 


a) Les empires sont, dans l’ordre d’étendue, ceux de l ’Angle- | 


se des Pays-Bas et des États-Unis : 

° L'Angleterre possède, outre l'Australie, la Tasmanie et 
138-151), quelques 
archipels polynésiens : îles Fidji, Cook, etc., le Nord de Bornéo 
ct le Sud-Est de la Nouvell:-Guinée. 

2° Les Pays-Bas possèdent la plus grande le de l'Insu- 
linde (voir ci-dessous, p. 130 et suiv.), Sumatra, Java, Bornéo 
(sauf la côte Nord), les perites îles de la Sonde, Célèbes, les 
pren l'Ouest de la Nouvelle-Guinée. 


Les États-Unis po la partie septentrionale de 
les Philippines (voir ci-dessous p. 130), plus les 
iles Samoa et les îles Hawaï ou Sandwich. 


Hduinde 


b) Les séries de postes appartiennent à la France, à l Alle. 
magne, au Japon et au Chili : | 
* La France possède : la Nouvelle- Calédonie, les iles de la 
Socible. Touamalou, Marquises, etc.; 
2° L'Allemagne : les archipels Bismarck, Salomon, le Nord 
Est de la Nouvelle-Guinée ; 
3° Le Japon : les îles Bonin ; 
4° Le Chili : l'ile de Pâques. 


= 


4. L'Océanie ne renferme pas une seule terre indé-. 
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I: L'OCÉAN PACIFIQUE. 

C'est le plus vaste des Océans. Entre l'Asie et l'Amérique, il occupe une grande 
fosse d'effondrement circulaire qui égale le tiers environ de la superficie totale | 
du globe el où l'on a trouvé des profondeurs de plus de 9000 mètres. 

SET RER 
on ul 


E On 
è . 
. PR, © 





2. UN ATOLL, 


Construits par les coraux, les atolls sont des îlots très petits, consistant en 
une couronne de terres basses émergée autour d'une lagune intérieure peu pro- 
fonde, nommée logon, qui finit par se combler. | 
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II. — L’'INSULINDE 







sense drole rte À 


L'Insulinde est la série de grandes terres, groupées en 
archipels, qui frangent | Asie au Sud-Est et forment le tran- 
sition entre ce continent et l'Australie. De régime tropical, 
riches en végétaux, en minéraux et en hommes, elles con- 
stituent des colonies de premier ordre pour les Pays -Bas et 
les États-Unis. 
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1. Les Philippines sont analogues au Japon par le 
sol, différentes par le climat et surtout par l’histoire 
de la population. — L'archipel des Philippines s’allonge en 
forme d'arc entre les Indes Néerlandaises et le Japon. Formé 
des débris d'anciennes chaînes effondrées et de roches éruptives 
plus récentes, il comprend surtout deux grandes îles, Luçon et 
Mindanao, et un groupe d'iles moyennes, les Soulou. 

Toutes ces iles sont montagneuses (nombreux volcans en 
activité), de climat tropical, et couvertes de forêts. Seule Luçon 
est en faible partie défrichée. 

La population (8 176 000 hab.) se compose surtout de Malais: 
actifs et fndustrieux. Mais les Espagnols, anciens possesseurs 
de l'archipel, n ont pas utilisé les qualités de cette population, 
pas pius que les ressources du sous-sol (kouille, fer) ni les apti- 
tudes végétales (r22, cofon, tabac, chanvre de Manille, canne à 
sucre). 

La majorité de la population civilisée est groupée dans les 
parties défrichées de Luçon, où se trouve la capitale, Manille 
(233 000 hab.). 

Les États-Unis, possesseurs actuels des Philippines, préten- 
dent en faire une des puissances économiques de l’Extrèême- 
Orient et la base de leur action dans cette partie du monde. 
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2. Les Indes Néerlandaises, au climat tropical, ont 
|  d'abondantes ressources végétales et minérales. — 
ral Les Indes Néerlandaises forment dans l'Océan Indien, de part 
k et d'autre de l’Équateur, un archipel qui se décompose en trois 
par ties : 


° L'arc malais, ancienne. ligne de plissements partielle- 
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 L’arc des Moluques, d’origine identique, orienté Sud- 
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L'INSULINDE. 


Nord et se prolongeant par une des lignes de relief des Philip- e 
pines; er 

3% A l'intérieur de ces deux arcs, entre la er de Chine, la” 
mer de Java, et la mer de Céièbes, deux orandes îles constituées 
par des fragments de continents effondrés et des masses d'ori- 
gine volcanique : Bornéo (734 000 kil. carrés) et Célèbes. 
_ Toutes ces iles, situées dans une zone d'effondrements et, 
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L'OCÉANIE. 


par conséquent, d’éruptions volcaniques, ont un sol de roches 
surtout éruptives et de hauts massifs montagneux entourés de 
plaines côtières. 

Grâce au climat équatorial (chaleurs continues, pluies très 
abondantes, amenées surtout en été par la mousson du Sud-Est), 
la végétation est exubérante : la forét vierge s'étend presque 
partout. Dans les parties défrichées, tous les produits tropicaux 
réussissent merveilleusement : r15, mais, canne à sucre, café, 
thé, tabac, épices. 

D'autre part, les mines sont assez abondantes : Aouille de 
Sumatra, é/ain de Banka et Billiton; surtout pé/role de Java. 


3. La population indigène, formée de deux élé- 
ments, est beaucoup plus nombreuse que la population 
hollandaise. — La population indigène comprend des Indoné- 
siens, noirs, dominant dans les îles de l'Est, et des Malais, 
jaunes, dominant dans les îles de l'Ouest. Ils sont environ 
36 millions. A ajouter : 500000 CAinoïs. 

Les Européens ne sont que 80 000; les trois quarts sont Hol- 
landaïs. Ils ont durement exploité les indigènes par le système 
des cultures forcées (obligation de cultiver certains produits et 
d'en fournir chaque année un stock déterminé au Gouvernement). 
Ce système a été supprimé, et le régime s’adoucit. 


4. Le centre économique des Indes Néerlandaises 
est l’île de Java. — L'immense et massive Bornéo est presque 
tout entière en friche et déserte (2 hab. au kilomètre carré). Lesiîles 
étroites et plus facilement pénétrables, Sumatra, Java; Florès, 
l'imor, Sont mieux exploitées (denrées coloniales, étain, pétrole). 


La plus florissante est Java (30 millions d'hab. , 229 au kilo- 3 


mètre carré), dont la plus grande partie est mise en culture: 
grand centre d'exportation de denrées coloniales vers les Pays-Bas, 
grand centre d'exploitation du pétrole : Batavia (135 000 hab.), 
Socrabaya (150000 hab.), Soerkarta, Semarang. | 

Java est le principal élément de la richesse des Pays-Bas. 


». La Nouvelle-Guinée est énorme, montagneuse, 
boisée et mal connue. — Ile énorme (786000 kil. carrés), 
montagneuse, douée d’un climat tropical et couverte de forêts, 
la Nouvelle-Guinée est mal connue, peu défrichée, très peu 
peuplée. Elle est partagée entre les Pays-Bas, l'Angleterre et 
l'Allemagne. 
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1. CARTE DES VOLCANS DE L'INSULINDE. — 2. À JAVA : FORÊT DÉVASTÉE 
PAR LES LAVES. 





L‘Insulinde compile plus de 100 volcans dont beaucoup encore en activilé. À 
mnoier, qu'ils se trouvent non dans les îles intérieures de l'archipel (Bornéo, 
M Célèbes), mais dans les îles qui jalonnent directement les bords de l'océan Indien 
vel du Pacifique. Les tremblements de terre, les éruptions » sont fréquents ; l'écorce 
Lierrestre y est dans un état perpétuel d'instabilité (voir en haut les changements 
produits par l'éruption du volcan de Krakatau). 


‘3 | 
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3. PAYSAGE DE SUMATRA. E | 
La végétation de l'Insulinde est très luxurtante, fourrés touffus, forêts, \h : 
essences. arborescentes varices el puissantes. Cette luxuriance lient à deux causes 
principales. r°le sol, formé d'éléments volcan igues, est d'une rare fertilité; 2° le 
limal, humide et chaud, favorise le développement des arbres. 
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4. BANYAN. 

Exemple de la puissance de la végétation. Tout le bois ci-dessus se compose 
d'un seul arbre dont les branches, en retombant jusqu'au sol, y ont pris racine 
el donné naissance à un arbre nouveau qui s'est multiplié de même. On appelle 
ces sortes d'arbres « multipliants ». 
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| 
| 
| 5. VILLAGE A JAVA, — Ô. VILLAGE MALAIS A SUMATRA. 
|" Java comple 5 Ou 6 grandes villes seulement, mais beaucoup de bourgs 
| moyens. La plupart sont des villages d'apparence assez rustique, aux rues bor- 
| dées de bambous, aux maisons tasses à toits rlats, de forme el de construction 


| très primitives. Sumatra est beaucoup moins peuplée. Dans le village de Suma- 
tra représenté ci-dessus, les maisons sont groupées autour d'un édifice ceniral 
qui est la mosquée : en effet, la religion musulmane Y est fort répandue. 








136 Il. — LES RESSOURCES. 


ns Mir: 


Po 


mr 


Care Hair 


AVS LE 


ES 


| 
| 
| 





TI, EXPLOITATION DE BOIS DE TECK, 


L'exploitation des foréts, qui sont nombreuses el louffues, constitue une pre- 
miere ressource. Le bois de teck est un bois très dur et inattaquable aux ravages | 
des insectes ; il constilue donc un bois de construction des plus précieux, 





1. RÉCOLTE DU CAFÉ A JAVA. 


Les cultures Sont celles des pays équaloriaux, riz (c'est la culture fondamen- 
lale), épices, indigo, cacao, thé, café, canne a sucre. Bien que le caféier y donne 
d'excellents produits, on tend à le délaisser pour d'autres cultures, en raison de 
la concurrence que les cafés du Brésil font a ceux des auires pays. 


| 






3. VOITURES ATTELÉES DE BŒUFS TROTTEURS. 


L'ile de Java, que peutlent 30 millions d'habitants, est lout entière mise en 
valeur ; des routes, comme celle ci-dessus, et des voies ferrées la desservent. 
Les transports sur route sont faits par des charreltes allelées de bœufs trot- 

| teurs. L'élevage est, en effet, développé à Java et constilue une autre ressource. 
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4. MINES D ÉTAIN. 
Aux ressources vegétales de l'Insulinde, il faut ajouter une grande ressource 
minérale. Les îles de Banka et de Billiton, au Nord de Sumatra, renferment 
des gisements d'étain qui sont parmi les plus riches du globe. 








He L'AUSTRALIE ET LA NOUVELLE-ZÉLANDE | 


L'Australie, desservie par son isolement et par son climat | 
est encore peu peuplée. Ses deux grandes ressources sont. 
l'élevage et les mines d'or. L'Angleterre y exerce une domi: 
nation financière, non politique. “4 3 
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i. La constitution 7 continent australien est fort. 
simple. — La constitution géologique de l'Australie est simple. 
Elle comprend une plate-forme, très anciennement émergée, té 
roches cristallines et de roches sédimentaires primaires, où. 
dominent les grès. Cette plate-forme a été submergée par les 
mers secondaires et tertiaires, mais partiellement et peu profon- 
dément : de là les minces sédiments crétacés et tertiaires quré 
couvrent une partie du centre. £ E. 

De cette constitution géologique résultent ee traits phy-_ | 
ue qui s'ajoutent au climat pour désavantager l’Australie : 

* La prédominance des terrains siliceux (RrREISS, quarlz, 


se sables), peu favorables à la culture; Fe 
| 2° l'œuvre avancée de l’érosion, qui a présque nécioet usé | 

les montagnes primitives, lesquelles ne présentent plus de re- 

liefs assez aigus pour condenser la vapeur d'eau et déterminer 

_des pluies abondantes, sauf dans la pas orientale. FUN 


+ 
LR. 


2. L'Australie est deste Lie par ‘éertälns traits “re sa 
géographie physique. — L'Australie a une superficie de 
7 600 000 kilomètres carrés, c'est-à-dire les trois quarts de la su- 
RER de l'Europe. Elle est isolée dans l'hémisphère austral, 
qui est le moins riche en terres, séparée de l'Amérique par 
l'immense Océan Pacifique, aux antipodes de l'Europe occiden- 
tale, qui est le centre le plus actif de commerce et de civilisation 
existant à la surface du globe.  * : 
Sa forme est massive, et ses côtes peu développées. Son. 
AÿEs très uniforme, comprend : 
À l'Ouest, un plateau, presque horizontal, tombant en 4 
es sur la mer, laissant seulement entre elle et lui une étroite 
plaine côtière; 10 


2° Au Centre, une double dépression, descendant parfois 
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L'OCÉANIE. | 

au-dessous du niveau de la mer (lac Eyrré, — 12 m.), unissant 
les deux principaux enfoncements des côtes Nord et Sud; : golfe 
de Carpentarie et Grande Baie australienne; | 
3° À l'Est, un nouveau plateau, bordé par la Cordillère 
australienne (point culminant : mon! Townsend, 2241 m.). k 
Son climat lui vient de sa situation en latitude et de sa forme. … 
1° Située de part et d'autre du Tropique, elle a sur les « 
bords une température chaude, tropicale au Nord, méditerra- 
néenne au Sud; mais, étant donnée sa forme massive, le climat . 
de tout l’intérieur est très continental (étés très chauds, hivers 4 


froids); 


2° Malgré sa situation dans la zone des alizés, sa masse 
détermine un régime de moussons : en hiver, vents du conti- 
aent, déterminés par le froid et les hautes pressions de l'inté- 
ricur; en été, vents marins, déterminés par la chaleur et les 
basses pressions de l’intérieur; 

3° Les pluies sont rares. Nulles partout en hiver (vents . 
continentaux), elles ne sont abondantes en été que sur la côte - 
septentrionale (pluies tropicales) ct dans la Cordillère de l'Est - 
(condensation de l'humidité des vents marins); partout ailleurs, 
la chaleur intense et l'absence de relief rendent les chutes de 
pluies rares et capricieuses. 

Aussi l’hydrographie de l'Australie comprend-elle surtout 
des rivières temporaires et des lacs et lagunes salés. Seule 
l'Australie orientale a des rivières permanentes : la principale 
est le Murray (af. : Morumbidgee, Darling). | 


5. L'Australie a plus de ressources minérales que de 
ressources végétales. — De sous-sol surtout siliceux (gra- 
nite, quartz, grès), couverte de sable’et de dunes, de climat « 
chaud et sec, l'Australie a peu d’aptitudes végétales. La plus 
orande partie est couverte par la steppe maigre ou par Île 
désert, avec buissons épineux : cette formation végétale porte 
le nom de scrubb. 

Les deux seules régions favorisées sont : 


1° La côte septentrionale, très arrosée et couverte par la 


forèt équatoriale, apte aux cultures tropicales : canne à sucre, 
colon, etc. ; 


2° La Cordillère orientale, moyennement arrosée et cou- 


verte par la forêt subtropicale (eucalyptus, santal, acajou), apte 
aux cultures méditerranéennes : céréales, vigne. fruits 
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La faune indigène était très pauvre : aucun grand mamnmrifère, 
ni animaux porteurs, ni animaux à viande, à lait ou à laine. 


Mais l'Australie a de nombreuses richesses minérales : - 


… houïille, plomb, étain, cuivre, argent. Surtout l'or y gît en abon- 
dance, soit en placers, soit en filons, dans la Cordillère orientale 
et sur le Plateau occidental. 


4. L'Australie s'est lentement et médiocrement peu- 
plée. — La population indigène ne fut jamais nombreuse; elle 
diminue continüment (148 000 hab.); elle se compose de nègres 
arrièrés. 

La population australienne est presque uniquement anglo- 
saxonne. Depuis la découverte du continent par Cook (fin du 
xvine siècle), elle s'est formée lentement, par trois apports 
successifs d'émigrants : 

1° Des déportés, jusqu’en 1852: ils ne forment que le quart 
de la population actuelle; 
2° Des coions libres, soit farmers, agriculteurs, établis 


sur les terres fertiles de l'Est, que leur vendit le gouverne- 


ment ; soit squalters, éleveurs de moutons, établis sur les terres 
sèches de l’intérieur, hors de l’action du gouvernement; 

3 Des chercheurs d'or, à partir de 1651 (date des pre- 
mières découvertes de mines d’or), établis dans les régions 
aurifères de l'Est et de l'Ouest. 

La population totale est de 4454000 habitants, soit 1 hab. 
pour 2 kil. carrés. Elle augmente lentement. L'émigration, assez 
médiocre, ne comprend que des Anglais et surtout des Æcossais 
et des Zrlandais. 


». La population australienne vit surtout des mines 
et de l'élevage; elle est plus urbaine que rurale. — 
L'Australie a trois ressources, de valeur inégale : 

1° L'agriculture est assez prospère, mais très localisée . 
canne à sucre, coton, au Nord; blé, vigne, fruits, à l'Est. Dans 
ces deux régions, elle est, d’ailleurs, en grand progrès: mais 
elle ne pourrait se développer ailleurs sans irrigation; 

2° L'élevage est prospère : bœufs, moutons. Le troupeau 
de moutons, riche de 100 millions de têtes il y a 10 ans, fut 
ramené à 60 par une série de sécheresses mortelles; mais il est 
déjà remonté à 92 millions, et c'est le troupeau du monde le plus 
important, avec celui de l'Argentine ; 
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D o Fe mines d'or mettent l'Australie au | hbitéce rang, | 
._ immédiatement après l’Afri A ] les États-U 13 M 
D. P que Australe et les États-Unis Po 














“ie la production de l'or : 430 millions de francs en 1906, 4 s 
| L'industrie est à peine naissante, à l’exception de celles qui … 
| ont trait à la préparation et à la conservation des viandes, D OL 
a” L'agriculture étant surtout limitée à la banlieue des villes | 
(irrigation) et l'élevage nécessitant une main-d'œuvre peu nom J* 
; breuse RE argile la population est surtout an: “4 

‘13008 | EXPORTATION DE LA LAINE 
De. | Rare 4 je à Ent. no ao D 
4 | en 190! 
L PERS | PROPORTION DU SOL AUSTRALIEN 
Dee vendu loué inoccupé 
% K : | - 12 SSS a : | qe 
L 2 / ARNO NN 
< | | L'AUSTRALIE + NOTIONS STATISTIQUES. die | 4 fi 
ES - SN: 
F- e dans les villes, soit villes minières, soit grands marchés mari- 0: 
| times. Les principaics sont : Melbourne (591000 hab.), Sydney  h}: 
(605 000 hab.), Adélaïde, Brisbane, à l'Est; Perth, à l'Ouest. Les "ÿ: 
deux groupes sont sillonnés par deux réseaux ferrés,-que doit » 
unir une ligne par la côte méridionale. | 
BE 6. L'Australie fait un commerce actif surtout avec 1 
Le sa métropole. — Pays neuf, d'élevage extensif, de mines pré- 
à. cieuses, d'industrie encore très insuffisamment développée, de | 
D population faible, l'Australie a un surplus de matières premières … 
_2Èse ct une disette de produits fabriqués. De là, un commerce exté- 
LE. rieur actif : près de 3 milliards et demi de francs. 1 
| Elle exporte : sa laine, ses viandes (conservées ou congelées), 
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F LU | 
ses nn laitiers (beurre) et maraichers (fruits, légumes), en A { 
Angleterre: sa houille, dans l'Amérique du Sud. ; 5 
Elle importe : des- produits alimentaires (spiritueux, thé, EU 
bière) et des produits manufacturés, presque exclusivement - "CT 
d'Angleterre. - 254 
Le monde britannique (métropole et colonies) entre pour les Fe 
sept dixièmes dans le commerce australien. : ei 

7. À l'égard du Royaume-Uni, l'Australie est politi er 
_ quement indépendante, économiquement dépendante. 2 TES 
“ — Les sept États-Unis d'Australie (Nouvelle Galles du Sud, LE TTAEESSSS 
Victoria, Australie méridionale, Queensland, Australie occiden- sl 
“ 1ale, Australie septentrionale, Tasmanie), jadis États distincts À 58 
et souvent divisés entre eux, forment une fédération gouvernée 08 


par deux Chambres élues et par un Ministère, sous le contrôle 
et l'arbitrage d’un Gouverneur. 
Politiquement autonomes, ils sont liés au Royaume-Uni : : 
1° Par les nécessités de la défense, qui les rendent loya- 
_ listes, impérialistes : 
| 2° Par des nécessités économiques : l'Angleterre est leur 
_ meilleur client; surtout elle est leur banquier : toutes les entre- 
_ prises de ce pays neuf ont été alimentées par des capitaux 
| anglais 


- 


D 8. La Nouvelle-Zélande est relativement plus peuplée 
… et plus riche que l'Australie. — La Nouvelle-Zélande, 
_ située à 1900 kilomètres à l'Est de l'Australie, est un archipel 
. de l'étendue des Iles-Britanniques, composé surtout de deux 
perandes iles, l’Ze du Nord et l'Ile du Sud. Son relief est monta- JR 
_gneux (Mont Cook, 3765 m.) et son sol volcanique. Son climat RE. 
_est tempéré et humide. Elle est très riche en forêts. 2 
Sa population, de 1008000 habitants, se compose d'indigènes 
. Maoris (un vingtième) et surtout d'Anglais. Ses deux ressources 
- sont l'élevage (moutons, bœufs)et les mines (or, argent, houille). 
Son industrie se développe rapidement; les trois quarts de son 
» commerce se font avec l'Angleterre; villes pr. : Auckland ct 
 Christchurch. | 
_ Cette colonie anglaise est un des pays du monde les plus 
avancés politiquement. 
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1. COUPE A TRAVERS L'AUSTRALIE. 


L'Australie est un plateau qui s'élève progressivement de l'Ouest vers l'Est | 
jusqu'au bourrelet des Alpes australiennes qui tombe fresque a pic sur ia cÔle LE 
orientale. Remarquer la dépression centrale avec le iac Erre, dont le niveau est 

à 12 mètres au-dessous de celui 


du niveau de la mer. 
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2: PLUIES DE L'AUSTRALIE. 


Dans l'ensemble, l'Australie 
est un continent sec, mais ily | 
“a des différences à élablir 
entre ses diverses parties. Il! 
faut distinguer : 1° sur les 
côtes Nord et Est, un étroil |: 
bourrelet où les pluies sont 
abondantes (plus de 1 mètre! 
au moins); 2° parallèlement a. 
ce bourrelet, une seconde :0one 
intérieure où elles sont Suffi- | 
ZA | santes (50 a 100 centimètres). 
ee 47 Tout l'intérieur, les deux tiers 
dar Be dire gs ù _ del'Australe, est très insuf- 
Es ossattentie 2 RD ER EEE TE 1 jÿsgmment arrosé. 
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3. VÉGÉTATION DE 
L'AUSTRALIE. 

Ainsi qu'il est naturel, les 
zones de végétation de l'Aus- 
tralie sont en rapport étroil 
avec la distribution des pluies: 
les pluies déterminent la ri- 

chesse de La végétation; de La, 
le grand rapport qui exisle 
entre la carte des pluies etcelle 

| de la végétahon. D'autre part, 

| le degré de chaleur détermine 
les espèces végetales et les cul 
tures. 

Il faut distinguer en Aus- | | ———— 

| tralie trois régions végétales Ry-âes de le Tonstroprcelo EE 

| principales : 1° a detau — _EZ ju 
principales: Fan Nord a EE zone tropich EAA Praïes eu 

_el cultures de la zone ri ÉLE") Cultures de la Zone tempérée Steppes | 
canne à sucre, elc.);2"au Sud | | 
Est et au Sud, les prairies qui servent à l'élevage du mouton et les CRM de la | 

| zone tempérée (blé, vigne); 5° tout l'intérieur forme un immense désert DuISSON- 

neux, le scrub, 
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4. LA CÔTE AUSTRALIENNE DU PACIFIQUE. 
L'Australie se termine à l'est par la cordillère des Alpes australiennes donl 
le died plonge dans la mer. De la une côte rocheuse qui, au vVOYASEUT a rrivanti 
du large, apparait commme une formidable falaise de grès rose. 























FORT-JACKSON. 





Dans celte falaise s'ouvrent quelques brèches. Port-Philipp, Botanr-Bar, 
| Port-Jackson, qui ont servi naturellement de siles a des ports (Melbourne sur 
Port-Philipp, Sidney sur Port-Jackson). Long de 15 kilomètres, parsemé d’iles 
boisées qui semblent des bouquets de gigantesques plantes aquatiques dressée: 
hors des eaux, Port-Jackson creuse ses rives de plus de cinquantes petites cri- 
| ques entre des collines boisées. 


| 
| 
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0. BOIS D EUCALYPTUS. 
La flore de l'Australie, pays sec, se compose principalement d'arbres grêles, | 
aux jeuilles peu nombreuses et ne donnant qu'une ombre maigre L'eucalyptus, 
qu On à acclimalé dans beaucoup de pays de la zone médilerranéenne où ses qua- | 


ef lilés fébrifuges rendent service, est un des arbres caractéristiques de ce pays ; | 
(4 il est d'un vert pale; ses feuilles sont effilées, verticales et rubanées. | 
14 
£ 





Phot. Privat-Deschanel,. 
7+ PRAIRIE AUSTRALIENNE. 
Tout le bassin du Murray, a l'Ouest des Alpes australiennes, forme une région | 
teu accidentée et de climat plutôt sec. Aussi, sorte de sleppe, est-il occupé par de, 
vastes prairies, a l'herbe peu épaisse mais savoureuse, qui sont devenues le 
centre de l'élevage du mouton, l'animal domestique qui boit le moins. Très peu À . 
d'arbres dans ces prairies. | 
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fh LA FAUNE DE L AUSTRALIE. 


Les animaux utiles, qui font aujourd'hui la richesse de l'Australie (en parti- 
culier le mouton), y ont élé introduits par les Européens. Avant l'arrivée de ces 
derniers, l'Australie renfermait sans mélange la faune d'une des époques les 
plus reculées du globe; la plupart des espèces sont d'ailleurs en voie de dispa- 
riltion. Quelques-unes des plus curieuses sont représentées ci-dessus : en haut, 
le kangourou, qui possède une poche abdominale dans laquelle il Iransporle 
ses peltis ; à gauche, en bas, l'ornithorynque, qui ressemble a une loutre, 
mais avec un bec de canard et des palles de palmipède ; à droile, le kiwi, oiseau 
sans ailes. 
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148 II. — L'AUSTRALIE: LES RESSOURCES. 
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# 1. LE RÉSEAU FERRÉ AUSTRALIEN. | 
L'Australie a déja un réseau ferré important. Il est naturellement plus Serré | 
a l'Est où se presse la majorilé de la population el ou Sont Siluées les grandes 
villes. 
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1 2. CANAL D'IRRIGATION EN AUSTRALIE. 





1} . L ns : 3 = i : 3 

1 Presque partout à l'inlérieur, les pluies sont insuffisantes, el les cultures | 
À péricliteraient sans la création de puits artésiens el de fossés d'irrigation : l'Aus 

: tralie est l'un de ces pays secs que l'irrigation gagne a la civilisation. 
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3, TROUPEAU DE MOUTONS EN AUSTRALIE. — 4. UN ENTREPÔ' DE LAINES A SYDNEY 

Le mouton est l'une des deux richesses principales de l'Australie (l'autre es 
l'or). Le troupeau représenté ci-dessus complait 10000 moutons. Le mouton a 
été introduit par les Européens qui en amenèrent 29 en 1788. En 1897, ces 
29 moutons étaient devenus 106 260000. Depuis lors, des sécheresses exceftion- 
nelles par leur fréquence comme par léur durée ont réduit les mouions a 50 mil- 
lions en 1003: mais, en 1009, le troupeau australien était remonté a 82 milhions. 
L'Australie est, avec l'Argentine, l'un des deux gros producteurs de laine : en 
1904, sa production s'élevait à 380 millions de kilogrammes valant 907 mil- 
lions de francs: on en exportait 358 millions de kilogrammes pour 855 mil- 
Uons de francs, soit les o4!100 de la production totale. Sydney, Melbourne, 
Adélaïde renferment d'immenses entrepôts, ou stores, ou les balles de laine sont 
entassées par centaines de mille. 
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__-Phot., Martin a Auckland, 
Il. LE LAC TAUPO. — 2. FOUGÈRES ARBORESCENTES DE LA FORÊT D'OKOROIRÉ. 

Au point de vue pilloresque, cequi frappe le plus en Nouvelle-Zélande, c'est 
une extrême variélé ; on y rencontre lous les climats, comme aussi la végéla- 
tion et l'aspect physique des différentes parties de l'Europe. Le lac Taupo, 4 
l'extrémile septentrionale de l'archipel, occupe le centre d'une région volcanique 
où s étend une énorme nappe souterraine de feu et de soufre; les cratères, les 
solfalares, les geysers, les sources d'eau chatde ou de boue bouillante y abon- 
dent. Avec ses fougères arborescentes et son fouillis de végélalion, la forêt 
d'Okoroire présente l'aspect des foréts équaloriales. 
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3. CAMPEMENT DE DEFRICHEURS EN NOUVELLE-ZÉLANDE. 
L'exploitation des forêts a d'abord constitué la principale ressource des 
colons : elles abondent, en effet, en bois de construction. L'essence principale est 
| le pin kauri qui, outre son bois, donne une gomme appréciée qui fait l'objet 
| d'un important commerce d'exportation. 
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4. UNE LAITERIE EN NOUVELLE-ZÉLANDE. 


Bien plus humide dans l'ensemble que l'Australie, la Nouvelle-Zélande esi 
surlout une région d'élevage pour le mouton et le gros bétail. Elle produit des 
laines, mais moins eslimées que celles de l'Australie. Elle produit surtout des 
viandes qui s'exportent, conservées ou gelées, en Europe, el des beurres et 
fromages qui représentent aussi une exportafion très importante (plus de 
So millions de francs). 







































TROISIÈME PARTIE 
L'AFRIQUE 


I. — GÉNÉRALITÉS 


L'Afrique est hostile à la vie économique et à la circula- 
tion par sa forme, son relief, son climat et son hydrogra- 
phie. Aussi, quoique très anciennement connue, elle n'est 
que très partiellement civilisée. 


1. L'Afrique est le plus massif des continents. — 
L'Afrique: fait partie de l’ancien continent. Elle est limitée par 
l'Océan Atlantique et l'Océan Indien. Elle est très peu séparée 
de l'Europe par la Méditerranée; elle l’est à peine de l'Asie par 
la mer Rouge et le canal de Suez. Elle est traversée par l'Équa- 
teur et les deux lropiques. 

L'Afrique a une superficie de 29800000 kilomètres carrés, 
inférieure à celle de l'Asie, mais trois fois supérieure à celle de 
l'Europe. Elle n’a ni presqu'iles ni mers secondaires; c’est le 
plus massif des continents. Elle a comme annexe une grande 
ile : Madagascar, au Sud-Est, dans l'Océan Indien. 


2. La forme dominante dans le relief africain est le 
plateau. — L'Afrique n’est pas encore scientifiquement connue 
dans toutes ses parties. Aussi l’histoire de sa constitution géo- 
logique est-elle imparfaitement expliquée. 

Dans son ensemble, l'Afrique est constituée par une immense 
plate-forme, élevée mais uniforme, où l'érosion a découpé des 
crêtes, des terrasses, et creusé en forme de cuvettes quelques 
immenses dépressions : Sahara, au Nord; bassin du Congo, au 
Centre; Xalahari, au Sud. 


L'AFRIQUE. 


Les seuls accidents de relief importants sont les suivants : 

1° Au Nord, les plissements de l’Atlas, orientés du Sud- 
Ouest au Nord-Est, plus hauts et plus compliqués, dans la por- 
üon occidentale, où ils forment l'Atlas marocain. plus bas et 
plus nettement divisés dans la partie centrale et orientale (AI- 
gérie et Tunisie), où ils se décomposent en At/as Tellien et en 
Atlas Saharien,-enserrant une région de ÆJauts Plateaux : 

2° Au Sud, les plissements du Cap et du Natal, se décom- 
posant en chaines régulièrement disposées, et presque parallèles 
à la côte, qui enserrent également des Hauts Plateaux ou 
Karroos ; 

3 À l'Est, une série de dépressions longitudinales, orien- 
tèées Nord-Sud, causées par des effrondrements, le long 
desquelies se sont produites, comme toujours, des éruptions 
volcaniques et subsistent aujourd'hui de hauts massifs d'origine 
volcanique : Xilimandjaro (6o10 m.), Kénia, massif d’'Ethiopie 
Où d'Abyssinie; | 

4" À l'Ouest, quelques massifs, d’origine analogue : Came- 
roun, Adamaoua. 


5 L'Afrique comporte sept zones climatiques, dont 
deux seulement conviennent au peuplement européen. 
— Groupée de part et d'autre de l'Équateur, ne s'étendant ni au 
Nord ni au Sud jusqu’à la zone vraiment tempérée, l'Afrique 
comprend sept zones de climats: une zone centrale et SiX ZOnes 
qui se correspondent deux à deux de part et d’autre de Ja 
première : | 

1° La zone équatoriale (bassin du Congo, région des Lacs) a 
un climat continüment chaud et des pluies très abondantes (6 m. 
par an en moyenne), groupées en deux saisons de trois mois 
(février-avril, août-octobre): 

2" Les deux zones tropicales (Soudan, au Nord; région 
du Zambè:e, au Sud) ont un climat chaud, et des pluies abon- 
dantes, groupées en deux saisons (printemps et automne), qui 
se rapprochent l’une de l’autre à mesure qu'on s'éloigne de 
l'Équateur vers le Nord ou vers le Sud, et qui finissent par se 
confondre en une seule (été boréal ou été austral): 

» Les deux zones subtropicales ou désertiques (Sahara, 
au Nord; Xalahari, au Sud) ont un climat excessif (alternatives 
brusques de grande chaleur et de grand froid) et surtout très 
sec, Sans pluies régulières. | 
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| GENÉRALITÉS. A 


4° Les deux zones méditerranéennes (région de l'Atlas, 
au Nord; région du Cap, au Sud) ont un climat méditerranéen, 
une température douce, et des pluies médiocrement abondantes, 
tombant en automne et en hiver. Seuls, ces zones conviennent 
au peuplement européen. | É 


4. L'Afrique a quelques très grands fleuves ; mais, en 
général, son hydrographie est pauvre et inachevée. — 
Quatre de ces zones sur sept sont peu arrosées. Résultat 
malgré quelques très grands fleuves, les eaux courantes sont 
peu nombreuses, d'autre part, leur force d’érosion, peu active, 
n'a pas encore détruit tous les obstacles que leur oppose le 
relief. Aussi l'Afrique comprend-elle de nombreux lacs sans 
écoulement, de nombreux cours d'eau qui n’ont pas la force 
d'atteindre la mer et se terminent dans l'intérieur; enfin, de 
nombreux rapides, mème sur les plus grands fleuves. 

Les lacs sont: le lac Tchad, qui s'évapore peu à peu, au centre 


“ de la cuvette saharienne; les Grands Lacs, qui se sont logés 


dans Jes dépressions de l'Afrique orientale : Nyassa, Tanga- 
niyka, Victoria, Albert, etc. 

Les grands fleuves ont tous leur cours où tout au moins 
leurs sources dans la zone équatoriale et tropicale. Ce sont : 
1° le Congo (aff. : l'Oubangui et le Kassaï), au débit énorme, 
se terminant par un grand estuaire ; 2° le Zambèze; 3° le Niger 
(aff. la Bénoué), se terminant par un delta très irrégulier et ma- 
récageux; 4° le Nil, constitué par le Nz/ Blanc, émissaire des 
Eacs, ét le NY! Bleu, qui vient d’Abyssinie; il se termine par un 
vaste delta très régulier. 

Tous ces fleuves ont le régime que leur impose le climat de 
. crues formidables au moment des 
pluies, maigres excessifs dans les intervalles. Tous ont des 
biefs navigables séparés par des rapides. 

Les fleuves nés et coulant dans la zone méditerranéenne sont 
peu importants. 

Les zones désertiques ont des rivières intermittentes, au Cours 
incertain, se perdant dans des lacs ou dans le sol. | 


5. Les richesses végétales et minérales de l'Afrique 
sont peu variées, et surtout très localisées.— Les zones 
de végétation de l'Afrique, correspondant aux zones de climat 
SOnt : 
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dans les parties très arrosées, ou par la haute savane date les 

| parties un peu moins arrosées ; elles sont favorables aux pro- 

Re. duits des cultures tropicales : caoutchouc, colon, café, Ge: 

Ne 0 mullet, etc. ; 

RE. 2° Les zones désertiques, avec quelques steppes à à l'herbe : 
rare et surtout temporaire, et quelques oasis de palmiers autour 
des rares points d’eau. Principal produit : la datte, fruit du pal-. 
mier-dattier ; la vie nomade y est seule possible, sauf dans ke 

Me: - oasis; | 

: #2 3e Les zones méditerranéennes avec le maquis, propres 

| aux produits méditerranéens : céréales, vignes, fruits. 55 
Les ressources minérales sont encore très imparfaitement 
reconuues; toutefois elles semblent moins abondantes que dans 
les autres parties du monde, surtout les minéraux utiles houle: 

au Sud-Est, fer, plomb). | à 
Mais l'Afrique du Sud est très riche en minéraux précieux, 

or et diamants (QE P. 218). é 
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FC 6. L'Afrique est peu peuplée. — On ignore la popoletisil 
_ exacte de l'Afrique. Mais il est presque certain qu'elle n’atteint 
a pas 200 millions d'habitants. L'Afrique est donc faiblement peu- » 
plée. Causes : la grande étendue des déserts et des forêts nl je 
la faible étendue des terres cultivables. ù 
_. population comprend surtout : 
* Des Nègres, qui occupent les régions humides et. 
its de l'Afrique tropicale : Soudanais (Soudan), Bantous 
(Afrique centrale); se. 
2° Des Cafres et des Hottentots, dans l'Afrique du Sud; 
3° Des Sémites et des Hamites, blancs, au Nord et Nord 
Est : Berbères et Arabes (Maroc, Algérie, Tunisie, Tripo- 
litaine), Fellahs (Égypte), Abyssins, Somals et Gallas (Nord 
É. Est). - s 
DE Les deux premiers groupes sont fétichistes ; le dernier est 
dr musulman, sauf les Abyssins, qui pratiquent la religion copte, : 
520 secte dissidente du christianisme. “2 
“348 Les Européens sont peu nombreux, sauf dans les régions dé 
à climat méditerranéen; dans les zones équatoriale et tropicale, - 
CCR le climat leur est défavorable en raison de sa chaleur humide; 
dans la zone subtropicale, les ressources font défaut. 
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GÉNÉRALITÉS. 157 

1. L'Afrique n'est encore qu'en partie exploitée. — 

L'Afrique ne comprend que deux États indépendants : l’'Abys- 
sinie et la République de Libéria, 

Le reste de l'Afrique appartient aux Européens, soit comme 
colonies, soit comme protectorats. 

Le territoire de l’Afrique n’est qu’en partie exploité ; encore ne 

l’a-t-il été que récemment et grâce à la colonisation européenne. 


a) Algérie-Tunisie-Maroc. 

b) Sahara, 

c) Afrique occidentale française (Sénégal, 
Gambie, Dahomey, Côte d'Ivoire, Ter- 
ritoires du Niger). 

d) Afrique équatoriale française (Congo, 

| Chari, Tchad). 

e) Madagascar. 


1° Empire français. 
10 200 000 kmdg). 


a) Gambie. 

b) Sierra-Leone. 
| c) Côte-d'Or 

d) MNigeria. 

e) Afrique australe anglaise (Colonies du 
Cap, du Natal, du Transvaal et de 


| SOUDAN 
? OCCIDENTAL 
ET CENTRAL 


2° Empire anglais. 


(9640 000 kmq.) Betchouana, de la Rhodesia et de la 


Zambèzie. | 

| f) Afrique orientale anglaise, 

g) Somalie anglaise. 

h) Protectorat de l'Égypte et Soudan anglo- 
égyplien. 





a) Pays de Togo et du Cameroun. 
b) Afrique orientale allemande. 
({ c) Ouest africain allemand. 


3° Empire allemand. ! 
(2800 000 kmgq.) 


4 Empire belge. 


(2300000 kmq.) Congo belge. 


a) Angola. 
5° Empire portugais. | 


b) Mozambique. 
(2 100000 kmq.) 


C) Guinée porlugaise. 
d) Iles Açores, Madère, du Cap Vert. 
a) Érythrée. 
b) Somalie italienne. 
\ c) Tripolilaine. 


6 Empire italien. 


a) lerritoire au Maroc. 

b) Archipel des Canaries. 
c) Territoire du Rio de Oro. 
d) Guinée espagnole. 


7° Empire espagnol. 


& Empire turc. Suzeraineté nominale de l'Égypte. 
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1. RELIEF DE L'AFRIQUE. — 2. COUPE A TRAVERS L'AFRIQUE 
Si l'isthme de Suez — d'ailleurs aujourd'hui percé par le canal — n'existait 


| pas, l'Afrique serait une île. Les grands reliefs de celte partie du monde sont 


situés sur Les bords: l'intérieur, déprimé, forme plusieurs bassins (du Tchad, du 
Congo) : dans le bassin du Tchad, les eaux, sans écoulement vers les mers exlé- 
rieures, se concentrent dans la dépression du lac Tchad. C'est ce que montre la 
coupe ci-dessus qui a élé prise à travers l'Afrique vers l'Equateur. On y voi, 
au Centre, une région déprimée séparée de l'Atlantique par une barrière de 
montagnes médiocres, et séparée de l'océan Indien far une zone plus large et 






plus haute de plateaux et de hautes montagnes. Le vorageur anglais Living- | 


|'stone comparaîit l'intérieur de l'Afrique à un chapeau de feutre déprimé au | 
‘milieu et relevé sur ses bords. 
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L & LES. PLUIES DE — TT A —# LE CG PLI SET TE À 

L'AFRIQUE. | pes .e ï DZ 

_ Les pluies sont ré- | LAIT LL PE HE à —_ Os 

parles en Afrique sui- | Ph | , RAI. 
vant des bandes paral- An | 
lèles à l'équaieur; en 
aucune parlie du mon- 
de, la répartition des 
pluies n'est plus régu- 
lière. 

Dans chacun des hé- 
misphères on y dislin- 
gue : 1° SOUS l'équateur 
el près de l'équateur, 

| une zone où les pluies 
| sont irés fréquentes et 
| {très abondantes, par 
endroits supérieures à 
2 métres,el partout su- 





an; 2° vers les tropi-  |---r-- 

| ques, une zone ou la PLUIES 

| pluie est rare, irrégu- a 

| lière, presque nulle | La hauteur des pluies est EX 
(moins deo",25 par an); [exprimée en centimètres. 

| 3° aux deux extrémités 

| Nord (Maroc, Algérie, Tunisie) et Sud (région du Cap) du continent, deux zones 

d'humidilé moyenne (environ 0",60 par an), avec des pluies suffisantes, tom- 

bant suriout dans la saison froide. 













| 


Nil 6500 Kilomètres 
Congo 4200 

| Wiger #50 

Zambèze Léso K. 

Orange 2100 K 


Sénégal [700 K 


Ogooué 1200 K Loire 1000 K1! 


= 





CCR 


. LONGUEUR COMPARÉE DES PRINCIPAUX FLEUVES D'AFRIQUE. 


| L'Afrique renferme le fleuve le plus long du monde, le Nil, qui n'a pas moins 
| de 6500 kilomètres de longueur. Deux autres fleuves africains sont parmi les 


| fleuves les flus importants du globe, le Congo, qui coule sous l'équateur, dans 


n'a 
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| tte zone irès humide (voir ci-dessus) el roule beaucoup d'eau, et le Niger : le 

Congo est le fleuve du monde le plus volumineux après le Marañon ou fleuve 
des Amazones, dans l'Amérique du Sud. Puis viennent quelques fleuves moyens, 
Zambèze, Orange, Sénégal, Ogooué. Par suile de la disposilion du relief, les 
“lé africains Sont généralement coupés de rapides au moment d'arriver à 
a mer. 
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ÿ LES ZONES DE 

VÉGÉTATION EN AFRIQUE. 

Les £ones de végéla- 
tion de l'Afrique sont 
disposées d'une manière | 
symétrique par rapport 
a l'équateur. On trouve: 
1° sous l'équateur el des | 
TE deux côtés de de jod 
SP LUT <S) | dans la région de cli- 
\ TT) | eat Pr à el chaud, 


une zone de forêts et de 
savanes propres aux cul- 
tures tropicales ; € vers 
ALU | les tropiques, où les 
NN VA pluies font défaut, deux | 
Q 2 zones de déserts, celle du | 
ma||H .#% Nord (Sahara) bien plus | 
NN | large et plus vaste que | 
celledu Sud; enfin tout 
au Nord près de la Mé- | 
dilerranée, et tout au 
Sud dans ia région du | 
Cap, deux zones ayant 
la végétation et les cul- 
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|tures des pays chauds et modérément humides (oliviers, vignes, céréales, elc.), 


c'est-a-dire celles de la Provence et des pays méditerranéens en général. 


Ô. RÉPARTITION 
DE LA 
POPULATION EN AFRIQUE. 
Celte carte rappelle La 


carle de la végélalion 


comme celle-ci rappelle 
celle des pluies. Le fait 
est naturel : les hommes 


\ sont nombreux la où, 


grâce au climat humide, 


| les ressources végétales 


sontabondanies:ils sont 


rares dans les régions 


trop sèches et partant 
dénuées de végétalion. 
En Afrique, d'immenses 


vides d'habitants; on les 


| espaces sont absolument HU 


traverse, mais on ne 


peut y vivre à l'état sé: |[ZZZ 
| dentaire (lel le Sahara |exme 
| Ou la vie sédentaire 


n'est possible que dans 

les oasis). | 
Dans l'ensemble, 

l'Afrique n'a qu'une po- 
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| pulation assez faible, 5 à 6 habitants seulement par kilomélre carré. 
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7. LE SAF‘RA VU DU CÔL DE SFA. — 8. DANS LA FORÊT ÉQUATORIALE. 


Les deux aspects caractéristiques opposés de l'Afrique : 1° en haut, l'aspect 
sec, dénudé, désert; faute de pluies régulières et suffisantes, le Sahara n'est 
qu'une immense élendue de sables, qu'aucune végétation ne voile, et que le vent 
amoncelle en dunes ; l'homme peut traverser le Sahara, grace au chameau dont 
læ sobriété est connue; ilne peut y habiter, Sinon dans les oasis; 2° en bas, 
l'aspect egualorial, la forêt au sous-sol humide, enchevétrement d'arbres 
immenses el d'essences très variées : ici également, l'homme est rare: on Le trouve 
beaucoup plus dans les régions d'herbes, suffisamment humides et faciles a 
défricher, comme dans les régions à climat tempéré des extrémités Nord et Sud. 
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L'AFRIQUE MINEURE. 


IT. __ L'AFRIQUE MINEURE 


L'Afrique Mineure, ou Maghreb, constitue, par sa situa- 
tion, par son climat, par ses produits, la transition naturelle 
entre l'Europe méditerranéenne et l'Afrique proprement 
dite. 


1. Par sa structure physique, le Maghreb tient plus 
de l'Europe que de l'Afrique. — Le Maghreb, ou pays de 
l'Atlas, se rattache, par l'origine et par la -structure, non à 
l'Afrique, mais à l’Europe, dont la Méditerranée le sépare. Il 
est formé de plissements montagneux, orientés du Sud-Ouest 
au Nord-Est, qui datent de l'ère tertiaire et se rattachaïent aux 
plissements ibériques (voir 2° année, L'Europe, p. 318) et apen- 
nins (voir 2° année, L'Europe, p. 284), avantles effondrements qui 
ont donné lieu au détroit de Gibraltar et à la mer Tyrrhénienne. 

L'orientation des plis fait que les principales différences 
physiques sont entre le Nord (plaines, chaînes plus basses, 
influence de la mer sur le climat et la végétation) et le Sud 
(hauts plateaux, chaînes plus hautes, influence continentale, tran- 
Sition vers le désert). 

Mais la situation politique distingue, de l'Ouest à l'Est, trois 
régions qui sont le Maroc, l'Algérie et la Tunisie; et certaines 
différences, d'ordre physique et ethnique, viennent corroborer 
cette division politique. 


1, —. Maroc. 


?, Le Maroc comprend trois régions naturelles. — 
Le Maroc comprend trois régions : 
1° Les plaines côtières, baignées les unes par la Méditer- 
ranée, les autres par l’Atlantique. Les premières sont excessi- 
vement étroites, adossées à la chaîne du Rif, qui les sépare du 
reste du pays. Les secondes sont larges, alluviales, de climat 
doux et de produits subtropicaux : céréales, tabac, oranges. Les 
principales sont les plaines du Gharb, de la Chaouïia, du Sous; 
_ 2° Les massifs intérieurs, formés par les plissements de 
l'Atlas, plus épais, plus hauts et surtout moins réguliers qu'en 
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D... ar OU MINEURE. FAT É 
He _ Algérie. Couverts en partie de forêts, ils comprennent re vallées 
intérieures très riches en céréales (la plus riche est la vallée de 
la Moulouïa, dans les confins algéro-marocains) et, vers l'Atlan- 
tique, bien exposés au vent humide de la mer, de hauts plateaux 
couverts de cultures sur les sols riches (ou tirs) et de dd / 
dans les parties plus sèches; | 
3° Le Sud, versant de l’ Atlas qui regarde vers le Sahara, se. 
rattache, comme l'Atlas saharien d'Algérie, au grand désert par $ 
son climat et son aridité. | 
Le Maroc possède du minerai de fer en abondance dans 4. 4 
région montagneuse. ST SRE 




















». Le Maroc devient protectorat français. — Sous Ti 
k souveraineté nominale d’un sultan, qui avait depuis longtemps 
_ la moitié de son empire en révolte, le Maroc était en proie àdes 
troubles intérieurs qui entravaient le commerce international ct * 
la colonisation française en Algérie. Une série de négociations | 
menées par la France avec différents États européens ont abouti 
(1912) au protectorat de notre pays sur le Maroc, à- l'exception! - 
de la région côtière du Nord et de quelques points de la côte Sud 
que l'Espagne revendique pour sa sphère d'influence. 
















. F2 4. Le Maroc comprend trois régions de vie humaine. 
0e — Le Maroc possède environ 8 millions d'habitants groupés 4 
En = selon les proportions très différentes dans les trois régions | 

sp La 

* Les plaines côtières, aux populations arricebll sélen À “#4 

> Es possèdent de nombreux ports, qui s'ouvrent actuellement 
au commerce européen : Tanger, Larache, Rabat, Casablanca, … 
Mogador, Safi, Mazagan, Agadir; c'est de là que partent les $ 

4 routes vers l'intérieur; les principaux sont : Tanger, ouvert 

7 depuis longtemps au commerce européen, et Casablanca, où 
" l’action française s'exerce depuis 1908; re 

2° L'intérieur, montagneüx, aux populations demi-nomades 
de pasteurs (moutons), a des plaines cultivées par des agricul- 
teurs sédentaires. Là sont les deux capitales : celle du Nord, … 

Fez: celle du Sud, Marrakech ; 24 

3° Le Sahara est dans cette partie habitée par les Maures, 
groupés en petites tribus, très mobiles, de mœurs belliqueuses 
et pillardes. Les oasis fes plus riches sont celles du Touat, aux 

confins algéro-marocains. 4 
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L'ALGÉRIE. 


2. — Algérie, 


LR 1. L'Algérie comprend trois régions naturelles : le 5} 
A Tell, les Hauts-Plateaux, le Sahara algérien. — Partie 
centrale du Maghreb, l'Algérie est sillonnée d'Ouest en Est par 

deux séries de plissements parallèles qui la divisent en trois 
parties. 

1° Au nord, le Tell est formé par l'Atlas Tellien, Gui com- 

prend les grands massifs (alt. moy. 2000 m.) du Dahra, de la 
L\ Kabylie (Djurjura), de la Medjerda, de l'Ouarsenis, séparés 
. par des plaines côtières (plaines d'Oran, de la Mitidja où 
d'Alger, de Bône), par de hautes plaines intérieures (plaines 
U de Tlemcen et de Sidi-bel-Abbès, de Mascara, de Médéa et 

k  d’Aumale), et par des vallées longitudinales (vallées du Chélif 

._ et du Sahel). 
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LI Le climat est méditerranéen : étés chauds et secs; pendant | 
“ Les autres saisons, particulièrement en hiver, pluies d'orage, if 
| plus abondantes sur les massifs. Les cours d’eau sont des oueds a 
® ou rivières temporaires, n'ayant de l'eau qu’en saison pluvieuse : | 
®  oued Chélif, oued Sahel; is sont, d’ailleurs, de pente très forte | 


L et d’allure torrentielle très marquée. | | 


À La végétation est méditerranéenne : forêts ou maquis de | 
cèdres, cyprès, aloës, figuiers de Barbarie, eucalyptus, palmiers. | 
Les produits méditerranéens y réussissent : céréales, olivier et | 
b oranger,vigne. 

F > Au Centre, les Hauts-Plateaux, entre Atlas Tellien et 

É Atlas Saharien (principal massif : l’Aurès), sont de hautes sur- 


" faces presque planes, formées par les débris entrainés par les. 
eaux des montagnes du Nord et du Sud. 
à En raison de leur altitude en mème temps que de l’éloigne- 


3 ment de la mer, leur climat est rude et continental, avec de 
ë grandes variations entre les saisons, et des pluies rares. Les eaux, 
* peu abondantes, n'ont pu se frayer un passage vers la mer, et 
1 vont se perdre, par des oueds, dans des chotts, lagunes inté- 
LÉ rieures salées, s’évaporant peu à peu et frangées de sel. Le prin- 
D cipal de ces chotts est le bassin du Hodna. 
LE La végétation comporte des buissons et surtout des steppes, 


à l'herbe maigre, bonnes pour le petit bétail. Seule plante rému- 
nératrice : l’a/fa, sorte de jonc qu'on utilise pour de multiples 
usages. 


“Six 










L'AFRIQUE MINEURE. 






























3° Au Sud, le Sahara cest formé : de hamadas, hauts plateaux \ L 

pierreux, surtout à l'Ouest ; — d’ergs ou areg, grandes dunes _ j 

de sable, surtout au Sud; — de chotts, dépressions lagunaires, "fr 

| Surtout à l'Est, se raccordant aux chotts de la Tunisie méridio- hi 
fe nale et recevant les eaux de l'Ouest et du Sud par les oueds 

% Mia, Igharghar et Djedi : quelques-uns de ces chotts occupent l 

SR des dépressions dont le niveau est inférieur à celui de la mer L 

‘04 Méditerranée. | L 

Le climat saharien est un climat continental à grandes varia- 

tions et absolument sec. » 


Végétation de steppe pauvre ou de désert, sauf autour des ee: 
points d’eau, où les palmiers dattiers sè groupent en oasis et 


permettent la culture des céréales (dourah). 
LA 
es 2. La population de l'Algérie très composite, com- 
RS prend une assez forte proportion d'Européens, grâce . 
RS: au climat, malgré les indigènes. — De structure très mOor- 
celce, l'Algérie n’a jamais formé un État uni, capable de résis- 

| ter aux invasions. Aussi a-t-elle vu successivement Numides, 
4 & Phéniciens,' Romains, Vandales et Visigoths, Arabes, Turcs LS 
+ avant l'occupation française. + : 
L'élément indigène (4811000 hab.) comprend surtout : 
$ 1° Des Xabyles ou Berbères. actifs, industrieux, surtout 4 
je groupés dans les régions agricoles : n : 
‘16 2° Des Arabes, indolents et fatalistes, plus nombreux dans LA 


les régions de pastorat et de nomadisme ; 

3° Des Juifs: nn ! 

4° Au Sud, des Touareg. 9 | 
ÿ: L'élément européen (752 000 hab.), favorisé par le climat, se +: 
Re recruté Surtout parmi les peuples méditerranéens : Français : 
(562 000, en comprenant les étrangers naluralisés : 258000), 
Espagnols, Italiens, Maltais: ils sont surtout groupés dans les 


régions agricoles, principalement dans la région du Tell près de D 
la Méditerranée. | | 1 

Entre ces deux éléments, le fanatisme musulman creuse 0 | 
encore un fossé profond. | 


9. Cette ropulation est répartie dans trois régions 
de vie humaine, correspondant aux trois régions natu- | Û 
relles. — Ces trois régions naturelles offrent d'inégales condi- 
tions au développement humain. 
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1° Le Tell, grâce à la colonisation européenne (asséchement 
de marécages, construction de barrages-réservoirs, emploi des 
phosphates) et à l'ingéniosité kabyle (irrigation), produit des 
céréales, des olives et des fruits méditerranéens, et surtout la 
vigne ; d'année en année, les cultures s’y étendent. 

_ La population, assez dense, est groupée soit en villages agri- 
coles anciens (ksour) ou récents (colonies), soit dans des villes. 
Les villes'de la côte sont : Alger (172 000 hab.). Oran (123 000 hab.), 
Mostaganem, Ténès, Dellys, Bougie, Philippeville, Bône: les 
villes des plaines intérieures sont: Tlemcen, Sidi-bel-Abbés, 


Mascara, Orléansville, Miliana, Médéa, Sétif et Constantine, 


sur un haut plateau: 

2° Sur les hauts plateaux. les cultures de dourah sc limitent 
aux dépressions humides; les grandes ressources sont l'a//a, 
à la fois fourrage et textile, et, malgré la sécheresse qui parfois 
dévaste le troupeau, l'élevage du #7oulon. 

La population, assez rare, se compose surtout de tribus 
d'Arabes nomades, vivant dans des villages detentes, ou douars. 
Quelques villages-marchés, une seule ville: Baina; 

= 3° Dans le Sahara, les tribus de Touareg nomades vivaient, 
soit de l'élevage (dromadaires), soit du pillage dés agricul- 
teurs sédentaires des oasis (dourah et palmier daltier). L’occu- 
pation française leur interdit cette seconde ressource. 

Les seules agglomérations se trouvent dans les oasis, lieux 
de culture et d'échanges : Biskra, Laghouat, Ghardaïa, Ouargla, 
Ain-Sefra, Figuig. : | 


#. L'Algérie entre dans la période de maturité. — 


Longtemps soumise au régime militaire, puis gouvernée civile- 


ment, mais étroitement rattachée à la métropole, l'Algérie jouit 
aujourd’hui d'une certaine autonomie administrative. 
Elle n’a aucun cours d’eau navigable, et sa côte, trop ouverte 


aux vents et à la houle du large, n'a que peu de bons ports. 


Mais elle est déjà bien pourvue de routes, et possède, parallèle- 
ment à la côte méditerranéenne, une grande ligne ferrée sur 
laquelle se greffent des embranchements dont deux atteignent le 
Sahara (l’un, ver l'Est, à Biskra; l’autre, vers l'Ouest, à Co- 
lomb-Béchar, près de l’oasis de Figuig). 

L'Algérie est surtout un pays agricole; elle exporte du blé, 


de l'orge, du vin, de l'huile, des moutons, de la laine et de 


l'alfa. Mais l'industrie est presque nulle: pauvre en houille, 
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mais très riche- en gisements ferrugineux, elle exporte son - 
minerai de fer sans l'utiliser et importe presque tous ses pro- - 
duits fabriqués. Dans son mouvement commercial (plus de -. 









un milliard de francs), les importations et les exportations sont É 
égales; la France y entre pour les cinq sixièmes. 1 
PRE RES on NE Pi DÉPARTEMENT | 
D ALGER | DE CONSTANTINE | 
| 4: 
CH.-L. Oran. CH.-L. Alger. |cu.-. Constantine: | L 
s.-p, Mascara. | S.-p. Miliana. _ s.-P. Bône. | É 
Mostaganem. | Médéa. Bougie. 
Sidi-bel-Abbès. Orléansville. | Guelma. 
Tlemcen. | Tizi-Ouzou. Philippeville. | n 
Sétif, Ù 0: 
Batna. L | 
à 
3. — Tunisie. * 
1. La Tunisie comprend quatre régions naturelles : | 
le Tell, le Sahel, la steppe et le désert. — En Tunisie, | 
les deux chaines de l'Atlas se confondent en une seule, orientée | 
Sud-Ouest-Nord-Est, et occupant seulement le Nord du pays. | 


Le Tell comprend cette partie montagneuse, profondément 
découpée par la vallée de la Medjerda, qui s'ouvre sur la large « 
plaine de Tunis, bordée par la baie et le golfe de ce nom. Cli: ‘à 
mat et végétation analogues au Tell algérien. 

Au Sud du Tell, la Tunisie est occupée par une plaine peu 


accidentée, où le climat permet de distinguer trois régions : b | | 
° Au centre, le long de la côte plate, le Sahel, suffisam. “"$ : 
ment arrosé, grâce au voisinage de la mer, a une végétation 
méditerranéenne et se prête aux cultures du Tell; | 
2° Au centre, mais en arrière, la steppe tunisienne a un | à 
climat plus continental et moins humide; malgré son altitude 4 
inférieure, elle a les mêmes caractères hydrographiques (oueds 
et chotts ou sebkhas) et botaniques (steppe à herbe rare, alfa; 
que les hauts plateaux algériens; 
3 Enfin, au Sud, sur la côte et sur l'intérieur, s'étend le "+ : 
| 


Sahara tunisien, OCCupé en grande partie par le Chott-el-Djerid, 
doué d'un climat et d’une végétation désertiques et semé de 
quelques oasis surtout près de la côte (golfe de Gabès). 
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Le À Relativement très peuplée, la Tunisie possède une 





LL. nombreuse colonie européenne, où les Italiens domi- +0 il 
© nent plus encore que les Français. — Jadis sillonnée par #88 
M les même invasions que l’Algérie, la Tunisie possède un élé- E- (f 
ment indigène, analogue et relativement plus nombreux De | 

(1 700 000). 0h 

| Les Européens, très nombreux dans les régions agricoles. | 

M sont au nombre de 161 000, ce sont surtout des Français (42000) -_ 24h 
LL. et des /taliens (107 000), dont l'immigration ne cesse d'augmenter. nn | 
@! Les premiers fournissent la majorité des propriétaires colons ; LS i 
les seconds la majorité des ouvriers agricoles. ee 
LL De. 1 2 
| 1 5. Cette population se répartit en trois régions de | - 4) 
D vie humaine. — La population comprend des agriculteurs "7200 
N  sédentaires (européens et indigènes) et des pasteurs nomades. FER 
M Les premiers sont localisés dans le Tell et dans le Sahel: les 1 : 
LU principaux produits sont la vigne, l'olivier et les céréales; Virris SN 
M sation est très perfectionnée dans la plaine de Tunis. — Dans ne 
D ces régions se trouvent la plupart des villes : Tunis (227 000 hab.), ar. 
avec son port, La Goulette; Bizerte, Sfax et Sousse ; Kef, Béja J ne: i 

et Souk-Ahras. | 56 

Dans la steppe, les Arabes vivent de l'élevage du mouton 24 

et de la culture de l’alfa, en tribus assez rares et pour la plupart |: 

M nomades; une seule ville : Kairouan, ville sainte. D | 
M Le Sahara possède quelques Touareg et deux villes d'oasis: à à se 
M  Gafsa et le port de Gabes. TS 
L | 4 
__ 4, La Tunisie est la plus prospère de nos posses- FA 

_ sions. — Soumise à notre protectorat, la Tunisie est gouvernée : Et 

_ théoriquement par un bey indigène, placé pratiquement sous le mo 
contrôle d'un résident général français. Elle s'est développée D |! 

_ plus rapidement que l'Algérie, grâce à son régime administratif, || 

à l'étendue de ses terres exploitables et à sa situation entre les if 
deux bassins de la Méditerranée. s a, 

ci | Ps 


_ Pourvue d’un chemin de fer côtier et de quatre hgnes inté- 
rieures (Tunis-Constantine, Tunis-el-Kef, Sfax-Gafsa, Sousse- 
Kairouan), possédant deux bons ports (La Goulette, Bizerte), 
elle exporte ses principaux produits agricoles (huile, vin, cé- 
réales) en France, en Algérie, en Italie. Son mouvement com- 
mercial dépasse 225 millions de francs. 


FN 


Le 
s hr 


+ à ÿ - | es 
LA RU OR S VAR 5 À 


ANT 





DA t ET 


NES Lo vid ru 


ie 
ANS 7e PU 
CRE 


k 


170 I. — LE TELL. 


E Ai COLE Ci f 
j LT. + ER - Br ; 
< | re | se ns Lu, 
ï nf cs 00 dr, Tu 





: 
æ e 


7 Phot. Touring Club. 











I. CHEMIN DU TELEMLI PRES D'ALGER. — 2. CACTUS A LA 


de 


BOUZAREAH. 

Le relief et la végétation du Tell rappellent tout à fait ceux de notre Pro- 
vence : montagnes, plateaux el pentes rocailleuses; oliviers, orangers, chênes 
veris, caclus Ou figuiers de Barbarie, plantes toujours vertes, aux feuilles lui- 
santes el épaisses, coriaces même, impénétrables à la chaleur. En particulier, le 
figuier de Barbarie a des feuilles charnues, hérissées de peliles épines ; il forme 


des haies à peu près impénétrables. Le Telemli et la Bouzaréah sont dans la 
banlieue d'Alger. | 
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Phot. Touring-Club. 
3. LE TELL ALGÉRIEN A BOUGIE. — 4. LE CAP CARBON. 


| Les montagnes du Teil se prolongent jusqu'a la mer sur laquelle elles se 
lerminent par des promontoires escarpés, abrupts, que séparent d'espace en 
espace des baies largement ouvertes vers le large. Ce caractère sauvage, joint a 

M. | la violence des vents qui soufflent ordinairement du Nord en ces parages, fait 
ie | de la côte de l'A frique Mineure une côte très inhospitalière. 
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5. UN OUED MAROCAIN. 

L'Afrique mineure est irès irrégulièrement arrosée de plutes; outre que ces 
pluies sont,en somme, peu abondantes, elles ne tombent guère que dans la moitié 
froide de l'année, d'octobre à avril. Celte irrégularilé des pluies et le caractère 
accidenté du relief font que les cours d'eau sont des lorrents rapides et de débit 
très variable, parfois immenses, le plus souvent simples filets d'eau coulant 
parmi les pierres d'un lit trop vaste. 
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6. LA MEDJERDA. 

Née en Algérie, dans le haut massif de l'Aurès, qui recoit relativement beau- 
coup de pluie, coulant surtout en Tunisie, la Medjerda esl une des rares rivières de 
l'Afrique mineure qui ont le privilège de conserver loule l'année un débit notable. 





Li] 














UE HE 


A 7 


É Z'LE TEEL. 173 


a 2” BETZ EE 







D ue D CE ee 


EE — HE LIT EAN A N £- = = 





Te nl me mm 4 0 





" AU 


otomb Gerher 


hu: se Pret PASS %, F 
+ Fi (X CFE ss "ue : 

: g4 Ê so gun 

737 


WEP 


A9 2 


IN PQAT 


6. LE PORT D ‘ORAN (CARTE ET VUE). 
Noter sa situation sur la rive occidentale.du golfe, à l'abri de montagnes qui 
arrêtent les vents du Nord-Ouest : c'est la situation de la plupart des ports algé- 
riens (Alger, Bougie, Philippeville, Bône, etc.). 
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Phot, Michel. 
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Phot, Branger. 
Q-10. L'AGRICULTURE DANS L'AFRIQUE MINEURE : AUTREFOIÏS, AUJOURD HUI, 


En haut, le labourage avec l'ancienne charrue indigène, simple S0c.de bois que 
traîne un pelit âne, el qui égratigne le sol plutôt qu'ilne le fend. En bas, le 
| labourage actuel qui se fait avec la charrue européenne el donne des labours 
profonds. Aussi les rendements a l'hectare ont-ils beaucoup augmenté (jadis 5 a | 
6 hectolitres pour l'ensemble; aujourd'hui, 7 a 8 pour les lerres des indigènes, 
12 a 13 pour celles des colons européens). 
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11. LES SAUTERELLES EN ALGÉRIE-TUNISIE. | 
Un des fléaux de l'agriculture en ces régions : où s'abattent leurs nuées 
innombrables, les sauterelles font Le déserlen quelques heures. 
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Phot, Tourin g-Club. | 


12. LE BARRAGE DE PERRÉGAUX. 
Autre fléau, le manque d'eau. On y supplée a l'aide de réservoirs où l'on em- 
magasine les eaux des pluies d'hiver pour les laisser s'écouler en été. Le pro- 
blème de l'eau est ici le problème essentiel. Perrégaux est non loin d'Oran. 
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1S-14. MOULINS A HUILE : AUTREFOIS, AUJOURD'HUI. 

L'olivier forme une des ressources principales de ces pays: de son fruil, on 
fait de l'huile qui sert a la consommation Ou qui s'exporte. La fabrication de 
l'huile d'olives es! depuis longlemps une des occupalions principales des habitants 
de l'Afrique mineure; mais, depuis le développement de la colonisation euro- 
péenne, les procédés de fabrication ont été bien améliorés. Des usines mécaniques 
| ont remplacé les anciens moulins primitifs, analogues à des pressoirs. Les 

huiles obtenues sont de meilleure gqualilé et se conservent mieux. 
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[. VUE SUR LES HAUTS 
PLATEAUX. 
2. CAMPEMENT DE 
NOMADES. 
3. TENTE DE NOMADES. 


Les Hauts-Plateaux 
sont de haules surfaces 
fresque planes, formées 
far, les débris que les 
eaux ont entraînés des 
montagnes du Nord ef 
du Sud. L'insuffisance 
des pluies en jfait une steppe, où la culture est presque impossitle, ot 
l'élevage lui-même (moutons) a souvent a souffrir des sécheresses frolongées. 
Les Hauts-Plateaux sont propres seulement à la vie nomade. Les Arabes 
campent sous des tentes en poils de chameaux, se déplacant, Suivant la Saison. 
avec leurs troupeaux de moutons et de chèvres, leurs chameaux el leurs chevaux. 
Les agglomérations des lentes forment les douars. 
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4. L' USINE DE PHOSPHATES D'AÏN-KISSA, PRÈS DE TEBESSA. — 5. EXPLOITATION 
DES PHOSPHATES DE METLAOUI. 


Les Hauts-Plateaux algériens et lunisiens abondent en gisements de phoSphales | 
de chaux, principalement dans la région de Tebessa (Algérie) el a Metlaoui 


(Tunisie). L'Algérie- Tunisie est le premier pars du monde (avant la Floride) 
pour ce produit qui permel de régénérer les sols épuisés. 
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II. — LES HAUTS-PLATEAUX. 
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Ü. LE CHARGEMENT DES BALLES D ALFA. 


| L'alfa est une sorle de jonc qui croît en toujffes sur les Hauts-Plaiteaux de 
_ | l'Afrique Mineure. Il commence à pousser en novembre, après les premières 
uin. Il sert à confechionner du papier, des cordages, des 
chapeaux, des paniers. On l'exporle notamment en Angleterre. 


7. VOIES FERRÉES DE 
L'ALGÉRIE-TUNISIE. 


En raison de l'absence 
devoies navigables elles 
ont uneimportance capi- 
tale pour le développe- 
ment économique du 
pars. Si l'on excepte la 
srande ligne Oran- 
Alvger-Constantine-Tu- 
nis,qui court parallèle- 
ment à la côle de la Mé- 
dilerranée, Les voies fer- 
rées de l'Algérie- Tunisic 


sont dirigées vers l'in- | 


térieur, perpendiculai. 
rement à la Médiler 
ranée.. Elles «ont pour 
raison d'être : les unes, 


| l'exploitation des mines (phosphales notamment) ou de l'alfa ; les autres, la péné- 
tration de l'Afrique intérieure. Plusieurs amorces de grandes lignes, dirigées 
| vers le Niger. (Tombouctou) et le lac Tchad, sont déjà construites jusqu'a la 
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1. VUE PRISE DU COL DE SFA. — 2. LES GORGES DE L'OUED EL-ABIOD. 


el-Abiod descend de l'Aurès, le principal massif de l'Atlas saharien. 





Le Sahara a un relief aussi varié qu'aucun autre-payrs, montagnes, pla- 
teaux, vallées, dépressions. Mais, faute d'eau, les vallées sont sèches : c'est a 
peine Si quelques Suintements d'eau y entretiennent ça et là quelques bouquets 
de palmiers. Que sa surface consiste en plateaux pierreux ou en étendues 
satleuses, aucune végétation ne voile l'aridité de son sol. Le col de Sfa, au Sud 
de l'Algérie, est situé sur la limile des Hauts-Plateaux et du Sahara. L'oued 














3, UN COIN 
DE L’'OASIS DE GABES. 


4. PALMIERS DATTIERS. 


(Phot. Neurdein.) 

Partout où il a de 
l'eau, le Sahara esl 
fertile. Les sources 
naturelles ou jaillis- 
santes et les rivières 
donnent naissance à 
des champs (blé, orge, 
légumes)el a des plan- 
tations (arbres frui- 
tiers, figuiers, aman- 
diers),parmi lesquelles 
les forêts de palmiers 
dominent. 

Le palmier-dattier 
est la providence des 
oasis sahariennes. Il 
sert a faire des cor- 
dages, à bâtir des 
maisons. De sa Sève 
on fait une boisson. 
Son fruit, qu'on aper- 
coit ici en paquels, ou 
régimes, sert à l'ali- 
mentalion et fournit 
un important article 
d'exportafton. 
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5. LA SIESTE À BISKRA PAR 40° DE CHALEUR, | | 
Le climat de l'Afrique Mineure est continental, c'est-a-dire fort variable : à 
des nuits fraiches el même glacées succèdent des journées torrides ou le thermo- 
mètre marque 40° à l'ombre. On se réfugie alors pour la siesle dans des galeries 
votülées qui gardent une fraicheur relative. 
SEK TAREN ESS 
| 
| 
| 





Ô, PUITS ARTÉSIEN D'OURLAOUA. 
L'eau exisle en nappes soulerraines dans le Sahara : d'où l'idée de la faire 
rejaillir a la Sur face a l'aide de puits artésiens, afin de créer des cultures, d'élen- { 


dre les oasis. C'est une des fréoccupations des colons etidu gouvernement. | 
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- I. UNE DES PORTÉES DE FEZ. 

L Fez est la capitale du Maroc ; elle se compose d'une ville impériale et de la ville 
De | commercante, celle-ci séparée de la première par de vastes jardins. C'est la vue 

| 1 de la cité impériale que donne la photographie ci-dessus. Fez est située dans 


| l'intérieur du Maroc. 





is +! E | 
2. VUE GÉNÉRALE DE TANGER. 
Tanger est Le principal port du Maroc ouvert au commerce des Européens ; il 
À est situé en face de l'Espagne, dont le séparent environ 15 kilomètres, Le porl 
en est sûr, assez bien aménagé, actif. 
t 
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Phot. Neurdein, fr. 


3. ALGER, 
VUE GÉNÉRALE. 
4. ALGER, UNE VUE DE 
LA VILLE ARABE. | 


Alger, capitale de k 
l'Algérie, comprend | 
une ville moderne à 
l'européenne, et une 
ville arabe qui esi grou- | 
pée autour de la Kasba, | 
Ou ciladeile. L'ensemble | 
est for! pilloresque; | 
l'arrivée a Alger est, 
dil-on, un magnifique | 
spectacle. 

La première se com- 
pose de vasles rues el 
de boulevards bordés de 
maisons bien balies el 
régulières : ainsi les 
guais, dont la construc- 
lion est naturellement 
moderne. 

La Seconde, la ville 
arate, est un dédale | 
Jort pilloresque, mais 

ouvent malpropre, de 
ruelles étroiles el si- 
nueuses que bordent de 
hautes maisons aux ra- 
reselpeliles ouvertures. 





Phot. Touring-Clob. 
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5. TUNTS 
ET CARTHAGE. 


Tunisa succédéa KL Tee, 
l'ancienne Carthage. RES 
Carthage était bahie | 2 E < E 
sur un promonloire 
donnant directement 
sur La mer, 4 15 ou 


ron de la ville ac- 
tuelle de T'unis.Celle- 
ci est siluée, en ar- 
rière, au fond d'un 


vrant sur le golfe de 
Tunis par le cherial 


côté de la terie, 
Tunis est prolégée 





récageuse (lac Sed- SORTIES ERES 
joum). À l'époque 0 Re | 50 Kit. 
des pirateries qui ont silonglemps dévasté la Méditerranée, Tunis Se trouvail 


| ainsi à l'abri, tant du côté de la terre que du côlé de la mer. 
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Ü. LA PORTE DE FRANCE A TUNIS. 


Tunis est la troisième ville de l'Afrique par le nomtre des habitants (elle vient 

après le Caire et Alexandrie) ; elle S est beaucouÿ développée depuis l'occupation 

| française et continue à s'accroître surtout depuis que la créalion d'un chenal 

| profond à travers le lac de Tunis a permis d'y créer un grand fort où abordent 

les grands paquebots. À côté d'une vieille ville aux rues étroites et sales, Tunis 

renferme une ville moderne, le quartier franc, qui est perce de larges avenues, 
aujourd'hui centre du commerce et de l'animation. 
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FABRICANTS DE BASSINS ET SEAUX DE CUIVRE. — 6. TRAVAIL DU NAKACH. — 
Q. UN SELLIER BRODEUR. 


La plus grande curiosité de Tunis est sans contredit le quartier des souks ou | 


se vendent les divers produits des industries indigènes, bassins et seaux de cui- 
vre, motifs décoratifs en stuc dessinés par les nakachs ou sculpteurs, cuirs 


brodés, etc. Ce sont la les industries principales dans toute l'Afrique Mineure. | 


Elles sont, du resle,en décadence : basées sur le travail manuel, elles sont dange- 
reusement concurrencées par la machinerie d'Europe, qui déverse sur le marché 
des produits Similaires, moins artistiques, moins bons, mais meilleur marché. 
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10. TISSERAND INDIGÈNE. 

La confection des tapis de laine est une industrie très prospère également 
dans l'Afrique Mineure où l'élevage des moutons est depuis longlemps fort 
répandu. Ces tapis furent jadis remarquables par la teaulé de leur dessin, la 
richesse harmonieuse el la solidité de leur coloris. Aujourd'hui les teintures à 
l'aniline ont remplacé les teinlures végétales, sur lesquelles elles l'emportent 
par le bon marché ; mais elles donnent lieu a des tapis à La fois moins durables 


el de tons moins harmonieux. Fe:, au Maroc, et Kairouan, en Tunisie, sont les 
deux centres principaux de la fatricalion des tapis de laine qui, lien qu'exclusi- | 


vement domestique, est fortimportante. Le prix moyen des tapis ordinaires de 
Haïrouan s'élève de 15 à 20 francs le mèlre carre. | 

Enfin l'art dela céramique Y estremarquablement cultivé. C'esl un art tout a 
fait arate; les Maures d'Espagne Y élaient passés maitres. Jadis le sol et les 
murs des logis arabes étaient Ious revêlus de carreaux de faïence ; dans les 
palais, ces carreaux disposés en panneaux élaient de véritables œuvres d'art; 
au Caire, à Tlemcen, dans loules les villes où les Arabes ont laissé leur em- 
preinle, on trouve des spécimens très intéressants de cel ari. Parmiles plus leaux 
figurent ceux des mosquées de Kairouan. Ce sont des faïences admiraltles repre- 
sentant de grands vases d'ou jailtit une gerte élégante de fleurs; le tleu vif esl 
d'une telle perfection qu'il donne une sorle de relief aux feuillages. À Natbeul, 
en Tunisie, on fabrique des poteries qui, bien qu'assez grossières, présentent 
un cachet d'art très apprécié des connaisseurs a cause de leur forme harmo- 
nieuse et des beaux tons chauds de leur verni jaune et vert. Dans celle ville, les 
potiers (ou fekakris) occupent un quartier spécial; on y 'comple une cinquantaine 


de petiles fabriques composées fresque toujours du père, de ses fils et de deux | 


Ou (rois Ouvriers. 

Il est regrettable que presque loutes ces petiles industries familiales 
aillent en déclinant ; mais leur sort est celui de la plupart des industries Ssimi- 
laires vouées, de l'Inde au Maroc, à la concurrence des procédés industriels qui 
les tuent. 
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_ Sahara et le Soudan, qui comportent, du Nord au Sud, toutes 


la savane et à la forêt vierge. 






II, — L'AFRIQUE OCCIDENTALE 





L'Afrique occidentale comprend deux grandes zones : ie Ÿ 






es formes de végétation et toutes les formes de vie humsthe!t 
dont les deux extrêmes correspondent au désert et à - forêt 
vierge. 











: BR Dans l'Afrique occidentale, on passe par transi. 
tions du Nord au Sud, du désert à la forêt vierge. — 
L'Afrique occidentale, c'est-à- dire toute l'immense région qui 
va de l'Afrique Mineure au golfe de Guinée et de l'Atlan- 
tique au Nil, comprend deux régions naturelles, correspondant 5 
à deux zones climatiques : hi 
1° Au Nord,le Sahara, grand désert, constitué par une bande 
de hauts RAR (Tassili, Tidikelt, Fezzan) ou de massifs 
(Ahaggar, Tibesti), orientés du Nord-Ouest au Sud-Est et flan-_ 
qués de plaines désertiques (ergs et dunes) au Sud-Ouest 
(Sahara proprement dit) et au Nord-Est (déserts de Mauritanie 
et de Libye). Le climat y est continental et sans saison de pluies | | 
régulières. Les rares oueds sont presque toujours secs: la végé- | 
tation permanente (palmiers) n'existe que dans les oasis, autour | 
des points d’eau. La vie nomade prédomine. 74 
2° Au Sud, le Soudan s'étend de la côte sénégalienne par | 
le lac Tchad, jusqu'au Nil. Vaste plateau, au relief mal connu, 
il comporte un certain nombre de plateaux et même quelques 
massifs, dont quelques-uns d’origine volcanique. Les principaux 
sont le Fouta-Djalon, Y Adamaoua, le Cameroun, à l'Ouest; le : 
Dar-Four et le Kordofan, à l'Est : ils sont généralement d’alti 
tude peu considérable. Au Centre est la grande dépression du. 
lac Tchad. 0 
Situé dans la zone tropicale, le Soudan a une saison sèche ét. 
une saison humide : celle-ci coïncide pour chaque point avec le 
passage du soleil au zénith; elle est donc assez longue au Sud, « 
mais de plus en plus courte vers le Nord. Aussi les cours d'eau, 
partout permanents, sont-ils de plus en plus riches vers le Sud :. 
Sénégal, Gambie, Chari (Tchad), Niger (Bénoué; rapides). La 
végétation passe Érogressivement du désert à la PP puis à 
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& | ÉD ES ER É - FR A 
4 La population. ré l'Afrique te aïe . rte 
di éléments : un blanc et un noir. — Ie Sah: ra est 
peuplé de Touaregs ; le territoire du Sénégal, au Nord du feu : 
de Maures; la Tripolitaine, de Tripolitains ; tous sont des are | 
bères blancs. Au Sud, de la côte jusqu’au Tchad, vivent des 
Nègres (Ouolofs, Mandingues, etc.). re 
Les premiers sont des musulmans fanatiques, iomides, Ab 1 
lards et cruels, par tempérament et par la vie à laquelle les 
condamne le sol. Les seconds, paiens ou convertis à l'Islam, 
Sont sédentaires et dociles; ils peuvent être bons POERES bons 4 
ouvriers agricoles ou bons soldats. : L > 
Entre les deux zones et les deux races, vivent des métis ou. 
lahs où Toucouleurs) islamisés et fanatiques. Ke 
Avant la colonisation, la plupart de ces populations étaient 
groupées par le hasard des conquêtes en royaumes éphémères 2 
qui ne survivaient guere à leurs fondateurs. 


- 
L 


3. L'Afrique Occidentale Française comprend quatre 
| régions devie humaine et économique: Sahara, Sénégal, 
Soudan intérieur, côte de Guinée. — La France possède 
dans l'Afrique septentrionale un immense domaine, qui com- 
_prend, outre le territoire militaire du Sahara, le Gouverne- 
_ment général de l’Afrique occidentale française, dont je 
subdivisions administratives sont le Sénégal, le Haut-Sénégal 
et Niger, la Guinée, la Côte d'Lvoire et le Dahomer. EST 
Cet immense empire comprend quatre du is économiques 
différentes : FREE 
1° Au Nord, le Sahara, désert habité par âen nomades, les 
Touareg (bête de somme : le chameau), avec quelques agri- 
culteurs, groupés dans les oasis: jadis route de caravanes entre 
Soudan et Maghreb, qui ont presque ue Depuis l OccUpAtIORES 
française ; ; 
2° À l'Ouest, le Sénégal, encore sec, plus peuplé de Maures 
nomades que d'agriculteurs, et dont la partie vitale est la côte 
sableuse, où aboutit une partie des richesses du Soudan par le 
fleuve Sénégal et par les deux chemins de fer Dakar-Saint- | 
Louis (côte) et Kayes-Koulikoro (Sénégal-Niger), qu’on travaille 
à réunir. Villes principales : Saint-Louis, l’ancienne capitale, et : 
Dakar; ce dernier est le grand port de la région et se développe 


rapidement ; < 2 
3’ À l'intérieur, le Soudan central, terre d'élevage dans Le 


1° 
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> steppe du Nord, de cultures (dourah, orge, colon, tabac, 
” arachides) dans la savane du Sud, très habitable et très peuplé, 
A avec de grands marchés, dont le principal est Tombouctou, sur 





°# le Niger, au contact du Sahara et du Soudan: 

EE 4 La région de la côte de Guinée, dont nous possédons 
r| … certaines parties (Guinée française, Côle d'Ivoire, Dahomer), 
S@ plus tropicale de climat et de végétation, riche en marécages 
:# (palétuviers) et en forêts (palmier à huile, caoutchouc, chasse 


‘@ à l'éléphant: ivoire), plus malsaine aussi; mais sa traversée est 
| Ë nécessaire pour la pénétration vers l'intérieur, dont la voie d'accès 
@ naturelle (la ligne du Niger inférieur), de navigation d'ailleurs 
| difficile, est aux mains des Anglais. 
| 
| 
| 


__ À, Les autres régions de l'Afrique septentrionale 
et occidentale sont italiennes, anglaises, allemandes, 
portugaises ou indépendantes. — Outre les possessions 


*@ françaises, l'Afrique septentrionale et occidentale comprend : 
D 1° La Tripolitaine, colonie italienne, est de régime déser- 
@ tique, de population nomade, sauf le pays montagneux de la 
‘M Cyrénaique, ou Barka, où les mêmes cultures sont pos- 


Méditerranée, sert de débouché aux produits des caravanes 
I du Tchad; | 
| a 2° La Guinée portugaise, encastrée dans nos territoires du 
MM Sénégal, analogue à ceux-ci; 
3° Les territoires anglais de la Gambie, de Sierra-Leone, 
de la Côte de l'Or et de la Nigeria, tous compris dans la zone 


MA fertile de la savane et de la forét soudanaise. En outre, le der- 
M nier (1 million de kil. carrés; 27 millions d'hab.) a le doubie 
I avantage de posséder le cours inférieur du Niger (malheureu- 


sement coupé de rapides et médiocrement navigable) et de 

| s'étendre jusqu'au lac Tchad par le Bornou; de toutes les colo- 

nn nics soudanaises, c'est la plus prospère et la mieux développée 

nn au point de vue économique; 

| 4° Les territoires allemands du Togo et du Cameroun, 

dans la même zone. Le dernier (500 000 kil, carrés : 3 500000 hab.) 

touche au Tchad par l'Adamaoua et le Baguirmi, dans sa partie 

septentrionale, tandis que sa partie méridionale est déjà occupée 
par la forêt équatoriale et touche, depuis 1911, au Congo; 

5° La République nègre de Libéria (2 millions d’hab.), mal 

_ Connue, peu avancée, 
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Phot, Neurdein. 
[.. CARAVANE EN MARCHE DANS LE SAHARA. 

On a vu plus haut (p. 167 et 180) l'aspect du Sahara. Le commerce du Sahara 
se fait par caravanes allant du Soudan «& la Médilerranée, el inversement: | 
longtemps très actif, il decline de jour en jour. Jadis, les caravanes compre: 
naient jusqu'a 2000 personnes; à la têle étail un kébir, maître absolu qui avait 
sous ses ordres des serviteurs, des eclaireurs, un man pour les prières. 
La longueur normale de l'étape étail de 30 a 35 kilomètres. 





9. PRÈS DU DÉSERT. 


Le Sahara, faute d'eau, n'est que sables el pierres. Le Soudan succède au 
Sahara; vers le Sud, par transitions insensibles. À mesure que la pluie aug 
mente, la végétation commence a recouvrir les sables, d'abord clairsemee, puis 
de plus en plus dense. 
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1-3. — PAYSAGES DU SOUDAN ET DE LA GUINÉE. 


En haut, Bingerville, chef-lieu de notre colonie de la Côle d'Ivoire et débouche 
| du pars de Kong: Bingerville est siluée sur une des nombreuses lagunes qui 
| longent le littoral sur la côte septentrionale du golfe de Guinée, el dont l'ori- 
| | gine s'explique de la même maniére que celle des étangs de la côte française 
| | du Languedoc. En bas, une plantation de caoutchouc pres de Bassam : le 

| caoutchouc, qui devient d'un emploi de plus en plus fréquent dans l'industrie 
moderne, est l'objet d'une exploitation active; on le cultive méme maintenant 
| dans le Soudan. 
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EXTÉRIEUR D UNE FÊRME MOUNDANG. — 4. VILLAGE MOUNDANG. 

La forme des villages et des habitalions des nègres d'Afrique varie beaucouf 
d'un feuple a l'autre. L'une des plus curieuses est celle des villagesel des fermes 
des Moundang qui hatitent au sud du lac Tchad, où ils ont élé visités par le 
commandant Lenfant. Le village, comme du reste la ferme, est entouré d'un 
mur continu flanqué de tours surmonlées de coupoles ou de terrasses qui 
servent de greniers. Mur el tours sont bâtis en pisé. On établit généralement les 
villages, soit dans des clairières, soil sur des terrasses naturelles où l'on ne 
craint pas l'envahissement des eaux. 
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5. TISSERAND SOUDANAIS. 

Ô. HAUTS FOURNEAUX 
SOUDANAIS. 

Il seraitinexact de croire 


que les populations du 


Soudan soient encore a 


| l'état primitif. 


Outre qu'elles pratiquent 
la cullureelontdes champs 
fort prospères, la plupart 
d'entre elles s'occupent d'é- 
levage (bœufs, moutons); 
la volaille est très répan- 
due par toute la Guinée. 

Mais, de plus, l'indus- 
trie n'y est pas inconnue, 
en particulier la confec- 


| jion des textiles pour le 


vélement. La femme fpré- 


| pare le coton ; elle l'écrase 


sur une pierre ajin d'en 
chasser la graine, puis le 


| carde et le file. Enfin, c'est 


l'homme qui le tisse, sur 
des métiers d'ordinaire 
installés en plein air el 
composés simplement d'ure 
navelle et de deux peignes 


| servant à croiser les fil. 
Les Soudanais ont également des hauis f 
de fer pour en fatriquer des outils. 
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7. LE NIGER A NIAMÉ. 


Le Niger est {ronconné par plusieurs lignes de rapides: mais les biefs inter- 
medtiaires forment une admirable voie navigable, large, profonde, lente. 





8. ROUTE EN GUINÉE. 28 
La roule en Guinée est une simple piste que les pluies ravinent et où. seuls, des | 
pulons peuvent circuler aisément. Nulle part, les voies ferrées ne furent plus 
utiles-pour mettre le pays en valeur. 
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0. CARTE DES CHEMINS DE FER DU SOUDAN. 
Plusieurs voies de pénétration sont en construction dans le Soudan; l'objectif 
| est d'atteindre le Niger. Il y en a quatre principales : 1° de Dakar a Kares el à | 
Koulikoro, par le bassin du Sénegal,; 2° de Konakry à Kouroussa par le massif | 
du Fouta-Djalon: 3° de Bingerville vers le pars de Kong; 4° de Kolonou au | 
Bas-Niger par le Dahomey 


0. CONSTRUCTION D'UN CHEMIN DE FER DANS LE SOUDAN. 

Créer des voies ferrées le plus vile possible, c'est là le souci qui S impose pour 

mettre en valeur les pars africains. La main-d'œuvre né manque pas ; elle est 
fournie par les noirs. 
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| Grâce au Nil, l Écopés occupe une place rite dans 
_: l'Afrique septentrionale. | k 5 


1. L'Égypte comprend deux rédiis:. les né 
désertiques, la vallée du Nil et son delta. — Lane 
est constituée par les plateaux désertiques de Libye, à l'Ouest, 
et de Nubie, à l'Est, hautes tables gréseuses et sèches, qui sont 
la suite naturelle du Sahara. Mais ces régions déshéritées sont 
séparées par l'étroite vallée du Nil, qui se termine par un vaste 
delta aux bras régulièrement dessinés et relativement navi-. Le” 
| gables (voir carte, p. 205). > F 
Le climat est celui du Sahara : sécheresse excessive. battout = 
température continentale et extrême (alternatives de grand froid 
et de grande chaleur), sauf dans le delta, où le froid est a a 
rare (influence méditerranéenne) et la chaleur presque continue. 
L'Egypte est une des régions du monde où la on: de a É 
est le moins souvent interrompue. , 4 
La végétation est celle du désert : buissons, herbe maigre, 
oasis autour des rares points d'eau situés en dehors de la vallée 
et du delta du Nil. | 
Mais, grâce au Nil et à la double crue que lui donnent ses 
_ hauts affluents des régions équatoriales (crues de printemps et 4 
d'automne, voir p. 154) et des régions abyssines (crue d'hiver), È 
la vallée et le delta du Nil sont chaque année fécondées par les «4 
eaux ct les alluvions du fleuve, et constituent une région agri- 
cole de premier ordre. > 


ë 


ee 


2, La population est très dense Pr la vallée et le 
delta. — La population de l'Égypte (11287000 hab.) est en 3 
moyenne peu dense pour l'étendue totale du pays, et dans l'en- L 
semble assez mêlée. Toutefois : re 

1° L'élément dominant (5/7) est constitué par les Fellahs, 
peuple blanc, d’origine hamitique, agriculteurs sédentaires de la 
_ région du Nil; les autres éléments sont les Bédouins (nomades 
du désert) et les Arabes, Turcs et Arméniens, commerçants 
des villes; 22 
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2° La presque totalité de la population est concentrée dans 
la vallée et le delta, où la densité atteint par endroits 300 habi- 
tants au kilomètre carré. C’est là que sont toutes les villes : 
1° dans le delta : Le Caire (654000 hab.), la capitale; Alexan- 
drie (332000 hab.), un des grands ports de la Méditerranée; 
Damiette, Mansourah, Port-Saïd, Suez; — 2° dans la vallée 


É Siout, Assouan. 
5. Sous l'administration anglaise, l'Égypte est deve- 
| nue très prospère. — La vice-royauté d'Egypte, théorique- 


À É ment soumise à la suzeraineté turque et revivifiée une première 
M fois par l'action française, dès le début du-xix° siècle (École 
(M française archéologique du Caire), est aujourd'hui soumise à 
“ l'administration anglaise depuis 1800. Celle-ci a favorisé 
LL. l'agriculture : 
D 1° En construisant, puis en surélevant le barrage d’Assouan, 
" Afin de créer des réserves d'eau pour la période maigre (élé) du 
Nil; un autre est en construction à Assiout; 
2° Surtout en dotant le delta d’un merveilleux réseau de 
canaux d'irrigation, grâce auquel aucune partie n'est plus 
improductive. | 
 L'Égypte est devenue un des principaux pays agricoles du 
monde. Les principaux produits sont : les céréales (millet, riz, 
sorgho), les légumes, la canne à sucre, et surtout le co/on, d'im- 
”  portation récente, qui donne des résultats excellents, à la fois 
comme rendement et qualité produite. L’Angleterre trouve déjà 
dans l'Égypte un bon fournisseur de coton pour son industrie 
textile. 

Comme dans l'Inde, et pour les mêmes raisons (importations 
anglaises), l'industrie s’y développe plus lentement; l'industrie 
sucrière y a seule pris une assez grande extension. 

Le commerce, très actif (près de 1 milliard et demi de francs), 
comporte surtout : à l'exportation, le co/on: à l'importation, |es 
produits manufacturés. Les trois cinquièmes se font avec l'An- 
gleterre. 

Enfin l'Égypte tire un dernier avantage du transit mondial, 
qui se fait par le canal de Suez, l'une des principales routes 
de circulation existant sur le globe, car elle unit ces deux centres 
de peuplement et d’activité : l'Europe et l'Extrème Orient (Inde, 
Chine, Japon) : Alexandrie est un port de commerce d'une très 

grande importance. 
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I. LE LÉSERT PRÈS DE BERBER. 
L'Égrplte n'est que le prolongement oriental du Sahara : le climat y est d'une 
sécheresse extrême el par conséquent excessif (nuits souvent froides succédant | 
a des journées lorrides); aussi l'Egypte n'est-elle, sur les neuf dixièmes de son 

élendue, qu'un immense désert de sables et de pierres. La vallée.du Nil fait seule 
exXceplion,farce que le fleuve lui apporteen abondance, de la région équatoriale où 


DEN TON STI ilnail, les eaux que le 





Climat luirefuse;:etces 
eaux fécondent le sol. 


2. LA VALLÉE- DES 
TOMBEAUX. 


Elle es} située près 
du Caire, dans une 
gorge sèche qui mène 
de la vallée du Nil | 
vers i1 mer Rouge. 
Tout le plateau ro- 
cheux, qui Sépare la 
vallée du Nilde le pro- | 
fonde dépression lon- 
giludinale qu'occupe 
la mer Rouge, est sil- | 
lonné de vallées sem- 
blables par ou se sont 
Cliblies naturellement 
les communications. 
Noler l'aridilé du sol, 
conséquence de la sé- 
cheresse; les roches 
nues, el, a léur pied, 
des éboulis de sable. 
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3. LES EBORDS DU NIL. 
4. VILLAGE 
DE LA BASSE-NUBIE. 

Le Nil baigne et féconde 
sa vallée qui, sans lui, res- 
semblerait au Sahara dont 
elle forme le prolongement 


| oriental. Ou $ses eaux arri- 


vent, le désert fait place aux 
cultures (blé, légumes, colon, 
canne «a sucre); des arbres 
se dressent, el, parmi eux, 
surtout des CONTRE. en bou- 
quets. 

Par suile, les hommes se 
pressent le long de la vallée 
qui a une densilé de popula- 
Hion . considérable (200 4 300 
habitants ‘en moyenne, par 
kilomètre carré, c'est-à-dire 

4a sS fois plus que la France, 
Lila que la Belgique, le 


pays le plus peuplé de l'Eu- 


rope entière). 
Peu de grandes villes, 
mais des bourgs, des villa- 


| ges, bätis à l'ombre des s pal- 
|'miers, formés de maisons 


en boue du Nil et, partant, 
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comme dans les pays secs (voir p. 


lachaleur. 


40) 


| peu solides, mais d'une construction facile el rapide. Les toits sont plats, 
: les Quveriures sont rares dar crainte de 


L) 
_ . “ t 


. — QE RENE M RS SE AA AL en CUS aber» en una “OL JERTRRTE 
7 : . ‘ pe _ le É re x 2 _ . : ‘ . E vi P 4 rs « #4 à 
| HL'Fe l 7 = Ne" Ph 7 rt NUITS AN 
. CR PRUTE : … 
à L Æ at + 


202 L'ÉGYPTE. 


5, CATARACTE D'ASSOUAN. 


Comme les autres fleuves africains, le Nil a un cours irrégulier, coupé de 
rapides ou catlaractes. L'une des plus intéressantes de ces dernières est la cata- 
racle d'Assouan, qui marque à peu près l'entrée du Nil dans l'Egypte fropre- 


ment dile. 


es 


phot. Marquès à Assouan. 


6. LA VALLÉE DU NIL PENDANT L'INNONDATION. 


Chaque élé, de mai a novembre, le Nil déborde, recouvre sa vallée, humecle 
profondément la terre, et la laisse, en se retirant, couverle de boues riches en 
principes fertilisants. C'est ce qui a fait dire a l'historien grec ancien Héro- 
dote que l'Esyple est « un don du Nil».Celte gravure représente un des paysages 
les plus intéressants de la vallée du Nil, le temple de Philè, près de la fre- 
mière calaracte. 
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(M |-. LE RÉGIME ANNUEL DU NIL AU CAIRE. il: 
| Les crues du Nil sont causées far tra 
| l'abondance des pluies dans le bassin je 
L supérieur du fleuve (plateau des Grands- (1 
(1 Lacs et massif d'Ethiopie) pendant l'été. qe 
M" | La crue s'accuse sur le haut Nil dés le Un 
(| mois d'avril, en Nubie vers la fin de {et 
|| mai; mais ce n'est guère que vers la fin SA 
4 du mois de juin ou le début de juillet h 
| que la monlée des eaux commence au il 
| | Caire: elle se fait très rapidement, el (at 
1 | ne cesse de s'accentuer jusque vers le il 
(1 | début d'octobre, où le fleuve alleint sx a 
E | cote maximum, entre 7 et 8 mètres ; puis all 
| 4 la décrue se faitrégulièrement. En temps h 
| | | ordinaire, les eaux du Nil sont bleues; 





| au début de la crue, elles deviennent ver- à = : # +-21 il 
tes à cause des matières végélales pro- | ill 
venant du haut fleuve, dont elles Sont chargées; puis, vers la mi-juillet, elles 14! 
deviennent rouges par l'effel des particules volcaniques que le Nil Bleu amène 
des monts d'EÉthiopie. Ce Sont ces particules volcaniques qui rendent les boues | 
du Nil si ferliles. 
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Phot. Marques. 
6. LE GRAND BARRAGE DU NIL A ASSOUAN. 


C'est la crue du Nil qui fait la richesse de l'Égypte, grâce aux eaux qui humec- 
lent le pays qui est pauvre en pluies, et grâce aux limons fertilisants qu'elle 
dépose. Mais celte crue est parfois trop forte, parfois au contraire trop faible. 
Afin de régulariser le débit du Nil, les Anglais ont construit à Assouan une 
grande digue de maconnerie qui barre complètement le cours du fleuve Cette 

| À | digue emmagasine une masse d'eau qui peut fournir en aval, de février à mai, 
lors des basses eaux, un Supplément quotidien important. Reècemment, on l'a 
exhaussé de 0 mètres pour en augmenter encore la capacité; ce supplément de 
travail a coûté 65 millions de francs, mais assuré à l'ensemble des terres culti- 

| vables de la vallé: du Nilune plus-value d'au moins 1 milliard de francs. 
| 


1 GALI.-MAUR. — PRIM. SUP. ; 3° AN. 14 









SR De A 



































Er £ 
ERP TESS 


EC 
né a: 


. « 
_ 7 L 
5 e 





V. — L'AFRIQUE ORIENTALE 


L'Afrique orientale comprend deux régions qui font con- 
traste : les hautes terres éthiopiennes, les basses steppes 
qui les entourent. Les habitants des premières dominent | 
ceux des secondes. L 





| 
2 | 1. Au point de vue physique, l'Éthiopie se distingue | 
hr nettement des basses terres qu'elle domine. — h, 
; Afrique orientale _comporte, comme partie centrale et essen- 
x le massif d’Éthiopie, constitué par des plateaux basal- 
+2 tiques, très hauts, presque horizontaux, découpés par des 
| vallées profondes. Le climat, partout humide grâce à la conden- 
sation amenée par les hauts reliefs, est très chaud dans les fonds 
de vallées, mais frais sur les hauteurs. 
Aussi la végétation comprend-elle trois zones : E | 
1° La kolla, dans les parties les plus basses, chaudes ct . h, 
humides : forêt tropicale; 
2° La voina-dega, dans les régions intermédiaires, moins 
chaudes : zone des cultures (café, colon, céréales); 
3° La dega, dans les régions supérieures fraiches : zone des 
prairies et de l'élevage (chevaux, béles à cornes). Les eaux 
sont très abondantes dans cette région. Elles alimentent le Nil 
par l’Abbaï ou Nil Bleu. | 
Autour de l’Éthiopie, vers la mer Rouge, l'Océan Indien: etle 
Nil, s'étendent des régions déprimées, dont le climat se rappro- | 
che déjà de celui de l'Arabie et du Sahara, couvertes par la 
steppe et le désert, avec des fleuves intermittents (Djouba), 
bordés par des foréls-galeries et des lacs salés (lac Rodolphe). 
Tels sont les caractères de l’Erythrée, de la Somalie et des 


pays Gallas. — Seule exception : le massif de Harar, où le | 
relief détermine le même climat et les mêmes produits qu'en 
| Éthiopie. 


: # rh distinction existe entre les populations, 
sinon au point de vue ethnique, du moins au point de 
 bué économique. — L'Afrique orientale est peuplée par 
rois races : | 
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 L'AFRIQUE ORIENTALE. 
1° Des Sémites, blancs, qui occupent le Nord de l'Ethiopie : 
_ ce sont les Abyssins ; ; : 
2° Des Hamites, également blancs, Danakil, Somalis, 


pions MONLEGNEILSES 
(Dege. Voina-dega. , Aolta.). 


| Regions SOUATRALS ES 
| ie /Savanes, pares, SÉppes J 
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AFRIQUE DU NIL ET AFRIQUE ORIENTALE. 


Gallas, qui occupent les steppes et aussi une partie de 
l'Ethiopie ; | 

3 Des Nègres, anciens possesseurs du pays, dont des 
restes demeurent dans la partie méridionale de l'Abyssinie. 
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OUT 1l pra donc pas de NT ab. entre Ve ha ates 
He : les ie terres. Mais, quelle que soit leur race: Ë a 
* Les habitants des hautes terres sont des ns 3 
ist de la culture (café, sorgho, etc.) et de l'élevage (chevaux, S 
bœufs, etc.);1ls sont assez denses ; | 2 
2° Les habitants des basses terres sont des nomades, | 
vivant en pasteurs et en pillards, sauf ie long des fleuves, où 
se trouvent de rares cultivateurs sédentaires, pillés ou ran- … 


connés par les premiers. Cette population est clairsemée, 





















». Politiquement cette région est partagée entre 
a. l Abyssinie, l'Angleterre, l'Italie et la France. — L'État. 
. 115 princi ipal de la région est l'Empire d’Abyssinie (8 millions d'hab. & 
- qui comprend toute l'Ethiopie, le Harar ct une partie des 
steppes. C’est le seul Etat indépendant qui soit prospère et + 
puissant en Afrique. Il est soumis à un Négus, suzerain des Ras 
| ESS qui gouvernent les provinces. Capitale : Addis-Ababa. Villes | 
Be - principales : Ankober, Addis-Alem, Harar. 370 
5 Trois puissances européennes possèdent des portions de la. 
|  côle de la région désertique, avec zone de pénétration et d'in. d. 
108 fluence dans l'intérieur : LS « 
1° La Somalie anglaise, villes principales Zeila, Berbera, 
- 80 ports; principaux produits d'exportation : _gommes, PATES r- 4 
15 plumes d'autruches ; ; 
#4 2° L'Erythrée, au Nord (ville principale, Massaoua, port rl 
et D Somalie italienne au Sud (ville principale, Legh, à ras 
rieur), qui appartiennent à l'Italie : 
3’ Le territoire français de Djibouti. 


l 























4. Le territoire français de Djibouti doit son tmpor: À 
tance à l'arrière-pays abyssin.— Le territoire de Djibouti, 
acquis en 1855, agrandi par l’annexion de la baie €: Tadjourah 
en 1895, est situé à la sortie de la mer Rouge. | | 1 
Plat, sablonneux, de climat chaud et sec, il doit son unique - 
importance au port de Djibouti, marché terminus des cara- 
S vanes apportant lés produits désertiques des pays somalis ct - 
E-- gallas (gommes, encens) et surtout lés produ..s des y 
terres éthiopiennes (café, coton, ivoire, etc.). | 
Un chemin de fer doit le relier à celles-ci : il atteint déjà 4 













5 Harar et la construction se poursuit vers Addis-Ababa, capitale 
22 de l’Abyssinie. | 
e | 
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… Mombaza, Zanzibar, 
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LE PLATEAU DES GRANDS LACS. 


VI. — L’AFRIQUE ÉQUATORIALE 


EL” 


Le relief établit dans l'Afrique équatoriale une distinction 
nécessaire entre le plateau des Grancs Lacs et le Bassin du 
Congo. 
1. — Le plateau des Grands Lacs. 


1. La région des Grands Lacs est un centre de dis- 


persion des eaux. — La région des Grands Lacs est con-. 


Stituée par un haut plateau, fendu du Nord au Sud par des 
lignes de fracture, le long desquelles des éruptions volcaniques 
ont édifié de grands volcans aujourd'hui éteints, Kilima-Ndiaro 
_ (6orom.), Kenia, Rououenzori, et à l'intérieur desquelles se sont 
ph de grands lacs : lacs Victoria, Albert, Edouard, Tanga- 
_ niyka, Nyassa. 

Par sa situation, par son altitude (grandes montagnes conden- 
satrices), cette région.a un climat très humide (pluies amenées 
par la mousson indienne, voir p. 5, pendant l'été austral, se 


_ combinant avec la double saison de pluies, ordinaire aux régions 


 équatoriales). La chaleur n’est insupportable que sur la côte. La 
| partie septentrionale est sèche. 

La végétation est constituée par la forêt tropicale, dans la 
région côtière, basse et chaude; par la savane, sur le plateau, 


plus frais. Le Nord n’a que des s/eppes. 


Cette région alimente par ses eaux trois des quatre princi- 
_ paux fleuves de l'Afrique : le Nil et le Congo, qui y prennent 
. leurs sources; le Zambèze, qui en reçoit l'un de ses principaux 


affluents. 


2, La population est peu nombreuse, par l'effet des 


guerres intestines et de l'esclavage. — La population 
comprend : . 

1° Dans- la plaine côtière, des Nègres Bantous et des 
EE les premiers, chasseurs de la forêt équatoriale ou 
les seconds, exploiteurs 
des habitants de l’intérieur et commerçants des ports de la côte: 
Dar-es-Satam ; 
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208 L'AFRIQUE ÉQUATORIALE, 
2° À l'intérieur, dans la savane, des Bantous, cultivateurs 
sédentaires ; | | ] 
3° Au Nord, dans les steppes, des Massai, d'origine hami- É 
tique, nomades, pasteurs et pillards. d 
Cette population (environ 10 millions d'habitants) a longtemps 
été décimée : | 
1° Par les guerres intestines : 
2° Par la traite des nègres, qui donnait lieu à un impor- 
tant commerce dont Zanzibar était le foyer le plus actif. | [ 
EE. 
—/ : Eu rire Œ 
EX | 
[AT d TR de s / = 
IE 1er À | 
es —} qu D) dr. N 
— TD LI 
« 
L 
L ] fegron forestiére bassin du Cony Éd LA $ 
LE] légion soudanaise; savane et pare des plateau!” fé PRES AE Eh el 
LU Seopes el déserts des plaines orvntales MY / Fe rer | DA à 
SS foret coliére de l'Océan. Hutien Le fa a A k | 
= A n {| 
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5. L'Angleterre et l'Allemagne ont commencé une dk 
exploitation rationnelle de la contrée. — Aujourd’hui, 
cette région est partagé: entre : 

1° L'Angleterre, qui possède, au Nord, le protectorat de ‘+: 
l’Ouganda, V Afrique orientale anglaise (cap. Mombaza) avec 1e "+ . 


protectorat du sultanat de Zanzibar ; au Sud, le territoire du + 
Nyassa : | % x 

2° L’Aliemagne, qui possède, au Centre, l'Afrique orien- La 
tale allemande (cap. Dar-es-Salam). 0 . 


C2s colonies sont en plein développement économique. Les 
principaux produits naturels sont : le caoutchouc (forêt tropi- 
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| cale)et l'ivoire (éléphants des savanes). Les colons eur6péens 
y ont intrcduit avec succès le cajé, sur les hautes altitudes; 
le tabac, dans les parties relativement sèches; la canne à sucre, 
_ dans les basses plaines chaudes et irriguées. 
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2. — Bassin du Congo. 





























1. Le Congo belge est une colonie d'exploitation. — 
… Constitué d’abord en 1885, par la Conférence internationale de 
a Berlin, comme État indépendant du Congo et propriété person- 
_ nelle du roi des Belges, le territoire du Congo est devenu en = 
DE une colonie de la Belgique. ss 
Il est formé par une vaste dépression, située au Centre de 
_ l'Afrique, sous l’Équateur, bordée de toutes parts par des seuils 
_ ou des massifs granitiques ou gréseux, constituée par une série 
_ de bassins élagés qu'occupaient jadis des lacs et que draine 
É aujourd'hui l'énorme fleuve du Congo et ses affluents : Lou- 
_ kouga, Arouhouimi, Oubangui, Kassaï. Tous sont navigables 
_ partiellement, mais non continûment (rapides). Le fleuve Congo, 
_ alimenté par les pluies abondantes de la région équatoriale, est, 
non le plus long, mais le plus volumineux de tous les fleuves 
3 l'Afrique (largeur à l'estuaire, 17 kilomètres; débit moyen, 
Px environ 50000 mètres cubes à à seconde). Comme débit, il ne | 
_ n’est inférieur qu’à un seul fleuve de la terre, le fleuve des =. 
| Amazones. e. 
De climat équatorial, très humide et très chaud, d’une chaleur 
_ égale, continue et accablante, le Congo est presque tout entier 
É couvert par la forêt vierge. Un long séjour y est interdit aux 
% Do“, qui sont à peine 2500. Il est habité par 30 millions ; 
environ de Nègres Bantous, vivant par petits Rp plutôt S > Li 
/ de chasse que de culture. 1 4 | 
3 Les agents du Gouvernement et des Cémpägaies fermières È 
_ recueillent l’ivoire, de moins en moins abondant (les animaux, 50 
 ‘éphantset hippopotames. pourchassés, tendent à disparaitre), De | 
_et le caoutchouc, de plus en plus productif (on a créé avec Ne 
aucces des olantations artificielles de lianes et d'arbres à 

















À caoutchouc). Le Congo exporte ainsi pour plus de 56 millions | nn 
: _de francs par an. Il importe des tissus, des produits manufac- à F 
 turés et des produits alimentaires. De | 
Le Congo a quelques tronçons de voies ferrées, construites 4 
our doubler les voies navigables là où des rapides rendent DU 
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ces voies impraticables pour les relations : tout un réseau ferré 
est en projet. Le Congo n'a pas de villes, mais seulement des 
postes sur le fleuve et sur la mer. 


2. L'Afrique équatoriale française est, au point de 
vue physique, une annexe du Congo belge. — Haute 


région de plateaux et de lignes montagneuses parallèles à une 


côte plate, rectiligne et sableuse (sauf quelques anses : anse du 
(rabon), l'Afrique équatoriale française a un climat équatorial : 
chaud, humide et malsain. Les Européens ne peuvent s'y accli- 
mater: c’est une colonie, non de peuplement, mais d’exploi- 
tation. 

Les rivières, Ogooué, Singha, Oubangui, sont, à cause du 
relief, coupées- de rapides et ne sont pas navigables sans inter- 
ruption; le Congo ne traverse pas notre colonie, qu'il longe 
toutefois sur une grande étendue de sa limite orientale. Mais 
les ressources végétales ( forét tropicale) sont très abondantes : 
caoutchouc, bois de teinture, ivoire. : 

La population de Nègres Bantous, très nombreuse (10 mil- 
Hons environ), vit d'agriculture dans les clairières, de la chasse 
et du commerce des produits forestiers. 


5. Les progrès de la colonisation française y sont 
lents. — Le climat, mortel aux Européens après un long séjour, 
interdit le Congo comme colonie de peuplement. L'exploitation 
n'est pas encore très développée. On v a introduit avec succès 
quelques cultures, entre autres celle du cacao. Tant qu'on n'aura 
pas créé de bonnes voies de circulation à travers notre colonie. 


le développement de celle-ci restera. précaire. Principaux 
établissements: Libreville, Francerille, : Brazzaville.  Kort- 
Crampel. | 


Le Congo français n’atteint pas la prospérité de son voisin, le 
Congo belge : 1° Parce qu'il est moins étendu et moins riche en 
forêts et en savanes à caoutchouc; 2° Parce qu'il n’est pas tra- 
versé, comme lui, par un grand fleuve navigable; 3° Parce qu'il 
nest qu'une faible portion de notre empire colonial et ne peus 
attirer qu'une faible partie de notre effort. 

Depuis le traité franco-allemand de 1911, la colonie allemande 
du Cameroun (p. 141) fait autant partie de l'Afrique équatoriale 
que de l'Afrigue soudanaise. 
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I. LE KILIMA-NDJARO. 
Point culminant de l'Afrique, le Kilima-Ndjaro se dresse à 6000 mêélres Sur 
un plateau, d'une allitude de 3000 à 4000 mètres, formant socle : aucun arbre 










sur ce plateau, rien que des bruyères arborescentes formant maquis. 








2. VILLAGE OUGANDAIS. 

L'Ouganda, au nord du plateau des Grands-Lacs, est une région riche el 
peuplée; de nombreux petits villages se succèdent, notamment le long du Nil. 
Les hatitants de l'Ousanda vivent de l'agriculfure. 
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Phot, « Dépéche Coloniale * 


européenne gagnera progressivement à la culture. 


[, LA FORÊT 
LQUATORIALE DU 
MAYOMBÉ. 

2. SAVANE DE 
L'OUHAME. 

Larégion du Congo 
est sous l'égualeur ; 
la chaleur y est con- 
linue, l'humidité 
grande. La végétation 
présente deux forma- 
lions principales : 

1° Dans les parlies 
les flus humides, la 
jorél aux arbres énor- 
mes el pressèsles 
uns contre les autres, 
où l'homme est comme 
perdu (forêt du Ma- 
yombe; le Mayomté 
estun district de notre 
colonie du Congo); 

2° Dans les parties 
moins humides, la 
savane, prairie aux | 
herbes immenses, | 
assez haules pour éa- | 
cher un homme debout 
(Savane de l'Ouhame ; 


l'Ouhame est situé Sur la roule du Congo au Tchad): des arbres en Fouquels ou 
isOlËS parsèment la savane, terre de chasse remarquavie que la colonisalion 
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3. RAPIDES SUR LE CONGO. 


Moins long que le Nil, le Congo roule plus d'eau parce qu't} a cd ps: 
dans la région équatoriale, la plus humide de loutes ré paré ee 
cède qu'à l'Amazone. Malheureusement il est coupé de rapides ve ee Les | 
sa navigation ; les plus importants se trouvent non loin de SO CIMPOUCHUTÉ. | 
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4. VUE DU STANLEY-POOL. 
»  har le g ont des montaones littorales 
C'est une sorte de lac formé par le Congo en amoni des mi 


où il est coupé de rapides. C'est sur le Stanley-Pool que les EE _ l are 
principale stalion dans cette région, Léopoldville, point d'ailache ue ; 
qui circule sur le Congo et ses affluents; Sur la rive opposée au Stanle) Ë 00 
s'élève Brazzaville, l'une des stations les flus importantes du Congo francais. 
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UNE HALTE DE PORTEURS CONGOLA'S. 

Cette vue représente une halle des porteurs de la mission Lenfantqui a exploré 
la region comprise entre le fleuve Congo el le Chari. En l'absence de voies fer- 
rées ou de voies navigables, la question des transports constitue La difficulté 
principale pour le commerce dans l'Afrique intérieure. Un porteur porle envi- 
ron So kilogrammes et fait en moyenne 20 ou 25 kilomètres par jour : on voil a 
quel prix dans ces condilions peul revenir le transport d'une tonne de marchan- 
dises a une certaine distance. 




















RE ; L N À ET St _—_ ‘ A 
Li : ; 


nie CY 


:. ai es A ns. + 

"4 LT er “ie 

d ! 4 LUE ee 
(PNUD 


br Fe N Re où 
ré Fa : ELLE Or AUS OR en 
A Sas à re " Las J re 2 1 
: 7 CF Ÿ- 1 > , d 
L k F æ 1 
J æ. + [ F4 | 
£ # ch “1 
pa . ir 





0. PIROGUES CONGOLAISES, 


2 


Les transports sur le Congo se faisaient jusqu'a ces derniers temps par des 
pirogues indigènes, longues, mais étroiles, qui ne peuvent porter de grosses 
charges. Un certain nombre de compagnies se sont créées pour la constitution - 
des flotiilles a vapeur qui rendratent de bien meilleurs services. 
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7. LE CHARI A FORT-LAMY. — @, LE CIMETIÈRE DE FORT-LAMY. 

Le Chari est le principal affluent du lac Tchad ; comme il vient du Sud, c'est- 
a-dire d'une région équatoriale très humide, il est lar ge et volumineux: d'ait 
leurs, il est lent el navigable. Le Tchad a été le point d'attraction d'un trés 
grand nombre de voyages d'exploration. Le dernier parmi les plus imporlanis 
a êlé l'expédition du commandant francais Lamy, qui a abouti a l'occupalion 
par la France d'une parlie des rives du lac Tchad. Mais ces expéditions ne 
vont pas sans de grosses perles, resultat des combats et des maladies. La vue 
ci-dessus représente le cimetière où reposent le commandant Lamy el quelques- 
uns de ceux qui l'accompagnaient. 
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VII. — L’'AFRIQUE AUSTRALE 
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L'Afrique australe est un pays de mines et d'élevage. La 
“4 partie essentielle est occupée par l'Afrique australe anglaise 
: 253 qui, malgré une autonomie politique assez grande, est dans 
3 la dépendance écon=mique de la métropole. LE 


n 
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1. La constitution géologique de l'Afrique australe 
rappelle le Maghreb. — [a constitution géologique de 
l'Afrique australe comprend essentiellement un plateau cristal- 
lin d’émersion très ancienne. Mais : 

1° Des dépôts gréseux le recouvrent; l'érosion les a décou- 
pés au Sud en chaînes parallèles à ia mer, analogues à l'Atlas 
# lellien d'Algérie, isolant de l’intérieur une région côtière plus 
% humide et pius riche : 

2° Le plateau fut jadis plissé; dans les Synclinaux se sont … 
tormés des dépôts de houille; l'or, qui existait en filons dans ‘4 
les roches, a été isolé par l'érosion, puis mêlé intimement à des  : 
conglomérats aurifères, dont l'extraction est facile, mais Île 
traitement chimique coûteux ; de là des conditions spéciales pour 
l'industrie aurifère dans ce pays. 





É. 2. L'Afrique australe comprend cinq régions natu- 
= relles. — L'Afrique australe est constituée par une plate-forme 

| de roches cristallines, de grès et d'argiles, déprimée au centre, 

| # se relevant sur les bords. Elle se termine à l'Ouest en falaises, 

EE surplombant une mince bande de rivages plats; elle est limitée 
au Sud et à l'Est par les chaines du Cap et le massif du Natal, 

dont lés côtes sont découpées. < | 

Le climat de l'Afrique australe est déterminé par sa situation 
au Sud du Tropique. | | | 
_ La température, partout. chaude. est tempérée par l'altitude et 
par la mer à l’Est et au Sud: à l'intérieur, elle est continentale 
(étés chauds, hivers froids : au Nord, elle devient tropicale). 

Le vent, pendant l'été austral (notre hiver), souffle de l'Est et 
de l’Océan Indien; il est chaud : c’est l’alisé. Pendant l'hiver 
(notre été), l’alizé étant remonté vers le Nord, lë vent soufflé du ” 

Sud-Ouest et de l'Océan Antarctique; il est froid. 
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Les pluies à l'Ouest sont causées par ce dernier : elles tom 
bent en hiver et sont très peu abondantes. Au Sud, elles sont 
causées par l’alizé : elles tombent en été, sont assez abondantes 
sur les côtes etles massifs, très rares dans l'intérieur. Au Nord, 
ce sont des pluies tropicales (pluies abondantes d'été); : > 2 

Les cours d’eau ont un faible débit et un régime irrégulier ; 
ils Sont coupés de rapides. Les principaux sont l'Orange (aff. : 
le Vaal), le Limpopo, et surtout, au Nord, le Zambèze, un des 
quatre grands fleuves africains, qui doit à ses sources équato- 
riales un débit beaucoup plus considérable. DE PS CR AS 

L'Afrique australe comprend cinq régions naturelles : | " 

1° La région du Cap (chaînes côtières du Sud), analogue 
par son relief, son climat et sa végétation au Maghreb, a comme 
elle sur la côte la végétation et les cultures méditerranéennes 

(céréales, vignes, fruits) développées par l'irrigation, et, sur les À 
plateaux (ou Xarroos) situés entre les chaines, des pâturages 
maigres (moutons); | | he 7° 

2° La région du Natal (massif côtier de l'Est), plus haute 
en latitude, plus chaude et plus arrosée, a la végétation et les 
cultures tropicales : café, thé, surtout canne à sucre: de. 
3° Les plateaux de l’Orange et du Transvaal, de climat à 
excessif, aux saisons sèche et humide nettement séparées, sont 
couverts d'une sfeppe plus ou moins sèche et buissonneuse : le : 

Veld; | se «4 

4° Le désert de Kalahari (dépression centrale). analogue 
au Sahara, absolument sec et aride, dont la pauvreté s'étend 
jusqu’à la côte occidentale ; | | T2 

» La région du Zambèze, comme le Soudan, de plus en ‘4 
plus humide vers l’équateur, est occupée, au Sud, par la savane, ” 
au Nord, par la forét tropicale. Fe 
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* Les deux principales ressources de l'Afrique aus 
trale sont l'élevage et les mines d’or et de diamants. — 
Sauf dans les régions du Cap et du Natal (les moins étendues), 
l'Afrique australe n'admet de cultures qu'aux environs immé- 
diats des points d’eau. Elle est, au contraire, très favorable à -4 
l'élevage : chevaux, bétes à cornes et surtout, en raison de la 
sécheresse du climat, moutons. tai Tes L 

Elle est pourvue d'abondantes ressources minérales : houîille, 
cuivre, fer, plomb; surtout diamants et or. Elle est de beau- “4 
coup le premier producteur d’or du monde. Elle a produit 
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8x o mil Pa de au d'or en 1910. É région # plus sroduc- 
tive est la région du Wäihwatersrand. L'Afrique australe a de 
même le premier rang pour la production du diamant. 















Æ Tant que l'élevage fut sa grande ressource l'Afrique E Ke 
Rirere fut peu peuplée et partagée entre Anglais, 1 À 
| Boers et Portugais. — L'Afrique australe comprenait origi- 
_nellément deux populations indigènes : 
i° Les Bushmen ou Hottentots, petits, aux cheveux crépus, 
“bruns, mêlés de nègres, nomades chasseurs ou pasteurs; Ps | 
_ 2° Les Bantous, nègre purs, Cafres, Zoulous, Barotsé et = "M 
_ Belchouana, sédentaires, agriculteurs ou éleveurs. Ils étaient T2 
4 organisés en États militaires, qui résistèrent longtemps aux 
Ê sa Boers, puis aux Anglais. a 
“ L'élément européen fut d’abord uniquement représenté au Re 
4 Nord par les Portugais, au Sud par les Boers, descendant de 
_ Hollandais immigrés au XVI siècle, qui colonisèrent le Cap et 
le Natal. En 1815, la col@mie devint anglaise, et les Anglo- 
LL.  Saxons occupèrent le Cap, puis le Natal, tandis que les Bocrs 
_émigraient vers l’intérieur et fondaient les Républiques pastorales 
_ de l'Orange et du Transvail. 










LFs 


». L'exploitation minière attira un afflux nouveau de 
£ population et la suprématie des Anglais sur les Boers 
et les Portugais. — La découverte et l'exploitation des mines 
d’or et de diamants attirèrent, après 1880, un afflux considérabic 
. d'étrangers, ou Uitlanders, vers les terrains miniers des Répu- 
_ bliques, dont la population devint très dense et très mêlée. 
Grâce à cette immigration, la population de l'Afrique australe 
_ s'élève à 8 millions d'habitants environ, presque tous groupés 
Les les régions côtières ou minières. 

Des conflits naquirent dans lès Républiques entre Boers et 
1 Uitlanders. Hs se sont termi és ‘par l'annexion du Transvaal et 
de l'Orange à l'Empire Britatffque (1902). 

Aujourd'hui, l'Empire angldis s'étend du Cap au Zambèze. Il 

a absorbé les anciennes colonies hollandaises; il sépare les 
_ deux colonies portugaises du Moçambique (v. p. Lourenco- 

Marquez) ct de l’Angola: (v. p. Saint-Paul de Loanda, Saint- 
5 Do de Benguella) d ailleurs peu prospères, et ne laisse à la 
colonie allemande du Sud-Ouest africain. que la partie la 
É É moins fertile (côte sableuse; steppes, déserts). 
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tasse l'Afrique australe anglaise forme 
unie Union autonome. — [L'Afrique australe anglaise forme 
une Union autonome, gouvernée par un ministère et un parle- 
ment indigènes, avec l’appui d’un gouverneur anglais. ës 

Elle comprend principalement 4 colonies (en tout, 5 958000 hab., 

dont 1 278 000 blancs) : 

1° La colonie du Cap, la plus ancienne et la plus prospère, 
grâce à ses cultures, à son élevage ct à ses mines ; v. p. : Le Cap 
(169 000 hab.), Port-Elisabeth, Kimberler:, la ville des diamants ; 

2° Le Natal, aux produits tropicaux; v. p.: Durban: 

» Le Transvaal, pays d'élevage et de mines d'or; v. p.: 
Preloria et Johannesburg (237 000 hab. ), la ville de l'or: 

4 L'Orange, capitale Bertone 





1. L'Afrique australe, malgré de rc progrès, est 
sous Ja dépendance économique de l'Angleterre. — 
Depuis l'exploitation iMinière, les voies de communication ont été 
assurées par une série de chemins de fer partant de différents 
points de la côte et aboutissant à deux lignes de pénétration. Elles 
s'avancent jusqu’au Zambèze et au Congo belge, avec embranche- 
ments sur Port-Elisabeth, Durban, Lourenco-Marquez, Beira. 

Mais l'agriculture est médiocre et localisée; l’industrie, -pres- 
que nulle. L'Afrique du Sud vit de l'exportation de ses matières 
premières (laines, cuirs) et de ses produits miniers. Les impor- 
tations consistent en produits alimentaires et manufacturés. 

Grâce à des tarifs douaniers avantageux, la PIHPRES de ces 
importations sont faites par l'Angleterre, 

L'Angleterre ne tire pas seulement de sa colonie de orands 
avantages économiques, mais une grande puissance politique. 
Grâce aux conquêtes récentes et aux conventions avec le Por-” 
tugal, l'empire anglais de l'Afrique du Sud, qui sépare désor- ” 
mais les colonies portugaises de l'Est et de l'Ouest, s’en sert 
comme de ses propres colonies. Les ports de celles-ci sont des 
débouchés pour les produits anglais; les chemins de fer anglais 
y aboutissent. 

Grâce à cette extension de l’Afrique australe anglaise vers le 
Nord, le Royaume-Uni tend de plus en plus à unir, sinon poli- E 
tiquement, du moins économiquement (chemin de fer du Cap 
au Caire) ses possessions du Cap à la Méditerranée. | 
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I: LA GRANDE PLAINE DES BAROTSE. — 2. LES CHUTES DU ZAMBEZE. 
Ce qui manque le plus a l'Afrique australe, sauf dans tes regions côtières du 
Sud-Est et du Sud, ce sont des pluies régulières et suffisantes. A ussi, le centre 
| en est-il occupé par un désert, celui du Kalahari, qui est entoure pur de vastes 
steppes analogues à celles qui marquent la transition du Sahara et du Soudan 
(plaine des Barotsé; comparer avec p. 192, en bas). Le grand fleuve 





de l'Afrique 


| australe est le Zambèse, dont le cours est coupé de chutes; la plus fameuse de 
ces dernières est la chule Victoria, représentée ci-dessus. À 
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3, PAYSAGE DU KARROO. 
Le Karroo est la région de steppes qui, dans l'Afrique australe, correspond a 
celle des Hauts-Plateaux algériens : végélalion maigre, consislant en buissons ; 
l'élevage en forme la ressource principale. 
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4. UN KOPJE AU TRANSVAAL. 

Sur les plaleaux de l'Afrique australe,comme ceux dt Karroo, poinlent sou- 
vent des crêtes rocheuses qu'on nomme des Kopjes : ces créles, sortes defeltis forts 
naturels. servirent souvent de retranchements aux Boers, au cours de leurs 
luttes contre les Anglais. 
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5, LA RÉCOLTE DES BANANES AU NATAL. 


Sur la côte Sud-Est de l'Afrique australe, le Natal a un climat chaud et 
huinide: ses produits sont ceux de la zone équatoriale, ris, canne a sucre. La 
culture de La banane y est devenue irès imporlante depuis quelques années. 








Phot. The Graphic. 
6. UN MAITRE D'ÉCOLE ET SA CLASSE A LIVINGSTONE. 





L'Afrique australe est habilée par des nègres (Barolsé, Cafres, Zoulous) et 

| par les Hottentots. La civilisation commence a se répandre parmi eux, bien que 

les fremières explorations européennes, celle de l'Anglais Livingsione qui a 

donné son nom a une pelile ville, sur le Zambèzse, ne dalent que de 1550. Les 
progrès de la transformation sont déja trés sensibles. 
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millions de francs 


I. GISEMENTS MINIERS DE L'AFRIQUE AUSTRALE. — 2; LA PRODUCTION 
DE L'OR DU MONDE (1911). 


L'Afrique australe est trop sèche pour être, dans l'ensemble, une riche région M 
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| agricole. Ses ressources principales sont ses produits miniers : houille; fer, 
_ cuivre, plomb, et surtout diamants (Kimberley, Transvaal), or (Transvaal). Pour 


l'or, l'Afrique australe ÿient très nettement au premier rang de tous les Etats 


producteurs (avant les Elats-Unis et l'Australie) : sa produclion, qui a alleint M 
rai ‘a 0096 millions de francs en 1910, s'élève a 050 millions de francs en 1911, 4 


refr ésentant PE du tiers de La production mondiale. 
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3. JOHANNESBURG EN 1887. — 4. JOHANNESBURG EN 1000. 
Johannesburg-est située au centre du Rand, le district minier principal du 
1ransvaal et de toute l'Afrique australe. L or v abonde ; les champs d'or, ou 


L golifields, s'y comptent presque par centaines, et on en extrail aciuellement pour 


plus de 800 miunions de francs d'or par an. On y atrouvé également des gise- 
menis ditamantlifères res riches. 

Hy a fus d'un demi-siècle que l'o* y fui découvert: mais c'est seulement en 
18606 que des trouvailles importantes vinrent activer l'exploitation. Aussilôt des 
chercheurs d'or accoururent d'Eurofe principalement de l'Angleterre et de 
l'Allemagne ; et, sur le plateau deserl. des maisons de bois chaque jour fius 
nombreuses, s'élevérent. Depuis lors, des immigrants venus de toutes parts y ont 
af ftué ; les anciennes cabanes ont tait place a de grandes maisons: Johannesburg 


est devenue une grande ville ae plus de :50000 habilanls, et une ville toute euro- 


péenne formée d'immeubles en pierres à plusieurs elages, ornée de monuments 
multiples (églises, hôpitaux, cafes, théâtres). Mais ces étrangers ont réclamé 
alors les droils que les premiers colons, les Boers, S'étaient réservés exclusive- 
ment ; l'Angleterre soutint leurs revendications, el les Boers vaincus ont dû 
accepler le proleciorat anglais. 
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[. LES VOIES FERRÉES NE 1 'AFRIQUE AUSTRAIÏ E. * IF TRA!N DE BO*'LOr'" YO 

L'Afrique australe. est maïnlenart desserv e par 1 n ré eanr fer'é forl déve 
loppé quirelie l'intérieur du pays aux principaux ports Ce la côle, Le Caf, Port- 
Ilisateth, East London, Durban, Lourenco Marques, Beïra. La ligne princt- 
pale est celle du Cap à Boulouwayo et au Zambèse (Livingstone); on doit la 
prolonger jusqu'au Caire, à travers loute la longueur de l'Afrique. 














{ 


TL Lumens D 





| 
| 
| 
| 





3. PONT DU CHEMIN DE FER SUR LE ZAMBÈZE. — 4. L'HÔTEL DES VICTORIA-FALLS, 

Une excursion au Zambèse était jadis. il y a trente ans encore, une entreprise 
qui effravait même les audacieux : aujourd'hui, ce n'est plus qu'une promenade, 
grâce au « Zamtesi Express ». qui part du Cap el dont les wagons Sont cons- 
truils avec autant de luxe el de confortque ceux des meilleures lines en Europe. 
Un pont mélallique franchit le Zambèse a Livingslone (voir la carte p.22), un 
peu en aval de la chute Victoria (voir p. 221)el a une hauteur de 140 mctres au- 
dessus du fleuve. Un hôtel confortable, pouvant rivaliser avec ceux de mainle 
station de montagnes, atrile les voyageurs aux Vicloria-Falls. 









VIII. — MADAGASCAR 




































°S& La grande ïle française de Madagascar comporte deux M 

| types de régions très distincts : le haut plateau intérieur, d 
. les plaines côtières. : 
3 1. Madagascar n'appartient pas géologiquement à 

ss l'Afrique. — Madagascar est probablement un des restes d’un  f? 
A - ancien continent, aujourd’hui effondré, sur l'emplacement de 4 : 
Ee. l'Océan Indien, dont l'Australie et le Dekkan seraient d’autres 
ne. témoins. [Il semble que, même à l'époque de ce continent, le +” 
& canal de Moçambique séparait déjà Madagascar du continent 
z africain. CE | 


2. I faut distinguer dans Madagascar le haut plateau #W: 
intérieur et les plaines côtières. — Madayascar est une 
grande île, dont la superficie est assez sensiblement supérieure à 
celle de la France. 

Séparée du continent africain par le canal de Moçambique, et 
plus encore par le caractère très spécial de sa flore et de sa 
faune, elle est essentiellement constituée par un haut plateau de © 
roches cristallines, le plateau de l’imerina (alt. moy. : 1009 à 
‘19500 m.), S'abaissant doucement vers l'Ouest et : brusquement 
vers l'Est, surmonté de massifs, dont certains sont volcaniques 
(mont Tsiafajavona, 2700 m.). En bordure, des plaines côtières, 
plus larges à l'Ouest qu’à l'Est, sont plates et alluviales, sauf au : 
Nord (baie de Diego-Suarez).Les rivières, Manambalo, Mangoka, 
ne sont, par le fait du relief, navigables qu’à leur embouchure. 

4 Le climat diffère avec les régions : 

EE 1° La côte orientale, exposée pendant l'hiver austral (notre 

| été) à l’alizé de l'Océan Indien, et pendant l'été austral (notre 

hiver) à une #ousson qui vient de l’Inde en passant sur l'Océan, 

a des pluies abondantes en toutes saisons: elle est chande, 

humide, marécageuse, malsaine (on l’a surnommée « le cimetière 

des Européens »): elle est occupée par les palétuviers et la forût:; 
2° La côte sud-occidentale, abrite par les hautes terres 

aussi bien contre l’alizé d'hiver que contre la mousson d’été, est 

chaude, mais sèche ct aride, déscrtique; 
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3 La côte nord-occidentale, que le relief intérieur abrite 
de l'alizé d'hiver, mais non de la mousson d'été, n'a de pluies 
qu'en été, mais est chaude, marécageuse et malsaine ; 

4° Le haut plateau intérieur, seul, a un climat tempéré 
grâce à l'altitude : température fraîche, pluies d'été; savane 
propre à l'élevage et à la culture (riz, müûrier, arbres fruitiers) 
dans les dépressions intérieures, où les alluvions ont pu s’accu- 
muler et qu’on peut irriguer. | 


5. Les multiples éléments de Ia population malgache 
présentent entre eux des différences techniques encore 
accentuées par l'adaptation aux diverses régions qu'ils 
ont occupées. — La population de Madagascar (3054 000 hab.) 
ne contient presque plus d’autochtones, mais deux races d’enva- 
hisseurs venus, en partie au moins, de la Malaisie, amenés par 
les courants de l'Océan Indien : 

1” Des Nègres, Sakalaves, Beisiléo, Antaïmorona, répandus 
aujourd'hui surtout sur les côtes et dans la portion méridionale 
du plateau ; 

> Les Hovas ou Antaimérinas, conquérants de race 
malaise, venus depuis sept siècles et établis sur l'Imerina, d'où 
ils ont conquis toute l'ile; minorité dominant et exploitant la 
majorité des nègres, grâce à son organisation hiérarchique et à 
sa cohésion. 

La population du plateau vit soit d'élevage, soit de culture 
(riz) dans les quelques parties de sol riche. C'est là que se trou- 
vent la capitale, Tananarive (62000 hab.), près d'une grande 
rizière, et Fianarantsoa. — Sur la côte, la population est plus 
dense, mais plus misérable et déprimée par le climat. Les prin- 
cipales villes y sont : .Tamatave, à l'Est; Majunoa, au Nord- 
Quest: Diego-Suarez, au Nord. 


4. La colonisation, récente, est en voie de progres. 
— Conquise définitivement par la France en 18095, Madagascar 
ne pourra jamais, en raison de son climat. devenir une colonie 
de peuplement, sauf dans la région intérieure, la moins riche. 
Mais Madagascar peut être une riche colonie d'exploitation ; elle 
exporte de l'or, du caoutchouc, de la cire, du raphia. Son 
commerce atteint 78 millions, dont plus de la moitié avec Ia 
France. 
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I. LE PLATEAU D ANTSIRABÉ, 

Le centre de Madagascar est formé par un haut plateau, celui de l'Imerina, 
d'une altitude moyenne de 1000 à 1500 mètres. C'est une région d'élevage el de 
cullure; le riz y est cultivé dans les fonds faciles à inonder; l'orge et le blé 
y réussissent; l'élevage du cheval est assez développé a Artsiraté, qui se trouve 
a 140 kilomètres environ au sud-ouest de Tananarire. 





2. LES BORDS DE L'IVOLOINA. 
Rivière de Madagascar. Aucune de ses rivières n'est ravigatble, sauf aux 
abords de la mer; les fentes sont trop fortes. À mesure qu'on descend du pla- 
| eau vers la mer, le climat devient flus chaud el la végélation plus puissante: 
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3. RAVÉNALA. — 4. RAPHIA. 

Deux essences végétales propres à Madagascar : en haut, le ravénala ou arère 
des voyageurs : en bas, le raphia dont les fibres forment un important arlicle 
d'importation. ll faudrait joindre à ces essences propres a Madagascar diverses 

| lianes, comme l'intisy, qui donnent du caouichouc. 


239 IT. — LES HABITANTS ET LA COLONISATION. 





l. UNE DAME HOVA 
EN FILANZANE. 
2. TUNNEL SUR LA VOIE 
FERRÉE. 

Avant l'élablissement 
des voies ferrées, on 
voyageail à Madagas- 
car en filansane, sorte 
de chaise a porteurs très 
primilive comprenant 
unsiégesur deux bandes 
de bois transversales; 


saient a dos d'hommes ; 
la circulation élail donc 
incommode pour les 
voyageurs, el couteuse 
pour les marchandises. 


tions fort précaires 
tour le développement 
économique de la gran- 
deîle. — Le tunnel .ci- 


breux tunnels construits 
sur la ligne ferrée de 
Tananarive à Andévo- 
rante,près de Tamalave., 
It n'a pas fallu moins 
d'une vinglaine de lun- 
nels pour escalader (le 
versant atrupl par lequel le flaleau d'Imerina se termine vers l'Est, 


les transporls se fai-|. 
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II. — LES HABITANTS ET LA COLONISATION. 033 





3. LAVAGE DE L'OR DANS UN PLACER, 


Outre des ressources végétales (riz, céréales ; élevage; müriers; produits des 
forêts, raphia, caoutchouc) Madagascar possède des richesses minérales, entre 
autres des placers aurifères dont l'exploitation semble devoir étre profilable. 
Les principaux sont situés sur le flanc occidental du plateau de l'Imerina; la 
production aurifère augmente d'annee en annee. 





4. PANORAMA DE LA BAIE DE DIEGO-SLAREZ, 


A l'Est, le long de l'océan Indien, Madagascar se termine par une côte allu- 
viale, bordée d'élangs, peu favorable a la navigation et malsaine. Les autres 
côtes, el en particulier celle du Nord, sont bien meilleures. Rocheuses et décou- 
pées, elles offrent d'excellents abris aux navires et des posles Feaucouf plus salu- 
bres. La baie de Dieso-Suarez, a l'extrémité sepientrionale, est un des poinis les 
plus favorables de l'ile. Elle est très vaste, profonde, remarquablement abrilee ; 
un sanatorium a élé créé sur ses bords. La baie de Diego-Suarez, est un des 
premiers points dont la France se soit assuré la possession a Madagascar. 











QUATRIÈME PARTIE 
LE CONTINENT AMÉRICAIN 


Le continent américain, allongé des régions boréales 
aux régions australes, comprend trois mondes difré- 
rents. — Le continent américain a été découvert par Chris- 
tophe Colomb en 1492; il etait presque complétement exploré 
des la fin du xvr° siècie. moins de cent ans après sa découverte. 
Les Européens qui l'ont découvert et exploré l'ont appelé le 
Nouveau Continent, parce qu'ils l'ont connu après celui qu'ils 
habitaient. 

IL s'étend, entre le Nord et le Sud, de l'Océan Arctique à 
l'Océan Antarctique, et, entre l'Est et l'Ouest, de l'Océan Atlan- 
lique à l'Océan Pacifique. Sa superficie est de 41 millions de 
kilomètres carrés, presque autant que l’Asie, deux fois plus que 
l'Afrique, quatre fois plus que l'Europe. 

Mais, moins large que ces continents, beaucoup plus allongé 
dans le sens de la longitude, morcelé en son milieu, où il 
est réduit à des séries d’isthmes et d’archipels, il forme une 
masse moins compacte que les autres parties du monde, et l’on 
peut y distinguer trois parties : 
| 1° Au Nord, l’Amérique du Nord, masse compacte et 
triangulaire ; | 

2° Au Centre, l'Amérique Centrale, plus réduite et plus 
morcelée, où l’on distingue une partie continentale : l'Armé- 
rique centrale proprement dite, suite allongée d’isthmes étroits, 
et une partie insulaire : l'archipel des Antilles, qui se prolonge 
en cordons; | 

3° Au Sud, l'Amérique du Sud, seconde masse compacte 
et triangulaire, de même forme, mais un peu moins étendue que 
. l'Amérique du Nord. | 
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— L'AMÉRIQUE DU NORD — GÉNÉRALITÉS | 










Plus étendue, plus compacte et plus simple que l'Europ À 
moins étendue, moins massive et plus variée que l'Asie 
l'Amérique du Nord offre de puissants contrastes, non seule d 
ment entre les régions boréales äu Nord et les régions D 
tropicales du Sud, mais encore entre sa portion atlantiq ue 
et sa portion pacifique. SEA . 


à à” -(hS 
Fr 


_ Se 1. Quatre faits expliquent la constitution géologique 
<a de l'Amérique du Nord. — L'histoire de la constitution de . 

l'Amérique du Nord se divise en quatre faits principaux : e 
1° Durant | ère primaire, constitution d’un continent, dans 4 

la région septentrionale. Il fut couvert a la fin de lère tertiaire 
Re ‘ par une calutte glaciaire, immense et épaisse, analogue à celle. 
7 qui recouvre encore le Groenland. Elle rabota le sol, l'apladies 
| et y creusa un certain nombre de v vasques, où se logèrent des 
lacs. A la limite méridionale, les moraines terminales ont retenu | 
4 les eaux de fonte lors du recul des glaciers : elles ont ains re 
____- formé les nombreux lacs qui parsèment tout le pays, et notam- 4 
ment ceux qu’on appelle les Grands Lacs; ‘4 

538 2° À la fin de l'ère primaire, des plissements, dans la 
_ région orientale, ont surélevé la bordure Est du continent; 
| malgré l'érosion, ces montagnes subsistent encore : ce sont les 
Âppalaches ou Alleghanys; + 
3° Au cours des ères secondaire et tertiaire, des sédiments 

se sont déposés dans la région méridionale, centrale et occiden-. 
tale. Après le retrait des mers, ils ont formé une plaine cen- 
trale, dont la partie méridionale s’affaissa, formant le golfe du 
Mexique: , 

: 4° Depuis l'ère primaire jusqu’à la fin de l'ère tertiaire, des 
plisszments successiis ont formé peu à peu, dans la région 
occidentale, le puissant soulèvement des Montagnes Rocheuses, 
en bordure du Pacifique. | "+24 
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2. Le relief décompose l'Amérique du Nord en trois 
je grandes régions. — L'Amérique du Nord comprend de 
1 l'Est à l'Ouest trois régions de relief différent : 
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# a Le aa ont FE par les De 
Fe It. maxima : 2044 m.), montagnes plissées, mais déjà vieilles 
et usées par l'érosion, ne s'étendant au Nord que jusqu'à la 
_ baie du Saint-Laurent, au Sud que jusqu’à la plate et sableuse 
$ péninsule de Floride. La côte n’est découpée que sur les points 
où les Appalaches touchent à la mer, c’est-à-dire au Nord; au 
Sud, elle est ailuviale, plate et sableuse : 
2° La plaine centrale, formée au Nord par le grand plateau 
du Canada, cristallin, au Sud par la vaste plaine du Mississippi, 
_ sédimentaire et alluviale : elle est bordée au Sud par la côte 
x | plate du golfe du Mexique ; 
3° Le soulèvement occidental, plus jeune, plus large et 
_plus haut que le premier (alt. maxima : 4543 m.), composé de 
4 deux séries de chaînes, Montagnes Rocheuses à l'intérieur, 
= Sierra Madre, Sierra Nevada, Oregon, Coast Ranges, monts 
_ d'Alaska, près de la mer, les deux séries de chaînes enserrent 
_ de hauts plareaux, plateau mexicain, Colorado, Grand Bassin, 
Colombie, Alaska. Les côtes correspondantes sont découpées : 
| péninsule d'Alaska, archipels de la Colombie, baie de San 
_ Francisco, péninsule et golfe de la Californie; toutefois les 
_indentations pénétrant avant dans le continent sont peu nom- 
_ breuses. 

_ 3. Allongée du cercle polaire aux tropiques, l'Amé- 
ous du Nord a de nombreux climats. De plus, le ver- 
_ sant Pacifique s'oppose nettement au versant Atlar- 
_ tique. — Touchant au cercle polaire et aux tropiques, 
3 l'Amérique du Nord a une température fropicale au Sud, 
_ mosrenne au Centre, glaciale au Nord. Mais, sauf sur la côte du 
Pacifique (influence adoucissante des vents marins), cette tem- 
_ pérature présente partout un caractère extrème, avec de grands 
| écarts entre les étés et les hivers. A latitudes égales, il fait 
_ beaucoup plus chaud en été, beaucoup plus froid en hiver sur 

_ Ja côte américaine de l'Atlantique que sur la côte européenne 
qui lui fait face. Ce caractère excessif s’accentue de l'Atlantique 
- vers l'intérieur. 

. Les pluies, sauf sur la côte Pacifique, sont relativement peu 
… abondantes et diminuent aussi de l'Atlantique vers l'intérieur. 
… Elles sont presque nulles au pied des Rocheuses et sur Îles 
hauts plateaux. La région tropicale à des pluies saisonnières 
ê abondantes. 
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4. L'Amérique du Nord a des aptitudes agricoles 


relativement limitées, des ressources minérales très 
abondantes. — L'’aridité du climat d’une grande portion de 
l'Amérique du Nord la rend en partie inutilsable à l'agriculture. 


%, 
TRUE 


en TT L 


On verra, en étudiant en détail le Canada et les Etats-Unis, 


que, si ces pays ont une production agricole plus forte que leur 
consommation et leur permettant d'exporter une partie de leurs 


produits, c’est parce qu’ils sont peu peuplés relativement à leur 


étendue. 
Au contraire, leurs ressources minières sont abondantes et 


variées : minéraux précieux (07 et argent) dominant dans les 


Montagnes Rocheuses, minéraux utiles (Aouille, fer, pétrole, 
cuivre) surtout dans la région orientale. De toutes les parties 


du monde, l'Amérique du Nord est la seule qui, à notre époque, 


possède à la fois, en pleine exploitation, des mines abondantes 
de minéraux utiles et de minéraux précieux. 


». De population surtout blanche, l'Amérique du 
Nord a été colonisée assez vite, mais son peuplement 
est récent. — Les autochtones de l'Amérique du Nord sont 
des Peaux-Rouges. Cette race, dépossédée par les conqué- 
rants Européens. subsiste encore. Elle n’a jamais été nombreuse 
et ne compte réellement aujourd'hui que dans la population du 
Mexique. 


Les Blancs ont rapidement colonisé l'Amérique du Nord, qur “ 


cest plus rapprochée de l'Europe et plus semblable à elle par le 


climat et les ressources aue l'Amérique du Sud. La plus grande 
partie du territoire a eté colonisée par les Anglo-Saxons; tou- 
tefois, dans ia région canadienne, ils sont mêlés à un grand 
nombre de Français, et au Sud, ce sont les Æspagnols qui ont 
colonisé Ie pays. De nos jours, une émigration plus variée 
(Allemands, Scandinaves, Italiens, Slaves, etc.), a contribué au 
peuplement des Etats-Unis. 

Enfin, la région méridionale comporte plusieurs millions de 
Noirs, descendants d’anciens esclaves importés d'Afrique et 
affranchis depuis moins d’un siècle. 

L'immense territoire de l'Amérique du Nord se partage entre 
trois Etats : 

1° Le Dominion canadien, colonie anglaise; 
> Les États-Unis d'Amérique; 
3° Le Mexique. 
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I. L'AMÉRIQUE. 


Le continent américain présente son princital développement dans le sens du 
| Nord au Sud. Il se compose de deux grandes masses triangulaires assez sem- 
| tables l'une à l'autre et lerminees en poinles vers le Sud. Ces deux masses, 
l'Amérique du Nord et l'Amerique du Sua, sont unies entre elles par un double | 
hen. 1° par un long cordon d'isthmes, dont le principai est l'isthme de Panama, | 
large seulement de 56 kilomètres ; 2° par une suile de grandes et de peliles 
| Îles qui constituent l'Archipel des Antilles. Ces isthmes et ces îles forment ce | 
| qu'on appelle l'Amérique centrale. 
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2. COUPE TRANSVERSALE DE L'AMÉRIQUE DU NORD. 


Le relief de l'Amérique du Nord présente une disposition remarquablemeni 
Simple. Ilcomprendi : r° a l'Ouest, une haute région de montagnes et de pla- 
| feaux (Sierra Nevada, Montagnes Rocheuses) allant jusqu'a 5000 métres 
| dans ses parlies les plus élevées ; 2° à l'Est, une région de petites montagnes 
| (Appalaches ou Alleghanys), étroite el ne dépassant 2000 mèlres qu'en un où 
| deux points culminants ; 3° au Centre, une région de vasles plaines assez peu 
| Ondulée, où dorment de grands lacs el où coule le Mississippi. 
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| marccages glacés pendant la saison froide; 2° au Cenire, unerégion de climat Y 


elles sont plus rares, des régions déserliques ou Semi-déserliques sur les hauls 


| et là, quelques déser!s nullement comparables en clendue a ceux de l'Asie où de 
| l'Afrique. | 
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Une Régions glacées 
I Prairies | 
Céréales ; Forêts 
3. ZONES DE VÉGÉTATION DE L AMÉRIQUE DU NORD. 
On distingue : 1° lout au Nord, vers le cercle polaire, une région de loundras, 


relalivement lem/éré parloult, mais inégalement arrosée, comportant des foréts | 
el des terres à céréales l4 où 125 pluies sont suffisantes, des prairies la où} 


plateaux où elles sont trop irrégulières; 5° au Sud, vers les tropiques, tne 


| région agricole tropicale (abac, canne à sucre, cacao, café, ele.). — En résumé, | 


très peu ce parties sont tot:lement inculles, sauf les toundras au Nord ét, ça 4 
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4. PRINCIPALES LANGUES PARLÉES DANS L'AMÉRIQUE DU NORD. 


L'Amérique du Nord ne comprenait à l'arrivée des Européens qu'un très petit 
nombre d'indigènes; aujourd'hui ces indig-nes, en voie de disfarilion et du 
reste noyés par les flols de plus en plus pressés des ünriigrants qui chaque jour 
arrivent d'Europe, ne complent plus du iout dans l'Amérique du Nord où 

| dominent partout, sauf dans la région des toundras qui, glacée, est déserte, les 
| civilisations el les langues européennes. | < 
- | Au Norietau Centre, dans le Canadaet les Etats-Unis, dominent la lan ue et 
» | la civilisation anglaises : c'est li l Amérique anglo-saxonne, l'Amérique des 
| Yankees, qui possède une remarquable vilalilé. Toutefois, un groufe important 
descendants d'anciens colons francais a réussi à maintenir son indivi*uali'é 
sur Les l'ords En Sairt-Laure:t (Quétec, Montréal), ainsi que dans la région des 
…| frairies e! des forts canadiennes. 
| Au Sd. dominent l1 langue ci la civilisation espagnoles : les Espagrols qui 
l'ont découvert l'Amérique, y avaient fondé un vaste empire don! le dernier 
LL hlrimheanu (Cubr) s'est affranchi à la fin du x1x* siècle, La langr'e danoise est ia 
|'iangue parlée par les très rares habitants des côtes du Groenland. 
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_ Le Dominion du Canada a contre lui son climat Sa pepe 

lation est peu nombreuse et agglomérée dans q elques 6: © 

&ions. De ressources surtout agricoles, c’est un bon clie LU 

pour l'Angleterre et les États-Unis. 3 Mes 
: Qu 


1. Trois faits expliquent la constitution géologique 
du Canada. — | a constitution géologique du Canada est très 
simple et s'explique par les trois faits suivants : Re. 
1° L'existence, dans tout le Nord du continent, d’une plate- 


Ai 


forme primaire, jadis plissée, puis érodée et aplanie, creusée 
plus tard par les glaciers en de nombreuses vasques, où se sont 
logés des lacs analogues à ceux de la Finlande. La direction 
des anciens plissements n'apparaît que dans la région atlantique, 
dans les monts de l’Acadie: } UT à à 
2° L'existence à l’époque. secondaire et tertiaire d’une mer,- + 

- qui disparut à la fin du tertiaire. Les glaciers exercèrent sur 
la plaine ainsi formée la même action que sur le plateau: 717% 
3 La formation, de l'ère primaire à l'ère tertiaire, de plis- 
sements montagneux orientés Nord-Sud, parallèles à la côte | À 
du Pacifique, formant de ce côté barrière entre l'intérieur et la 


CR ne, 


mer : ce sont les Montagnes Rocheuses. SRE 
; | ee 

2. Le Canada à un relief peu varié et un climat très °° 
uniforme. — Le Canada a 8 800 000 kilomètres carrés, presque 
autant que l'Europe, plus que les États-Unis. dE nm 
I a une forme très massive et comprend trois parties : . 
1° Au Nord-Ouest, un plateau constitué surtout par des 
roches cristallines, plan et creusé de nombreux lacs (lacs gla- 
ciaires), pénétré au Nord par la baie d'Hudson, échancrée 424 
l'Est par la baie du Saint-Laurent, unie par la vallée du fleuve 3 
du même nom aux Grands-Lacs (lacs Supérieur, Michigan, 
Huron, Erié, Ontario): 15e 
2° Au Centre, une plaine constituée par des sédiments … 
crétacés, des alluvions lacustres provenant de lacs aujourd'hui 
vidés et des alluvions glaciaires ; RS 4 
3 À l'Ouest, les Montagnes Rocheuses, série de plisse- 
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| ments secondaires ( Coast à Ranbtsl ou ter tiaires re ne. 
cheuses proprement dites), orientées Nord-Sud, enserrant pe 
hauts plateaux de la Colombie Britannique et aboutissant à 
une :‘ôte très découpée : fjords et îles résultant de l'affaissement 
et de l'immersion d'anciennes chaînes et vailées. : 5 
Le climat, sauf sur la côte du Pacifique, où les vents marins 3 
déterminent un climat maritime humide et relativement tem 
péré, est partout ailleurs contineñtal, très froid en hiver (vents 
continentaux), assez frais en été vente marins), subissant en É 
toute saison l'influence du courant côtier froid du Labrador. — : | 
Les pluies, amenées en été par les vents marins, se rarcfient de 
plus en plus vers l’intérieur, jusqu’à manquer complètement au 
pied du versant oriental des Rocheuses et dans le Fa inté- | 
rieur de Colombie. 4 
Parmi les cours d’eau on peut distinguer les fleuves des 
Rocheuses : Fraser, Columbia, torrents à pente forte, difficile- 4 
ment na igables; les rivières de la plaine lacustre, unissant les 
lacs entre eux et aboutissant soit à l'Océan Glacial, soit à ls; 
baie d'Hudson : Churchül, Nclson, rivières lentes et calmes: 
enfin et surtout le Saint-Laurent, unissant les Grands Lacs à se 
. mer, large, profond, abondant et régulier, malheureusement 
gelé durant la moitié de l’année. | | 
La végétation comprend quatre formations différentes : 
1° Au Nord, la toundra, marécageuse et glacée ; 4 
2° La forêt, d'arbres résineux au Nord, à /euilles caduques 
au Sud; très étendue : une des grandes ressources du Canada: é 
3° Les prairies, terres à blé ou à élevage, s'étendant du. 5 
Saint-Laurent au Manitoba (sol d'alluvions suffisamment arrosés) ; 
4" Les steppes, plus ou moins désertiques, vers l'Ouest. & 
La faune, riche en poissons et en animaux à fourrures, ne 
comprenait, à l'état indigène, aucun animal utile (portéur, lai- Le 
nier Ou laitier). | ct 
Les ressources minérales sont très localisées : Honil de 
l’Acadie (Est) et de la Colombie (Ouest); métaux précieux des k 
Montagnes Rocheuses (mines d’or du Klondike). à 


5. Le Canada s'est peuplé lentement et difficilement. 
— De climat rude, surtout couvert de forêts et de steppes, le | 
Canada fut jusqu’au xvn° siècle peuplé de rares indigènes : Es- M 
g'imanux, nêcheurs, au Nord: Aloonquins, chasseurs de four- « 
rures et nomades, au Centre; Hurons et Jroguois, agriculteurs « 
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et pasteurs sédentaires, au Sud. L'ensemble représente à peine 2344 


100 000 habitants. 
Des Français occupèrent la région du Saint-Laurent au 


d  yvrr siècle. Ils sont aujourd'hui 1 650 000. à 
MU Des Anglais } émigrèrent apres l'annexion à l'Angleterre 
M (1763) et occupèrent successivement la région du Saint-Laurent 
É. et les prairies du Centre. 
‘4 Au xx siècle, de nombreux émigrants ont été attirés au 
IQ Canada par l'attrait des terres neuves à cultiver ou des mines 
| d'or. D'abord ralentie par la concurrence des États-Unis, plus | 
MM favorisés par la nature, cette émigration augmente aujourd'hui "1 
MD assez vite. Les émigrants vicnnent surtout des pays de langue “+ 
anglaise (Iles Britanniques, Etats-Unis). el 
* Actuellement encore, le Canada est peu peuplé: 7 082 000 habi- ah 
MM tants (0,9 par kilométre carré). sh 
» : » Le Canada comprend trois régions essentielles. — 
Les steppes du Centre et le plateau de Colombie sont peu 
» peuplés. La forêt septentrionale, presque déserte, abrite quelques, 
LL milliers de chasseurs de fourrures, blancs ou indigènes, presque ES 


FF tous travaillant pour la Compagnie de la baie d Hudson. 

La majeure partie de la population occupe trois régions : 

» Le Canada proprement dit, constitué par les plaines de 
la région du Saint-Laurent : plaines de Québec, de l'Ontario, de 
l'Érié, couvertes d’alluvions fertiles, terres à cultures : céréales, 
fruits et cultures maraichères, élevage de bêtes à cornes et indus- 
tries succédanées (fromages, laits condensés, viandes conser- 
vées et congelées, etc.). 

D'autre part, la houille de l’'Acadie et les chutes d'eau y ont 
déterminé des industries, dont les principales sont les industries 
du bois et du papier, alimentées par la foret voisine. — Artère 
commerciale du Canada, le Saint-Laurent unit cette région aux 
Grands Lacs et à la mer. 

Cette région possède à elle seule les deux tiers de la popula- 
tion du Canada et les seules grandes villes qu'on y trouve : 
Québec, Mentréal (406 000 hab.), Toronto (376 000 hab.), Ottawr. 
L : L' Acadie, houillère, industrielle, ouverte Sur la mer, est éco- 
f nomiquement unie à cette région. V. p. : Halifax. 
| 9 Le Manitoba, à l'Ouest des Grands Lacs, de climat plus 
continental. mais suffisamment arrosé, est couvert par la prairie 
à cultures (bli) où à élevage (industries laitières) —- Récem- 






LE CONTINENT AMÉRICAIN. 





246 









ment colonisé grâce au chemin de fer transcanadien et à des 
Compagnies fermières, qui ont acheté des terrains et bâti des 
villages le long de la voie, le Manitoba se peuple lentement. La 
= population est groupée en villages. Une seule ville: Winnipeg; - 
#4 3° Les régions minières de la Colombie comprennent sur- 
tout la région industrielle de Vancouver, née des mines de 
houille, vivifiée par le terminus du transcanadien:; v. p. : Victo:- 
rit, Vancouver ; — et la de aurifère de Klondike, de climat | 
fade. peu accessible ; v. p. : Dawson-Citr. 
















5. Pays surtout agricole, le Canada voit son essor 
économique ralenti, sinon empêché, par le climat. — #4 
Malgré la vie industrielle de l'Ouest et de l'Est, le Canada est | 





avant tout un pays de cultures, d'élevage, d'industries agricoles 
(beurres, viandes conservées) et forestières (bois, papier). Or, le: 
climat limite à l'excès l'étendue des terres cultivables et, dans 
celles-ci même, compromet souvent les récoltes (gelées hâtives). 

Ainsi spécialisé, le Canada ne peut se suffire et doit faire un 
grand commerce. Il possède un grand chemin de fer transcana- 
dien (/7a/ifax- Vancouver). Malheureusement, l’embâcle annuelle 
du Saint-Laurent détourne, au profit des États-Unis, une notable 
portion de l'exportation des Grands Lacs. 

Le mouvement annuel du commerce du Canada atteint 3 mul- 
uards et demi de fr. [exporte surtout les produits de ses cultures 
(fruits, légumes, beurres et viandes) et de sa pêche. Il importe 
des produits industriels. Son commerce est intense avec les 
Iles Britanniques, mais bien plus encore avec les Etats-Unis. 





















| 6. Le Dominion du Canada n'est pour l'Angleterre 
. qu'un marché et un poste Stratégique. — Le Dominion 

R du Canada est une Confédération de 7 États, où le pouvoir théo- 
rique appartient à un Gouverneur (droit de veto), et le pouvoir 
réel à un Sénat nommé par le gouvernement, à une Chambre des 
Communes élue et à un Ministère pris dans la majorité. Le 
Canada est donc politiquement autonome. 

Il est aussi économiquement autonome, frappant, pour proté- 
ger son industrie naissante, de droits prohibitifs tous les pro- 
duits, même anglais. 

Malgré cela, il est un bon marché d'importation pour l’indus- 
trie anglaise. Mais surtout il est pour l'impérialisme britan- 
nique une station stratégique entre l'Atlantique et le Pacifique. 
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a. 


Phot., Laroche, a SearLle. 
I. LA RIVIERE SKAGWAY. 

Le Far-W'esl canadien, ou Colombie Britannique, est couvert de très hautes 
montagnes dépassant 4000 el même 5000 mètres ; c'est là que coule, au fond 
d'une étroite vallée dont les murs encaissants sont ombragés de jforêéls de 

sapins, la rivière Skagway, lorrent à forte pente, comme le Fraser el la Columbia, 
el comme eux non navigable. 





2, UNE FORT ACADIENNE. 

L'Acadie est la région du Canada qui est située près de l'Océan Atlantique au 
Sud de l'estuaire du Saint-Laurent :elle fut colonisée d'abord par aes Fran- 
cais. Humide et froide l' Acadie esl couverte de vastes foréts dans lesquelles aux 
sapins se mélent les arbres de nos régions. 
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Gt 3. LES RAPIDES DE CHICOUTIMI. | 
Ci 4. PORTAGE DU CANOT. 
BE: Ag. » s s 1 | 
FE Le Chicoutimi, ou rivière profonde, | 
A est un sous-affluent du Saint-Laurent, | 
G dans la province de Québec ; il traverse | 


une région de foréls. Son cours n'est 1 
qu'une succession de rapides, dont les | 
principaux, représentés ci-dessus, Sont À 
silués prés de la petile ville de Chicou- 
limi. La plupartdes rivières canadiennes 
sont ainsi coupées de rapides scparant | 
souvent de longs biefs profonds el na-. 
yigables; quelques-uns de ces rapilies 
sont même de véritables chutes verticales, 
des « saulls ». | 
Longtemps, dans ce vaste pays du | 





Canada où les chemins n'élaient que de | 
médiocres pistes et où manqguaient les | | 
moyens commodes de transport, les | = 
fleuves conslituërent, pendant la saison ! 
où ils restent libres de glaces, les prin- | 





F 

É cipales et presque uniques voies de cir- } 1 
LA culalion. Les colons s'en allaient a [ra- | | 
x? vers le pays, munis de canois légers que, | 2 | 
ny: suivantles moments, i!s meltaient a flof, | 
(le, ou qu'ils portaient. Quand lecours d'eau élail navigable, on ÿ descendait libarque 


lait possible. Un rapide 


et on s'en allait en naviguant aussi loin que cela Ë 
de l'eau, le voyageur la 


ne reré 
ne 


#3 arrélail-il la navigalion, la barque était lirée.hors | 

ce chargeait sur ses épaules, et l'on doutlait ainsi le rapide jusqu'au moment où | 

É rs navigation redevenait possible. Grâce ai grand nombre de rivières el au | | 
x faible inlervalle qui sépare le plus souveni les divers bassins fluviaux, les | 
# l'colons circulaient ainsi d'une extrémité à l'autre du Canada. | | | 
Ï 
Ps | 
+ 
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LES RAPIDES DE LACHINE. — Ô. LE SAINT-LAURENT A QUIBEC. 

Le Saint-Laurent, grande arlère fluviale du Canada, ne une pas de 
rapides comme ceux de Lachine, non loi de Montréal, que les grands baleaux 
peuvent franchir à l'aide d'un chenal artificiel, mais à la condition de veiller 
soigneusement sur leur marche. Il a fallu doubler quelques-uns des plus 
infranchissables à de ces rapides au moyen de canaux latéraux pour permettre 
aux navires de mer de remonter, ce qu'ils font aujourd'hui, jusqu'aux Grands 
Lacs canadiens. Au dela de ces rapides, le Saint- Laurent devient un fleuve 
Presque parie jusqu'a la mer large, profond, lent; a Québec. il 
1900 mètres de larceur : puis son esluaire commence et prend l'apparence d'un 





vérilahle solfe mirin large de "lusivurs kilomètres. 
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II. — LE CLIMAT. 





3. LE SAINT-LAURENT GELÉ A MONTRÉAL. 


Si la cascade du Niagara gèle en hiver, a plus forte raison le Saint-Lau- 
rent gèle dans les parlies moins accidentées de son cours. À Montréal, qui est 
sous la latilude de Tours, il reste gelé en moyenne 120 jours far an. Son lit 
encombré de glaces chaotiques présente alôrs l'apparence d'une banquise polaire. 


Eh -2e, 





Re RS 
Fnot. Mille Hela. 
4. UNE PETITE RUE LE QUEBEC EN HIVER. 
La neige couvre les toits, emplil les rues ou l'on a de La peine à mainlienir 
Den à 
pour les piétons un etroil sentier de chaque côté pour desservir les maisons. 
Le milieu de la chaussée reste encombre. à 3 ou 4 mètres d’ hauteur, de neiges 


) que le froid change en glaces et Sur le haut desquelles passent les véhicules. 
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I. LES VOIES FERRÉES DU CANADA. 


La création des voies ferrées a élé la condition nécessaire du développement 
de la civilisation. Le Canada en possède près de 40000 kilomètres, entre autres | \ 
une grande voie transcontinentale unissant Halifax à Québec, Montréal, 
Ottawa, Winnipeg et Vancouver. Un second transcanadien plus seplentrional 
est en construction de Québec à Winnipeg el Port-Simpson. 



































2. LE PORT DE MONTRÉAL. 

Monlréal, ou Mont-Royal, sur le Saint-Laurent, est la plus grande ville du 
Canada , elle est toute française: c'est une place de commerce très importante el 
à ses quais peuvent accéder de très gros navires, malgré l'éloignement de la 
mer. C'est, avec Québec, une des vieilles villes du pars. 
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3. WINNIPEG. 

Ww innipeg dale d'une quarantaine d'années : c'est une villz neuve, mais c'est 
déja une ville. Capitale du Manitoba, centre de la région qu'on appelle la prairie, 
elle est devenue le principal marché des céréales qui s'y récoltent de plus en plus, 
ainsi que des beurres el fromages qui constituent un gros revenu. 





4. CALGARY. 


. Calgary dale d'hier ; capitale de l'Alberta, dont les terres commencent à peine 
a être mises en valeur, elle n'est encore qu'un grand village; mais sa population 


Dh augmente d'annéeen année, elle village sera demain une ville comme Win nipeg 
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5, UNE RUE DE DAWSON EN 1898. —.6. LA MÊME RUE EN 1900, 


Dawson est siluée au centre de la région aurifère du Klondike. De clima! 
extrêmement rude, et couvert de neiges et de glaces pendant ; > . | 
le Klondike était absolument désert quand, vers 1805, on y découvrit à A | 
quelques paillettes d'or. Immédiatement des chercheurs pe | 
nombre, malgré les difficultés du voyage et malgré la rigueur du climal : unesu 
ville provisoire s'élablit; puis celte ville s'est organisée, sr 5 : 
4000 habitants, très attachés à leur cité. Toulefois les gisements aurifères sonl 

à 
x 





moins productifs qu'autrefois, soil qu'ils commencent à s'épuiser, SOi que a] 


ploitation en soit devenue plus difficile qu'au début. 
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A. — Le sol des États-Unis. ‘al 

Malgré son immense étendue, le territoire des États-Unis sl 

a une constitution physique assez uniforme, qui permet de si 

ne le diviser qu'en neuf régions naturelles. ah 


l æ 1. L'histoire géologique du sol des États-Unis com- 
1 __ porte cinq épisodes. L'histoire géologique du sol des 
» Etats-Unis comporte cinq épisodes principaux : 
1° Au début des temps primaires, soulèvement des Appa- 

laches, dans la région atlantique; cette chaîne plissée du Sud- 
Ouest au Nord-Est, a été usée, ramenée à l’état de plateau, puis 
soulevée de nouveau ; 

2° De la fin de l'ère primaire au début des temps tertiaires, 
série de soulèvements occidentaux, le long du Pacifique; 

3° Pendant ce temps, dépôts de sédiments secondaires et 
tertiaires, partiellement plissés dans la région Pacifique, de- 
meurés horizontaux dans la plaine centrale, qui émerge grâce 
à uu mouvement du sol; 

4° À l’époque glaciaire, érosion du sol par le grand gla- 
cier du Nord (glacier canadien), dont les moraines retiennent 
les eaux et forment des grands lacs; 

5° Dépôts de limons superficiels, au Nord de la plaine, et 








| | d’alluvions quaternaires, sur la côte. 
L 9, Le relief des États-Unis comprend deux massifs 
É séparant des côtes une vaste plaine centrale. — Les 


États-Unis ont une superficie de 7800000 kilomètres carrés, 


7 14 fois celle de la France. Cependant, comme leur histoire géo- 
é logique, leur relief est assez simple, | 

r") 4 1° À l'Est, les Appalaches ou monts Alleghanys, forment 
"En des chainons plissés (point culminant, 2044 m.), orientés du Sud- 
M Ouest au Nord-Est, séparés par des vallées intérieures, commu- 
“Æn niquant entre elles par des cluses, structure analogue à celle de 


notre Jura (voir Première année, la France, p 288\; ce massit 
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si Moines de deux hauts plateaux : le Piedmont, à l'Est; le ee 
| leau de Cumberland, à l'Ouest; 
4 2° À l'Est des Appalaches, la os côtière it est 
. constituée, au Nord, par l'extrémité rocheuse et découpée de 
| ceux-ci; au Sud, par une plaine tertiaire, large et plate, aux 
_ côtes basses et rectilignes, qui forme la péninsule de la Floride. 
3 Au Centre, la plaine centrale, sillonnée de quelques 
_ rides montagneuses découpées par l'érosion et flanquée, au Sud- 
- Ouest, par le haut plateau du Texas, s'abaisse insensiblerment 
| pu les Grands Lacs jusqu’au golfe du Mexique, où elle se 
_ termine par une côte alluviale et plate. Elle est constituée par 
_ des sous-sols qui diffèrent d'âge et de nature : primaire au Nord- 
Est, secondaire au Nord-Ouest, tertiaire au Sud. Le sous-sol est 
| _ recouvert au Nord par des alluvions glaciaires et des limons 
_ fertiles. 
: 4° A l'Ouest, le soulèvement occidental, plus haut ( pue 
_ culminant : 4418 m.) et plus compliqué que les Appalaches, 
été formé par une série de plissements et par des éruptions a 
| caniques Il comprend des chaines (Montagnes Rocheuses, Monts 
 Whasalch, Sierra Nevada) et des massifs volcaniques (massif 
de l'Orégon) enserrant de hauts plateaux intérieurs : plateau de 
D Cohimbie. Grand Bassin, plateau du Colorado, ce dernier sur- 
«tout calcaire et se par de larges et profondes vallées, ou 
_ cañons. 
+ ° À l'Ouest de ce soulèvement, la région côtière paci- 
$ Eau est constituée par les montagnes mêmes, très découpée, 
riche en accidents topographiques (presqu'ile et golfe de Cali- 
… fornie) et en Fe naturels (baie de San Francisco). 


pe: se 

























3. Le citiont des États-Unis, peu varié, n'est réelle- 
_ ment tempéré que sur la côte du Pacifique. — La région 
_ côtière pacifique à un climat méditerranéen, très doux et 
… moyennement humide, grâce à la latitude et à l'Océan Pacifique, 
_ dont l’influence adoucissante, arrêtée par la puissante barrière 
_ du soulèvement occidental, ne s'étend pas sur l’arrière-pays. 
| Le reste du territoire des États-Unis à un climat diverse- 
3 ment, mais également excessif. | 

La région atlantique (côte et Appalaches) a des étés chauds, 
Bis hivers froids (courant côtier froid), des pluies tombant en 
| toute saison (voisinage de la mer), mais surtout en hiver. : 
1 La plaine centrale, au Nord, et le Soulèvement occidental ont 
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une température qui devient de plus en plus excessive vers 
J'Ouest à mesure qu'on s'éloigne de la mer, et des pluies de 
printemps et d’été qui deviennent de plus en plus strictement | 
réparties et de plus en plus rares vers l'Ouest (régime déser-. 
tique au pied oriental des montagnes et sur les plateaux inté- 
rieurs). | | 

La région tropicale (région atlantique du Sud et région du | 
olfe du Mexique) a un climat tropical : chaleur continue, pluies 
très abondantes (2 m., en moyenne, par an), strictement locali- 
sées en été. : 


4. Le réseau hydrographique des États-Unis. à 
l'exception de quelques fleuves atlantiques et paci- 
fiques, se confond avec l'immense réseau central du 
Mississippi. — Vers l'Atlantique descendent des Appalaches 
quelques fleuves assez courts et de débit moyen. Le principal 
est l’ludson, moins important par son cours que par la voie que 
sa vallée ouvre entre les Grands Lacs et l'Océan et d’où vient la | 
grandeur originelle de New-York. 4 
. Vers le Pacifique descendent, à travers le soulèvement occi- à 
dental, de grands fleuves, au cours sinueux et coupé de rapides, « 
au régime irrégulier, peu utilisables. Les principaux sont le 
Columbia et le Colorado. | 

Dans la plaine centrale affluent les eaux de l'Ouest, du 
Nord et du Sud, pour constituer le Mississippi, un des fleuves 
les plus abondants du monde, dont les crues, causées par des 
eaux venant de régions différentes, se succèdent au cours de » 
l’année pour lui donner un régime régulièrement abondant. Ses 
affluents, dont certains sont aussi importants que lui-même, sont 
le Missouri, l'Ohio (Tennessee), l'Arkansas, la rivière Rouge. 
Il se termine dans le golfe du Mexique par un vaste delta. 

Mais un fait encore plus important pour les États-Unis que 
l'existence de ce beau réseau fluvial est celle des cinq Grands 
Lacs (lacs Supérieur, Huron, Michigan, Érié, Ontario), véri- 
table mer intérieure, qui adoucit relativement le climat de cette 
portion du Centre américain, augmente son humidité, .et crée " 
surtout une admirable voie navigable entre le Centre et l'Est du 
pays. 


5. Pour les aptitudes végétales, les États-Unis cormi- 
prennent des divisions très tranchées. — Toutes les par- 













dé nc 


+ | 


9 ——— 
éd x a = T + <* î TES 
e 4 mm U Là à à 
ve 4 


PIT ET 
. v L 


=“ : FA 1 
AU Te 






“ LE SOL DES ÉTATS-UNIS. 259 


ties des Etats-Unis sont loin d’avoir les mêmes aptitudes végé- 
tales. 

Les forêts sont assez rares et seulement réparties dans Île 
Nord de la région atlantique, où elles sont la suite de la grande 
forêt canadienne, sur le versant humide du soulèvement occi- 
dental et dans le Sud du Texas (forêt tropicale). 

Les céréales ct les prairies à élevage réussissent également 

dans la portion septentrionale de la région atlantique et de la 
plaine centrale (riches limons superficiels). Mais le climat plus 
sec ne permet plus que l'élevage dans les grandes plaines de 
l'Ouest (Far West), qui sont de véritables steppes, sauf sur les 
_ points où l’on a pu avoir recours à l'irrigation. 
_ Les produits demi-tropicaux et tropicaux (7ais, colon, 
canne à sucre, riz, café, tabac, épices) réussissent dans la région 
tropicale (région méridionale de l'Atlantique, bassin du Mississippi 
inférieur), à l'exception des régions plus sèches de l'intérieur 
(haut Texas), où l'élevage est la seule ressource agricole. 

Les produits méditerranéens (vigne, frutils) réussissent sur 
la côte pacifique. 

Les terres difficilement utilisables par l’agriculture, de 
climat demi-désertique ou désertique, couvrent une superficie 
relativement considérable. Ce sont la plus grande portion des 
hauts plateaux intérieurs (/erres salées du Grand Bassin) et la 
portion de la grande plaine située au pied des Montagnes 
Rocheuses, et que l’on appelle, dans le pays, les Mauvaises 
Verres: 


6, Les États-Unis sont abondamment pourvus de 
richesses minérales. — Le sous-sol des États-Unis recèle 
l'ensemble le plus considérable du monde én minéraux utiles 
ou précieux. 

Les minéraux utiles dominent à l'Est, dans les terrains pri- 
maires des Appalaches et du Nord de la Grande Plaine. On y 
trouve cinq grands bassins houillers (outre les régions houil- 
lères des Montagnes Rocheuses). Cette région renferme des 
sources de pétrole (autre région pétrolifère : le Texas), des 
mines de /er et de cuivre (autre région cuprifère : les Montagnes 
Rocheuses). | 

Les minéraux précieux dominent dans le Soulèvement occi- 
dental. L'or représente actuellement une production beaucoup 
plus considérable que celle de l'argent, qui est encore énorme. 
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LES ÉTATS-UNIS. 


Les États-Unis sont le premier pays du monde pour la pro- 
duction de la houille, du fer, du cuivre et du pétrole: le second, 
pour la production de l'or; le troisième, pour la production de 
l'argent. 





























7. Les États-Unis comprennent neuf régions natu- 
relles. — La coordination de tous les traits physiques du sol 
précédemment déterminés permet de distinguer dans les Etats- 
Unis cinq grandes régions naturelles, les deux premières se 
divisant chacune en trois sous-régions. La constitution de leur 
territoire est donc peu variée,- si l’on tient compte de sa 
superficie. 

Ces 9 divisions sont les suivantes : 


RÉGIONS CARACTÈRES SOUS-RÉGIONS  CARACTÈRES 
— GÉNÉRAUX = SPÉCIAUX 


| Côtes | 
Température ex- Atlantique- découpées : 
Cessive, : Nord. ports. 
Pluies de prin- ; L' 
Fe Altitude éle- 
: temps et d'été, suf- )/ Appalachés | .:.. .: 
Nord-Est . .. ss D nidteie vée : climat 


plus rude, 


Limons super- 


| 
Cultures de cé- 
ficiels très ©! 


réales et élevage. Plaine 
Minéraux utiles. É 
Nord-Est. fertiles. 
Atlantique- 
| Sud. 


Côte plate et 
sans ports. 4 
Alluvions 

Bassin du riches du 

2: ( Climat tropical. Mississippi 

Sud-Est. - ! Produits tropicaux. | inférieur. 


Mississippi; 
térres noires 
à coton. 
Climat plus 
sec : élevage. 


Texas. 
| Mines(pétrole). 


ÉLe Températu re excessive. Cestroisré- L | 
Pluies rares ou très rares. ions ne COM- L 1 
(Grandes a Es ol FRERE 
Plaines.) Région de sleppes ou de déserts. essies a u- | 
Elevage exlensif ou vie nulle. cune subdivi- | IX 
Température excessive. ] sion naturelle Le, 
Pluies très rares. et sont Ccarac- f 
ef ETES DT LS 24 
ciel Régions de steppes ou de déseris. |térisées par ir 
Cultures dans les vallées. une grande k 
. Mines précieuses. uniformité des ( 


traits physi- D” 


î | Climat méditerranéen. 
Région du \ ques. 


Pacifique. . .! Produits méditerranéens. 











| 
A 
% 
= 
Le 
“, 


1. LA RÉGION ATLANTIQUE. 261 


FE 
RS 7e ; É HSE 
sa rt nt te ea 
Es PHARES ES 


bee RTS 
jen, Je FRET Jr . 


“i ae en e 
pr net à À ae ms TE 


RE Des É = 
ras  COROTET RUE Fe sc art Pos eo 
Rp ae — #. + , - Sr SE a LS 
RAM + Le Re Fan EL LE m7) 
PER STONE NN sa 


RER Ponper Rs RENE SRE ee 





. 1-2. A TRAVERS LES ADIRONDACKS. 

Au Nord-Esl,les Etats-Unis ressemblent a l'Europe dont ils ont le climat, seu- 
lement avec flus de rudesse, et dont ils ont la végétation. Les Adirondacks for- 
ment un haut plateau de 1600 mètres environ d'allitude sur les confins du 
Canada. Une immense forêt, où dominent les résineux mais où l'on trouve aussi 
la plupart de nos essences forestières, recouvre tout ce plateau; le nom d'Adi- 
rondacks O1 « ph rh cbr lcheué ces » avait élé donné aux Indiens qui jadis y 
vivaient; plus de vingt rivières en descendent: r300 lacs et élangs s'élendent à 
sa surface. L'aspect en est primitif : il rabpelle celui de nos régions humides, au 
climat déjà froid, comme la Suède ou l'Allemagne du Nord. C'est le pays si 
Souvent décrit dans les romans de Fenimore Cooper. 
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4, FORT VIERGE EN FLORIDE. — 4. MINES DE PHOSPHATES EN FLORIDE, 


Au Sud-Est, les États-Unis ont un climat très chaud et des plutes abondantes 
qui détrempent profondément leur sol. Aussi ont-ils ici la végélation et l'as- 
pect des régions équatoriales : végétation exubérante, forêts épaisses, fourrés 
touffus, palmiers, figuiers, pins, cyprès, magnolias, palétuviers. La Floride est 
avec l'Algérie-Tunisie le principal pays produisant des phosphales, 
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k Il. LES PLATEAUX DU TEXAS. — 2. LA RIVIÈRE SAINTE-CROIX. 
4 Dans la partie centrale des Etats-Unis, il ET distinguer le Nord el le Sud. 
D | 1° Le Centre-Nord |; —_—— | 
| (rivière Sainte-Croix) 
H est suffisamment ar- 
| R rosé, au moins à l'est 
| de la vallée du Mis- 
| sissippi; c'est un pays 
s de prairies, par suile 
È | d'élevage, el un pars 
FA | de cullures(blé, maïs); 
= | les arbres n'y man- 
l | quent pas; c'est une 
LE riche région agricole. 
( | La rivière Sainte- 
k. Croix est un affluent 
(s Supérieur du Missis- 
Fe sippi; elle a été recon- 
(4 nue par des explora- 
À | ieurS francais au 
F | XVII" siécle: c'est ce qui 
| explique le nom fran- 
1e çais qu'elle porte. 
| R 2° Le Centre-Sud est 
a chaud el humide dans 


la Louisiane (coton). 
1 | Mais Sur les plaleaux 
i du Texas, au pied des 





f Rocheuses.la faiblesse 

4 el la rareté des pluies 

(* | déterminent une vége- CRE. — — USE EE RUES 
tation semi-déserlique Phot. Lévy. 
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Il: LE GRAND CANON DU COLORADO, . 


La région du Pacifique est occupée par des hautes montagnes (Sierra Nevada, | | A 
Rocheuses) et de vastes platvaux. Le Grand Cañon est une sorte de long couloir | LI 
Sinueux, aux murs verlicaux, que la rivière Colorado a scié dans l'épaisseur des LE 
assises calcaires Superposées, Il existe ailleurs d'artres canons, notamment en IE 
France (région des Causses). Mais le Grand Canon du Colorado esl incompa- h : 
r'able par son élroilesse, qui parfois ne dépasse pas 350 m°tres, el par sa profon- | . 
deur qui est de 900 mètres en moyenne et va j usqu'a 1500 mêtres. | k 
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2. 1E GEYSER DU VIEUX FIDÈLE DANS LE PARC NATIONAL. 


Au moment Où leur pays Se transforme si rapidement et si vite, à vue d'œil, 
pourrait-on dire, par Suile du développement de la colonisation, les Américains 

ont décidé de conserver dans son élat primitif, comme untémoin au passé, toute une | 
région des Montagnes Rocheuses a laquelle ils ont donné le nom ge Parc National. 
C'est une véritable 
Terre des Merveilles, 
ou sont réunies la flu- 
| part des curiosités les 
| plus pilloresques que 
| La nature offre. 
_ Plateau volcanique 
d'une.altitudemoyenne 
d'environ 2250 mètres, 
le Parc National est 
couvert a perle de vue 
de forêts de pins, et 
dominé par des mon- 
lagnes de 5000 mètres 
el plus dont les neiges 
| persistantes et les gla- 

ces alimentent le Mis- 
| souri el plusieurs de 
| ses premiers affluents 
lorrentiels. 

« C'est, dit un voya- 
geur, une ierre d'en- 
chantement el de pro- 
diges où la nature a 
voulu mellre èn œuvre 
toutes Ses forces et 
déployer toutes ses 

_ magnificences ; elle y 
| a réunitoules les beau- 
lés alpestres, les prai- 
ries verdoyantes. les 
vallées, les gorges, les 
lacs, les cascades, les 
torrents. » Des amon- 
cellements de rochers, 
diversement colorés. 
el des phénomènes vol- 
caniques ajoutent au 
pitioresque naturel du 
Parc Nalional. 
Parmi les curiosités les plus remarquables, se trouvent de nombreux geysers 
| ou sources jaillissantes d'eau chaude, naturellement accompagnées d'épaisses 
| vapeurs. Les geysers sont fréquents dans les régions volcaniques (Islande, 
Nouvelle-Zélande, etc.); il en esl qui jaillissent a une température de près de 
100 degres. | 

Le Vieux Fidèle est un des plus fameux des geysers du Parc National. C'est 
une source intermittente, Il doit son nom a la régularilé de sa marche : il a des | 
périodes réculières de repos, puis, a heure fixe, on entend un grondement aver- 
tisseur, el l'on voil la masse d'eau chaude et de vapeurs jaillir en gerbe immense 

a plus de 50 métres de hauteur. 
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566 III. — LA RÉGION DU PACIFIQUE. 





3. LA GOLDEN GATE, A SAN-FRANCISCO. 


C'est le goulet qui ouvre l'accès de la baie de San-Francisco, seule indentation 
remarquable de la côte des Elals-Unis du Pacifique. | 





4. AVENUE DE PALMIERS A LOS ANGELES. 


La région méridionale du Pacifique, aux États-Unis, a un des plus beaux cli- 
mats de la terre :on y trouve toute la végétation des pays chauds et peu humides, 
palmiers, orangers, citronniers. Ces arbres sont l'objet d'une culture trés active, 
et aujourd'hui la Californie méridionale est renommée four sa production de 
fruits. Los Angeles est au centre de celle région de vergers. 
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I. ISOTHERMES DE 
JANVIER. 
Les États-Unis ont 
un climat continental, 
| avec des hivers généra- 


| lement fort rudes. C'est 
| ainsi que  l'isotherme 


de 0° passe au-dessus 
de New-York qui est 
pourlant placé sous la 


| latitude de Naples. La 
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| rivière de New-York, 


l'Hudson, resle gelée en 
moyenne 90 jours par 
an. La partie méridio- 


| niale des Etats-Unis est la seule région dés États-Unis 


3. LA PLUIE DANS LES 
ÉTATS-UNIS DE L'EST. 


La pluie n'est assez 
abondante aux Etats- 
Unis (exception faite 
des bords du Pacifi- 

que)que dans la moi- 
lié orientale, a l'Est 
du 100 de longitude. 
Mais même dans cette 
moilié, il faut distin- 
guer le Nord-Est 
| (pluies modérées), et le 
Sud-Est (pluies abon- 
dantes du régime tro- 
pical) : il tombe plus 
| de 2 mètres d'eau par 
| an sur les bords du 
golfe du Mexique, Le 
| climat du Nord-Estest 





chaleur au froid; les saisons intermédiaires (f 


GALL.-MAUR. — PRIM. SUP,, 3° 








qui ail des hivers doux. 


2. ISOTHERMES DE 
JUILLET. 


Les étés sont très 
chauds, torrides: les 
températures de 40 de- 
grés ne Sont pas rares 
aux ÆElats-Unis, même 
au Nord. La morenne 
de la lempéraiure de 
juillet à New-York est 


d'environ 25 degrés, ce 
guiestrelalivement con- 
sidérable. On passe très | 
vile du froid à la grande | 
chaleur, el de la grande 
rintemfs,aulomne) existent a peine, 





| celui de l'Europe occidentale et centrale; celui du Sud-Est est celui du Soudan. 


Ib 





Ch pe 
La eu a 


ne LE: 


DRE 2 eh AR PS RNA: KARIMET 


ÿ « L- 
vèelt SO 


CE Ve 
‘ LÉ L 1 . 
Le is. LL 


Étui Eat. LI AT 
LL] p = 








NAN PIE AR OP QUE 


ï 


su 


+" 
Un 


, Prise He. wi." 
Fi NON SN TRE Rite 





Fr 


‘ 
œ % um. ji 


ère 
ts A or 


= 
er 


| 
Ê 
| 
È 
Î 


euh Be 
tes." v2 


ps 
Te ee 


CE 


mr — - 2 


3 A 


=— 






4 = pr ur à “ 
: ” J br? e “ 3 ds” paf 
TPE METRE FANE LPS: 


EL 


ES ÉTATS-UNIS. 







B. — Population des États-Unis. 

































Les États-Unis se sont rapidement peuplés au cours du 
XIX° siècle, grâce à un mouvement d'immigration intense et | 
continu. La région du Nord-Est a une population assez dense 
et en majorité urbaine. Mais, dans le reste du pays, sauf sur 
ia côte du Pacifique, la densité est encore très faible. 
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l. Les États-Unis sont de formation très récente. — 
Les États-Unis sont de formation très récente : la constitution 
définitive de leur territoire date à peine de 60 ans; l'acquisition 
d'un empire colonial, de douze ans. Les principales dates inté- 
ressant la constitution des États-Unis sont les suivantes : 1776- 
1788. Guerre d'indépendance et constitution des Etats-Unis; — 
1803. Acquisition de la Louisiane; — 1822. Acquisition de la 
Floride: — 1847. Conquête du Texas, du Nouveau-Mexique, de M 
l'Arizona et de la Californie; — 1867. Acquisition de l'Alaska; 
_—_ 1898. Acquisition de Porlo-Rico et des Philippines. Protec- 
torat de la République de Cuba. | 
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). Les États-Unis forment une République fédérale. | 
— Le gouvernement des États-Unis est réglé par la Constitution LI 
de 1787. Il comprend : | LI 

1° Un gouvernement central, où le pouvoir exécutif appar- . 
tient à un Président de la République, élu pour quatre ans, 
rééligible, qui choisit les Ministres à son gré et, en cas de | 
décès, est remplacé, jusqu’à l'expiration de son mandat normal, : Î 
par un Vice-Président; le pouvoir législatif, à un Congrès, qu # 
comprend le Sézat (deux membres pour chaque Etat, quelle que. | 
soit sa population) et la Chambre des Représentants (nombre 
proportionnel, pour chaque État, à sa population); le pouvoir 
judiciaire, à une Cour suprême: 

2° Des gouvernements d'États, ayant chacun son Gouver- 
neur élu et son Parlement (Sénat et Chambre des Représen- 
tants). | 

Il y a 47 États (sans compter les Territoires administrés par 
le Gouvernement central). 
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POPULATION pes ÉTATS-UNIS | 
DENSITÉ COMPARÉE 
AVEC CELLE DE L'EUROPE 

8,5 hab. 
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M | DENSITE vs 5 GRANDES RÉGIONS A 


Mond=Est Sud-Est Centre occidental du Pacifique | SE 





au kilomètre carré | sé 
ACCROISSEMENT DE LA POPULATION % 
COMPARÉ À CELUI DES PRINCIPAUX PAYS D'EUROPE | | 
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un. ANNUELLE DES ÉMIGRANTS 
AUX ÉTATS-UNIS 






— — —— ee 


POPULATION DES ÉTATS-UNIS. 


LES ÉTATS-UNIS. 


Ces Etats, au nombre de 13 à l’époque de ia fondation, se 1 
sont tete de deux façons : | 
° Par la création de nouveaux États dans l'Ouest, à mesure " 

qu'il se peuplait; — 4] 
2° Par des acquisitions (conquêtes ou achats) faites sur 
l'étranger. | 





ÉTATS PRIMITIFS ÉTATS CRÉÉS ÉTATS CRÉES 
== JUSQU'EN 1648 DEPUIS 1646 
{ Maine. Pennsylvanie. | Texas”. 
Massachussets. | Kentucky. Californie". 
Connecticut. Tennessee. Arizona". 
| Vermont. | Ohio. Nouveau-Mexique" 
New Hampshire. . À Louisiane. _|[ Wisconsin. 
Rhode Island. ® | Indiana. | Minnesota. 
. | New York. © Mississippi. 9 À Iowa. 
5 ES cie RD TPE EE PR TE 
n 4 New Jersey. © |Illinois. a Nebraska. 
À | Dejaware. O F'Alabama. Utah. 
Maryland. Missouri. © { Wyoming. 
Viroin du Nord. _ Floride". æ | Dakota N. 
IBIMIE } du Sud. _ Arkansas. £ | Dakota S. 
Caroline 4 u Nord. Michigan. 5 | Kansas. 
OR US-Sud: t) | Nevada. 
| (Géorgie. Oregon. 
Washington. 
Montana. 
ASE 
Oklahoma. 


. La population des États-Unis, malgré une crois- ® 
sance rapide, est encore de faible densité. — Les États- 
Unis ont à l'heure actuelle 92 millions d’habitants. Or, au début 
du siècle, ils en avaient à peine 5 millions. 

Mais la densité moyenne est encore faible : les États-Unis ont 
la superficie des trois quarts de l'Europe; leur population est 
cinq fois moindre. La densité est à peine de 9 habitants au kilo- 
mètre carré (Europe : 39). | 


4. Dans cette population, l'élément blanc est prépon- 
| | représen- 





tées aux États-Unis, mais en proportions très inégales. 

1° Les Peaux-Rouges, indigènes, n’ont jamais été très nom- 
breux. Ils sont à peine aujourd’hui 200000 et ne représentent w 
pas 1/250 de la population. Ils sont cantonnés presque tous dans « 
des Térritoires du Centre. | 





1. Sont en italiques les États acquis à l'étranger 
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2° Les Jaunes. Chinois et Japonais, immigrants tempo- 
raires, sont un peu moins nombreux et localisés dans la région 
du Pacifique. Ils fournissent une main-d'œuvre peu coûteuse. 
Contre leur concurrence, l'élément blanc a fait voter à plusieurs 


























. reprises des lois entravant l'immigration jaune ; +1 
| 3 Les Nègres et Mulâtres, descendants d'anciens esclaves sit 
importés d'Afrique, sont près de 9 millions et représentent plus 4h 

du dixième de la population. Ils sont localisés dans la région re 
tropicale. Ils sont mal vus de la population blanche: Gi 

4 Les Blancs constituent l'élément prépondérant (90 pour A1 

100 de la population). Leur nombre augmente rapidement, plus si 

encore par l'effet de l'immigration que par l'effet des naissances. | “7h 

sui 

5. Les États-Unis sont le principal foyer d'appel it 


pour l'émigration mondiale. — Pendant tout le x1x° siècle, : 100 
les États-Unis ont attiré de nombreux émigrants. Nu 
Certaines époques ont marqué une recrudescence de l’immi. 2] 
gration : 1° Vers 1660 : découverte des mines d’or de l’Ouest : 4 
2° Vers 1680 : constitution définitive de la grande industrie et 
de la culture intensive; 3° De nos jours : sSurpeuplement de cer- 
taines régions européennes, où la main-d'œuvre est plus abon-.  ” 
dante que le travail (Italie, Autriche-Hongrie, Russie). 
Les éléments composants de cette immigration ont varié, eux 
aussi, avec les époques : 
1° Les Anglo-Saxons (Anglais, Écossais, Irlandaïs) ont 
longtemps fourni la majorité des immigrants. Aujourd’hui, leur 
Sr. importance relative dans le flot annuel des arrivants, où ils sont 
M surtout représentés par des Irlandais, est moins grande. Mais 
) ils constituent le fond de la population blanche, qu'ils ont dotée 
de leur langue et de leur civilisation : 
2° Les Allemands sont aujourd'hui très nombreux. surtout 
dans les États du Nord-Est. Ils forment des colonies puissantes, 
très unies, mais adhérant franchement à la nationalité améri- 


K 











of! caine ; toutefois, leur immigration actuelle est dépassée par celle 
sr des Italiens et des Slaves de Russie et d’Autriche-Hongrie : 






3° Les Italiens vont surtout dans les États du Centre comme 
agriculteurs ou comme ouvriers dans les usines de produits 
alimentaires : 

4" Les Austro-Hongrois (Galiciens, Ruthènes, etc.), de 
même : 
5° Les Russes et les Scandinaves, de même. 
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LES ÉTATS-UNIS. 











L'élément français aux États-Unis est numériquement faible. 
Mais il s'augmente d’un million environ de Canadiens Français 
dans les Etats du Nord. 






6, La population, tant urbaine que rurale, est très 
inégalement répartie. — Pays de grande industrie (et par 
conséquent de grandes agglomérations), pays de culture sur- 
tout extensive et mécanique (et par conséquent exigeant une 
population rurale moins dense que les pays de cultures plus 
soignées), les États-Unis ont une population urbaine très forte. 
Près du quart des habitants sont concentrés dans des villes de 
plus de 100 000 habitants. La population urbaine croît beaucoup 
plus rapidement que la population rurale. 
La population est très inégalement répartie : 

1° La Région du Nord-Est, la plus proche de l’Atlantique, 
par où viennent les émigrants, la plus semblable par le climat 
aux régions d’où ils viennent, la plus riche en aptitudes indus- 
trielles et agricoles, est la plus peuplée. Sa densité de popu- 
lation se rapproche de celle des pays européens. Elle possède 
la plupart des grandes villes des Etats-Unis : Dans la région 
Atlantique, New-York (4 766 000 hab.) avec ses annexes Newark 
| etJersey-City ; Philadelphie (1549000 hab.), Boston (670000 hab.), 
> Baltimore (558 000), Washington; — Dans la région des Appa- 
laches et des plateaux : Cleveland, Buffalo, Pittsburg; — Dans 
le Nord de la Plaine Centrale (région des Grands Lacs) : 
Chicago (2 185 000 hab.), Saint-Louis (687 000 hab.), Cincinnalt, 
Milwaukee, Detroit, Minneapolis; 

2° La Région du Sud-Est, plus agricole qu'industrielle, de 
cultures souvent tropicales, est assez peuplée. La population | 
est peu agglomérée et les villes rares. La principale est la « | 
Nouvelle-Orléans, le port d’embouchure du Mississippi; | 

3 Le Centre, région d'élevage extensif, de plus en plus | 
aride vers l'Ouest, est peu peuplé et l’est de moins en moins | | 
vers l'Ouest. Villes rares : Omaha City, Kansas City, Denver; {k 

4° Le Soulèvement Occidental est excessivement peu peu- , ke 
plé, sauf dans les régions minières; F4 

5° La Région du Pacifique, aux produits méditerranéens, hp 
a, malgré sa situation excentrique, une densité au-dessus de la P 
moOY enne et de nombreuses villes. Les principales sont San + 
Francisco (533 000 h.) et Los Angeles, 
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T. ACCROISSEMENT DE LA POPULATION DES ÉTATS-UNIS. 


La population des États-Unis s'est considérablement accrue depuis le début du 
dernier siècle : de 1800 à 1900, moins par le fait de l'accroissement naturel que 


| par celui d'une très forte immigration provenant principalement d'Europe, 
elle avait passé de 5 millions à 76 millions d'habitants, devenant ainsi I5 à 


16. fois plus considérable. Depuis 1900, l'accroissement est devenu plus impor- 
tant encore, et les Etats-Unis complent actuellement 92 millions d'habitants : 


- c'est un peu moins du quart de la population de l'Europe sur une étendue équi- 


valant a ses quatre cinquièmes. Il s'en faut donc encore de beaucoup que les 
États-Unis, malgré la rapidité de leur peuplement, comprennent tous les habi- 


| tants qu'ils sont susceftibles de contenir. 
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4.655.000 Immigr 4.528.000 Immigr 


8.430.000 Immigr. à, 798.000 Immigr 


2. L'ÉMIGRATION AUX ÉTATS-UNIS. 


Grâce à leurs énormes ressources, les États-Unis ont provoqué la formation 
d'un formidable courant d'immigralion qui part principalement des parties 
Surpeuplées de l'Europe (Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande, Alle- 


È | magne, Italie, et depuis quelques années, Scandinavie, Russie, Autriche, Hon- 


ie). Au début, les Anglo-Saxons et les Germains formaient presque toute 


l'immigration ; aujourd'hui les Latins et les Slaves en forment la moitié, 


La moyenne annuelle n'a cessé de s'élever par suite de la facilité et de La rapi- 
dité de plus en plus grande des communications. Malgré les lois restrictives 


| établies par le gouvernement des Etats-Unis pour fermer le territoire de l'Union 


aux illettres et aux hommes sans fortune qui pourraient constituer pour elle 
uit poids lourd phutôt qu'un avantage, l'immigration a dépassé annuellement un 
million d'hommes en ces dernières années. 
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MEXIQUE 


3. DENSITÉ DE LA POPU 
Les premiers colons occupèrent la région côtière de l'océan Atlantique, à l'Est. 
C'est seulement quand celle-ci commença a être un peu peupléeque les immigrants À 
s'enfoncèrent dans l'intérieur (prairies, Far- West, bords du Pacifique). Aussi la | 
densilé de la population a-t-elle son maximum à l'Est (plus de 40 hab. par kil. 
carré dans les parties les tlus sombres), et diminue-t-elle graduellement vers KL 


4. DÉPLACEMENTS SUCCESSIFS DU CENTRE DE DENSITÉ DE LA POPULATION. | 
Ces déplacements prouvent que le pars, d'abord peuplé uniquement dans la WM 


| région atlantique, se peuple de plus en plus vers l'Ouest. Toutefois il faut noter : 


1° que le centre actuel est encore bien plus rapproché de l'Océan Atlantique que 
du Pacifique ; 2° qu'il est beaucoup plus près du Nord que du Sud, les émigrants 
| se porlant vers la région des Grands-Lacs, dont le climat rappelle celui de lEu- K 
rope, plutôt que vers le Golfe du Mexique, où règne un climat soudanien. 700 
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5. DOMAINE DES NÈGRES AUX ÉTATS-UNIS. 
6. ACCROISSEMENT DE LA POPULATION NÈGRE AUX ÉTATS-UNIS. 


Le climat chaud et humide des régions du Sud-Est des États-Unis ne permel 


pas aux Européens de S'y développer ; c'est le pays des grandes exploitations | 


agricoles, des immenses plantations de coton, de canne a sucre, etc. Pour tra- 


vailler le sol, à défaut d'ouvriers européens, on eut recours à la traite des | 


| nègres d'Afrique. C'est ainsi qu'il existe un élément nègre, imporlant, d'origine 
africaine, dans la composition de lapopulation des Etats-Unis. 
| _ Lapopulation nègre des Etats-Unis n'a cessé et ne cesse de se développer. 


Actuellement, .on ne compte pas moins de 10 millions de nègres aux Etais-Unis. 
IIS vivent groupés principalement dans la région où on les fit venir au début | 
comme eSclaves, le Sud-Est: affranchis, ils y sont restés, et parce qu'ils yélaient 


établis, el parce que le climat, funeste aux Européens, leur convient particulié- 


rement comme Semblable à celui du Soudan et de l'Afrique équatoriale. Dans | 
certains Elals de ce Sud-Est, ils ne forment pas moins de 6o pour 100 de la | 


| population totale. Ces Etats. forment la Black Belt, ou Ceinture Noire, des 


États-Unis. Il exisle chez les Blancs des Élats-Unis un fort préjugé contre les 
Noirs : il est vrai que le niveau intellectuel et moral de ces derniers est assez 


| généralement inférieur. 
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I. LA MAISON BLANCHE A WASHINGTON. 

‘Le Président des Etals-Unis réside à Washington, capitale fédérale, dans le 
palais de la Maison Blanche. La ville de Washingion a élé choisie pour capi- 
tale parce qu'elle se trouve au point de contact des Etats du Nord-Est et du Sud- 
Est, longiemps. les seuls peuplés, el aujourd'hui encore les plus importants. 
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As Phot. du D' Le Plav. « Croquis d'Extrême-Orient. 


». LA 5° AVENUE DE NEW-YORK. 

La ville de New-York, ville toute moderne, est percée de larges rues qui Se 
coupent à angles droits et qu'on désigne, non far des noms de personnages 
fameux ou de villes, mais par des numéros. La plupart d'entre elles sont bor- 
dées de très hautes constructions. La 5° avenue est située dans le quartier 
aristocratique. Les rues du quartier com merçcant sont sillonnées de liones télé- 


graphiques ou téléphoniques el de tramways; elles présentent une aclivilé pro- | 


digieuse. 
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LES ÉTATS-UNIS. 





C. — La vie économique des États-Unis. 


Les États-Unis sont un des foyers économiques les plus 
puissants et les plus complets du monde. lis sont loin, pour- 
tant, d’avoir atteint la limite de leur capacité de production. 








1. Aux États-Unis, les communications par voies 
ferrees sont les plus importantes. — Les États-Unis ont 
de nombreuses voies navigables, mais : 

1° Une seule région est véritablement bien tele à ce 
point de vue : c'est la Plaine Centrale, avec les Grands Lacs 

et le réseau du Mississippi; les fleuves côtiers ne rendent des 
services que par leurs estuaires, qui abritent les principaux 
- ports; | 
2° Le réseau du Mississippi favorise les communications 
entre Nord et Sud. Or, c’est surtout entre l'Ouest et l'Est que le 
courant économique est fort. 

Les voies ferrées ont pallié ce défaut natHEl Les États-Unis 
ont 360000 kilomètres de chemins de fer, soit plus que l'Eu- +: 
rope relativement à la superficie. Quatre lignes transcontinen- % | 
tales les traversent d’Est en Ouest, entre Atlantique et Pacifique : | 





le Nord-Pacifique, le Central-Pacifique, l'Atlantique-Pacifique, : 
le Sud-Pacifique. 

Ces voies ferrées ont.influé sur le peuplement : c'est sur 
leurs bords que se sont bâties les villes des régions peu peu- | 
plées du Centre. | 


: e 
9. Les États-Unis sont avant tout un pays d'agri- | | 
culture et d'industries agricoles. -- L'agriculture des | 
États-Unis est la première du monde. Elle a pour elle l'étendue | 
des terres cultivables (malgré une quantité de SO! inutilisable \ | 
supérieure à celle de l'Europe). 
ee orands produits agricoles sont : | 
° Le maïs, la céréale typique des États- Unis, qui sert à la 
ose et surtout à l’engraissage des porcs. Région 
d'élection : le Sud des Grands Lacs; 
2° Le blé, aux rendements faibles, aux cultures encore peu 
soignées, mais s'étendant sur de grands espaces : c'est ce que" 
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PUISSANCE ÉCONOMIQUE DES ÉTATS-UNIS. 
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LES ÉTATS. UNIS. 


l'on appelle la culture extensive (voir Première année, p. 88). 147 
production est la première du monde et dépasse la capacité dei 
consommation des habitants. Région d'élection : le Nord-Est; 
3 L'élevage, surtout extensif. Les États-Unis ont le pre- s. 
mier troupeau du monde en bœufs, porcs, mulets ; élevage du 
mouton est en progrès. Région d'élection : le Centre; 4 
4 Le coton. Les États-Unis produisent à eux seuls plus de 
la moitié du coton du monde. Région d'élection : certaines” 
terres noires, produits de la décomposition de terrains crétacés ; 
dans la région tropicale du Sud-Est : c'est ce que l’on appelle 
les « terres à coton ». 2 
Produits secondaires : les autres céréales (Nord-Est), la canne « 
à sucre (Sud-Est), la vigne et les fruits (région du Pacifique). 
Le caractère commun à toutes ces cultures (sauf le coton) est M 
qu'elles-sont extensives : grandes étendues cultivées, culture à | 
la machine ou peu soignée, rendements faibles, mais néanmoins 
rémunérateurs, grâce au bas prix de la terre. Toutefois, à 
mesure qu'augmente le nombre des travailleurs immigrants et 
la concurrence mondiale, la culture intensive gagne sur la pre- … 
mière, ét l'on se met à l’utilisation des terres médiocres (irriga- 
tion) jusqu'alors méprisées. 
Les industries agricoles, grâce à la surproduction des matières … 
premières, sont très florissantes. 
1° Les industries alimentaires (#/71énolerte, industrie lai- 
lière, surtout abatage et conserves de viande) sont très puissantes, 
moins dans la région de l'élevage que dans le Nord-Est, ré 
près de la houille (Chicago, Cincinnati). | 
2° Les industries textiles (laine, soïe, et surtout coton) sont 
très puissantes, non seulement dans les régions qui produisent 
le textile, mais dans le Nord-Atlantique, près de la houille et M 
des ports (Philadelphie, grande ville cotonnière). ‘ ce 
En somme, ies grandes régions de production agricole sont 
le Nord-Est, le Sud-Est, et les régions humides du Centre. 


3. Les États-Unis sont un des prerniers industriels #. 
pays du monde grâce à la richesse de leur sous-sol, — 
Les Etats-Unis ont la masse la plus considérable et la plus + 
complète de ressources minières qui soit actuellement connue ê 
dans le monde. LE 
1° Les industries extractives occupent le premier rang +. 
dans le monde pour les minéraux utiles : Houïille, pétrole et 
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“LA VIE ORGUE DES NS UNIS. 






Fa La région la plus avantagée à ce point de vue est le Nord- 4 






























Est (Grands Lacs et Appalaches). Les États-Unis occupent aussi , 
un rang très honorable pour les minéraux précieux : or (après : 
l'Afrique australe) et même argent (après le Mexique). La région 
IQ la plus avantagée est le Soulèvement occidental (région des e 
._  Rocheuses). | E 

1 : 2° Les industries métallurgiques (fonte, acier, machines, 


S@ rails) Sont surtout groupées au Nord-Est (Pit/sburg et Cle- 
SA veland). 





» © D'une manière générale, la plus grande région d'industrie, tant | 
Mn agricole que métallurgique, est donc le Nord-Est (la région la D | 
M plus peuplée, celle des grandes villes). “Ft 
Ë 3° Les industries textiles (coton, laine) se développent de Fe 
48 plus en plus, quoique, à cet égard, les États-Unis restent encore : 
iU  inférieurs à l'Angleterre. Le Nord-Est fut longtemps la seule 4 
«@ région d'industrie textile ; mais l'industrie cotonnière est aujour- KA 
iQ d'hui très active au Sud-Est, c’est-à-dire dans la région qui pro- 1 
4@  duit le coton et avait négligé longtemps de le travailler. eh 
Cle à 
.& Ril 
.@N 4. La concentration capitaliste est un des caractères EE 
| essentiels de l'industrie américaine. — Parmi les carac- >| 
: M tères de l'industrie des États-Unis, il en est un qui est pure- > 
ment économique, nullement géographique. mais qui exerce «A 
. @N une trop grande influence sur la vie du pays pour que la géo- : a: 
Un graphie l'ignore : ce sont les trusts. On appelle ainsi des La 
compagnies, douées de capitaux puissants, qui monopolisent la | 
_ production de certaines matières (pétrole), la fabrication de 
certains objets (rails), l'exploitation de certains services (che- + 


d mins de fer d'une région), soit en achetant toutes les matières 
premières, soit en tuant la concurrence par la production en 
gros et l’avilissement excessif des tarifs. 
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». Les États-Unis exportent beaucoup plus qu'ils 









n'importent. — Le commerce des États-Unis est le troisième 2 
; du monde. Il s'élève annuellement à 16600 millions de francs 1 
4 (Importations : 7900 millions, exportations : 8700 millions). se: 
_ Grâce à leurs produits multiples (qui leur permettent de presque 5 
p se suffire à eux-mêmes en tout) et à des tarifs douaniers très <. 
À élevés, les exportations l’emportent sur les importations et 
4 croissent beaucoup plus vite qu’elles. à 
1 Les États-Unis exportent : des produits alimentaires (a l'état ;, 
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naturel ou transformés), des produits de leurs mines et des 
produits manufacturés; les premiers, Surtout dans les pays 


_ 1 
industriels de l'Europe; les seconds et les troisièmes, surtout. , 
dans l'Amérique du Sud ou en Extrême-Orient. 

Les États-Unis importent : des malières premières (soie, 
laine, caoutchouc), d'Amérique du Sud, d'Australie et d'Extrème- MY 
Hi Orient; des matières alimentaires (café, sucre, vin), d'Amérique k 
E- du Sud et de France: des produits manufacturés (produits chi- L 
e miques, cotonnades, soieries, articles de Paris), d'Allemagne, M , 
é d'Angleterre et de France. | 7 . 
Leurs relations commerciales sont surtout actives avec l'An- E 
gleterre, l'Allemagne (qui leur achètent plus qu'elles ne leur ‘2 
vendent), la France (qui leur vend plus qu'elle ne leur achète), $ 
le reste de l'Amérique et l'Extréme-Orient. y 

Les grands ports sont : New-York, le premier port du monde, 
Boston, la Nouvelle-Orléans, Philadelphie, Ballimore et San | 
Francisco. | - 
NÉ 
D. — L'impérialisme américain. ï 
Î 
Eu 
L’impérialisme américain se manifeste par le protection- | 

nisme économique, l'application d’un programme colonial et 
l'affirmation d’une politique mondiale. ke 


EE 


1. Les États-Unis sont à la tête du mouvement pan- 
américain. — Les États-Unis constituent la première puissance 
de l'Amérique, par la population, la force militaire et la prospé- - 1 
rité économique. L 

Dès 1823, ils ont déclaré que l'Amérique était majeure et que à 
les questions intéressant l'Amérique devaient être traitées entre 
Américains : cette doctrine est dite doctrine de Monroe, du nom 


| du président des Etats-Unis qui l’a proclamée. M 
&- Ils ont affirmé et développé cette théorie. à diverses reprises, "+ 
notamment en intervenant dans les conflits franco-mexicain 1; 


(1867) et hispano-cubain (1898). Ils protègent la jeune république 

de Cuba. Au même titre, ils se sont fait concéder le canal de +: 
Panama. Enfin. ils cherchent à grouper toutes les puissances des , Apr 
deux Amériques en une vaste Confédération qu'ils présideraient  F:. 
(Congrès panaméricain). | 
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_ is tendent ainsi à faire de l'Amérique un monde politique 
homogène. 
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2. Les États-Unis sont protectionnistes. — Ayant 
presque l'étendue et la variété de production de l'Europe, les 
États-Unis prétendent se suffire à eux-mêmes et frappent de 
_ tarifs douaniers très élevés (bills Mac-Kinley et Dingley) l'en- LR 
trée des produits manufacturés d'Europe. D'autre part, ils déve- | 
loppent leur commerce avec les jeunes États de l'Amérique du 
Sud, leur achetant leurs produits agricoles, leur fournissant 
leurs produits industriels. 

As tendent ainsi à faire de l'Amérique un monde économique 
autonome. 
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5. Les États-Unis ont une politique coloniale. — Non 
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contents de fermer le Nouveau-Monde à l’action de l'Europe, ; 
es Etats-Unis prétendent, tout comme elle, intervenir et colo- | a 

_ niser non seulement en Amérique, en mie mais en Afrique, en il 
Océanie, Ê 
IIS ont des comptoirs commerciaux, des nationaux et des Feel 
consuls dans ie monde entier. + | 
Ils ont un empire colonial, qui comprend : 28 
É 1° L'’Alaska, au Nord-Ouest de l'Amérique du Nord, pays = | 
de pêche, de chasse (fourrures) et de mines d’or; ni 
2° Porto-Rico, dans les Antilles: S + 


L. 


3° Les îles Hawaï, cap. /fonoloulou, port d'escale impor- 

tant; peuplées surtout de Jaunes, travailleurs agricoles (café, 
riz, bananes): 

1 4° Et surtout les Philippines. grand archipel d'Extrème- | 

Orient (Voy. ci-dessus, p. 130). Les États-Unis prétendent en jee |: 
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| faire une des puissances économiques de l'Extrême-Orient et 4 
LE : leur base d'action dans cette région du monde. Manille est déjà # | 

. un port américain important. 7 

| Les États-Unis deviennent de plus en plus une puissance asta- Ê «| 
M ligue du Japon, et leur action dans l'Océan Pacifique balance "4 
À celle des plus puissants Etats coloniaux. L'ouverture à la navi- : 
“@ gation du canal de Panama (prévue pour janvier 1915; va Er 
accroitre cette puissance en permettant à leur flotte de guerre 4 


de passer plus rapidement de l'Atlantique dans le Pacifique. 
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I. — LES VOIES DE COMMUNICATION. 
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IDE CHEMINS DE FER EXPLOITES | 


MILLIERS DE KILOMETRES 


I. PROGRES DU RÉSEAU FERRÈ DES-ÉTATS-UNIS. 


Les chemins de fer ont jouë un rôle considérable aux Etats-Unis. Dans ce | 
pays neuf, d'étendue vaste et de configuration massive, ils ont créé le trafic el |. 
la production ; ils ont facilité le peuplement et la colonisation des terres reculées | 
du Far-West, permettant l'exportation de leurs produits. Par suile, le réseau |" 
ferrés'ry est développé très rapidement. Les Etats-Unis possèdent actuellement | 
360 000 kilomètres de chemins de fer (Europe entière, 3530 00c kilomètres). 
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2. PRINCIPALES VOIES FERRÉES TRANSCONTINENTALES. | 
_ Six grandes voies ferrées, dont trois principales, mènent des rivages de 
l'Atlantique à ceux du Pacifique à travers loute la largeur des États-Unis. Les | 
trois principales sont : r°le Northern Pacific, qui mène de New-York à Asloria 
par Chicago et Minneapolis ; 2° le Central Pacific, qui mène de New-York a 
San-Francisco par Chicago el les rives du Grand- Lac Salé; 3° le Southern” 
Pacific, qui mène de New-York à San-Francisco par Nouvelle-Orléans et Los 
Angeles (Central Pacific, longueur 5412 kilomètres, durée du trajet 96 heures) 


| 
| 








, otnde À à 0e rt Es A, Ent GAY di à Dé ANDRE 


D a nd St 
2: s 



















| bien finis. Ils commencent par élablir leurs lignes hälivement : des 


L accidents qui en résultent, n'effraient pas les voyageurs. 
la vue ci-dessus, la voie est posée immédiatement au-dessus du tablier du pont | 
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3. PONT SUR LE CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE. 

La construction des grands transcontinentaux qui traversent les Etats-Unis 
d'un océan à l'autre fut très pénible, au moins dans les États de l'O est, a la 
traversée des Montagnes Rocheuses ou la ligne s'élève jusqu'à plus de 2500 mètres 
d' altitude. Il fallut multiplier les travaux d'art de toute sorte. Gräce aux Chinois 
quon avait fait venir en grand nombre pour les rerrassements, on posa 
cependant jusqu'a 17 kilomètres de rails par jour. La premiére ligne trans- 
continentale, le Central Pacific, fut construile en sept ans seulement, de 1862 à 
16800, et la vpie fut immédiatement livrée au trafic. 

Les Américains, au reste, ne s'embarra ssent guér e de construire des ouvrages 


remblais 
mal lassés, des ponts ou viaducs branlants, des courbes brusques, les fréquents 


On peut voir que, dans 


et quil ny a point de garde-fous. L'essentiel est d'établir la ligne. Si elle 
reussit, alors seulement on l'améliore. Certaines lignes ferrées des Etats-Unis 


altéignent a un degré de perfectionnement, de confort el mème de luxe ignoré 


| en Europe. 


Dr 





 LONGUEURS DES RAILS 


390.000 kilomètres 324.000 kilomètres 


4: RÉSEAUX FERRÈS COMPARÉS DE L'EUROPE ET DES ÉTATS-UNIS. 
Les États-Unis, moins étendus que l'Europe, ont plus de voies ferrées: ilesl 





-vraiqu'ils n'ont presque ue de bonnes routes, dont l'Europe a beaucouf. 








à 
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au-dessus de 50 % 


1. CARTE AGRICOLE DES ÉTATS-UNIS. A 
L'agriculture ne trouve pas des condilions également favorables sur toute 


l'étendue du territoire des États-Unis. Les statistiques américaines distinguent 
dans le pays trois catégories principales de terrains, savoir: 115 de bonnes 
terres faciles à mellre en culture et naturellement fécondes, 1]3 de 1erres& 
rocheuses ou d'altitude trop élevée dont il n'y a rien à attendre, et 1/5 de lerres 
médiocres en elles-mêmes par suile de leur composilion minéralogique ou de la k 
sécheresse excessive du climat, mais qu'on peut améliorer a l'aide de Soins \ 
appropriés (amendements, irrigalion). : | 
Ceite région de lerres médiocres, qu'ilest possible de gagner a la culture, | 
comprend principalement les Mauvaises Terres, ou Bad Lands, qui S'élendent 
entre le Mississippi el les Montagnes Rocheuses. A l'Ouest du 100 ou du 
ror* degré de longilude (méridien de Paris), le climat devient très sec el conti. 
nental : les pluies sont faibles (moins de 40 centimètres par an), el surtout irré= 
gulières. Pour y rendre les cultures possibles, il a fallu recourir à l'irriga- 
tion. Celle-ci est devenue d'une pralique courante en ces dernières années. 
Des sociétés se sont constiluées pour creuser des puits, construire des canaux 
qui amènent l'eau caplée dans les montagnes ou détournée à une rivière : lun 
de ces canaux ne mesure pas moins de 160 kilomètres de longueur. Les bénéfices" 
résultant de la mise en valeur des lerres auparavant improductives rémunérent 
trés rapidement la dépense faite. Les premiers travaux importants d'irrigalion 
furent accomplis, vers 1970, par les Mormons dans la région du Grand Lac 
Salé; depuis Lors, des travaux semblables se sont multipliés. Environ 3 millions 
d'hectares de Bad Lands ont été transformés ainsi en lerres améliorées où 
Improved Lands. | | 
Par la carte ci-dessus, on peut juger de l'élendue des lerres arides qui sonk 
conquises a ce jour (notamment autour de Denver, de Santa-Fé el de Sall-Lakes 
| City) el de l'étendue encore considérable qu'il reste a conquérir. Dès maintes 
nant, les États-Unis disposent d'une étendue dé terres cullivables avec laquelle 
aucune autre puissance ne peut entrer en comparaison, el par Suite ils sOmb 
devenus sans peine le premier pays agricole du monde. | 














MEXIQUE | 

CN céréales Coton EME Tabac 

| LI 2. PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES DES ÉTATS-UNIS. ji 

QU | Au point de vue agricole, les Etats-Unis possèdent quatre produits principaux | "à 

L qui Sont : les céréales, le coton, puis, à un degré bien moindre, le tabac, enfin | 

1 les ressources de l'élevage (animaux vivants, viandes, produits de lailerie) qui a | 
| 




































ï représentent une valeur considérable. 
x | 1° Les céréales occupent, principalement au sud des Grands-Lacs, toute la 
«en | région du Centre-Nord jusque vers Saint-Louis au Sud, et jusque vers le 
LB | 100* ou 101* degré de longilude à l'Ouest. Elles y sont cultivées à la place des 
vi | anciennes prairies que la colonisation a peu à peu défrichées. Le mais domine 
» | dans les parties méridionales de cette région : le blé domine dans les parties Er 
«Me | seflentrionales. Les Etats-Unis viennent de beaucoup en têle de tous les pays | : à 
ARE | Comme producteurs de céréales. Presque tous les grands pays de l'Europe occi- PA 
ni | dentale sont plus ou moins lributaires des blès d'Amérigue. Le maïs s'exporle | 
4 | peu a l'élat de maïs; mais, comme on s'en sert pour engraisser le bétail améri- | se 
4 | Cain, c'est sous forme de viandes qu'il nous arrive. x | 
mA 2° Le coton prospère au Sud-Est; les limites de sa culture sont, vers le Nord” E. à 
: » | le 56° ou 37° degré de latitude (à peu près au confluent du Mississippi el de 

l'Ohio), et vers l'Ouest le 100° degré de longitude. Non seulement, dans la région CE | 

ainsi délimilée, le climat est favorable, mais le sol formé soit de terres Spé- 2. 

ciales, Soil deterres d'alluvions, est particulièrement propice. Les Etats-Unis 
| produisent environ les trois quarts de la production totale du monde. | | 
Ft 3° Letabacest cultivé principalement dans la région ailantique (Maryland) | à 
el dans le bassin inférieur de l'Ohio (Kentucky), c'est-à-dire Sur les confins des | ‘4 
| Etats du Nord et des Etats du Sud. D: 
AM | 4 Lélevagese fait dans la région des Prairies, aujourd'hui conquise en par- 
M | lie a la culture, les blés, el principalement le maïs, sont du reste utilisés pour 
M | l'alimentation du bétail. L'élevage du cheval est stationnaire : maïs celui des 
A | bétes a cornes, celui des moutons et, surtout celui des pores augmente rapidement. | 

Par l'ensemble de ces richesses agricoles, les États-Unis se placent incontesta- 

| blement au premier rang des pays agricoles du monde entier. Ils peuvent se suf- | 
| fire en tout à eux-mêmes (sauf pour la production du sucre, du café, du vin); 4 
| mais leur production est indispensable à beaucoup d'autres pays. | t FA 
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3. LA CUEILLETTE DU COTON DANS LA LOUISIANE. 

Le colon n'est pas originaire des États-Unis : ily a êlé importé au dix-hui- 
lième siècle. Mais il s'y est élendu au point que la produclion du coton constitue 
aujourd'hui presque un monopole pour les Etats-Unis. C'est surlout pour cullti- 
ver le coton qu'on recourut à la traite des nègres. Les colonniers alteignent de 
1",20 a 1",50 de hauteur; quand la malurilé est venue, les colonniers sont 
couverts de grosses gousses blanches qu'on cueille el qui renferment le coton. M 


4. PRINCIPAUX PAYS PRODUCTEURS 
DE COTON. 

Trois pays se parlagent presque | 
exclusivement la production cotannière | 
dumonde: Elals-Unis, Indes anglai- 
ses, Egrple. Les EÉlals-Unis, au pre- | 
mier rang, ont une production triple [A 
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LÉRVANE 
!\Ù } Cie: 
570 255 (9: 
milliers de tonnes E 
de celles des Indes et de l'Égypte réunies. Ils sont les grands pourvoreurs des | 


PAYS manufacturiers de l'Europe ; mais, el c'est là une question grave, ils ten: 
dent à transformer eux-mêmes en cotonnades tout le coton qu'ils produisent. 
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| ainsi découpée, c'est a peine s'ils 
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5. PARCS A BESTIAUX DE CHICAGO. — 6. USINE POUR 
LA PRÉPARATION DES VIANDES A CHICAGO. 


AUX Étais-Unis, l'industrie de la préparalion des viandes a pris une impor- 
tance tout a fait inconnue en Europe. C'est par milliers qu'arrivent chaque jour 
a Chicago les bestiaux (bœufs, moutons, porcs surtout). On les entasse dans 
d'immenses parcs avant de les faire passer a l'usine. Voici comment un voya- 
seur, M. Pierre Leroy-Beaulieu, décrit la préparalion des salaisons de porcs : 
« Aflachés par une paille de derrière a l'une des chaînes que porte une roue, les 
pores sont enlevés par celle-ci, puis aulomatiquement fixés a un crochet qui se 
meut sur un rail silué a quelque trois mètres de hauteur et vient les présenter au 
boucher. D'un geste presque mécanique celui-ci leur coupe la gorge, et, tandis 
que le sang coule à flots dans de grandes conduites qui l'évacuent vers des 
réservoirs, ils sont enlrainés de nouveau et, quelques dizaines de mêtres plus 
loin, plongés, toujours mécaniquement, dans une chaudière d'eau bouillante, 
enfin jelés Sur une table où une chaine sans jin les fait passer a travers un 
racloir qui les écorcke mieux un des hommes ne pourraient le faire. Ensuile, 
le dépecage du corps commence : la tête. les membres postérieurs sont coupés, 
le lard enlevé, la carcasse ouverle et coupée en deux, les entrailles retirées. 
Depuis le moment où la bête a été saisie par la roue, jusqu'a celui où elle est 
'écoule cing minules, el il passe vingt porcs a 
la minute. » (Les Élats-Unis au xx° siècle, p. 366). 
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I. RICHESSES MINÉRALES DES ÉTATS-UNIS. 


Les Etats-Unis sont le pays du monde le plus riche en mines. Ils possèdent : 
des minerais précieux (or,argent), des minerais utiles à l'industrie (fer, cuivre), | 


des combustibles (houille, pétrole). À l'Ouest, dans les Rocheuses, dominent les 
_ minerais précieux; a l'Est, dans le bassin du Mississippi el dans les Allegha- 
nys, la houille et le pétrole; au Nord, vers le Lac Supérieur, le minerai de 


| fer. En résumé, les Etats-Unis sont un des {rois grands pays producteurs d'or. | « 


(Afrique australe, Etats-Unis, Australie), un des deux grands producteurs 
| d'argent (Mexique, Etats-Unis), le premier pays pour la production de la houille 
(bien avant l'Angleterre) et du pétrole (bien avant l'empire russe); ils ont encore 
le premier rang pour la richesse en minerai de fer el en cuivre. 

£ | 2. PROGRÈS DE LA PRODUCTION . 
| __ HOUILLÈRE. 


| 
| 


Les États-Unis n'ont commencé | 
que relativement tard à exploiler | 


leurs immenses réserves houillères : 


en 1880, leur production dépassait 


a peine 55 millions de tonnes par 


an, tandis que celle de l'Angleterre 


atteignait 150 millions de tonnes. — 
Depuis lors, la production de lAn- 
glelterre a beaucoup augmenté (265 


millions de tonnes); mais celle des | 
Etats-Unis a'augmenté beaucoup L 
tlus encore el monte a 580 millions 
de tonnes (1907).Si la production de 


la houtile est la pierre de touche de 


l'activilé industrielle d'un pays, on | 


voit la prépondérance mondiale que les Élals-Unis tendent à prendre de plus | 


l'en plus dans le domaine industriel. 












UT. — L'INDUSTRIE. 


| 3. PROGRÈS DE L'INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE DES ÉTATS-UNIS. 

| Riches en minerais de fer et en houille, les États-Unis | 

| claient remarquablement outillés pour devenir une puis- 

| sance mélallurgique de première importance. Il y a moins | 

A | d'un demi-siècle, leur production mctallurgique comptail 
a peine en face de celle de l'Angleterre qui semblait avoir | 
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chague année. Il y a 8 3 2: 
| vingt à trenie ans, les — — © = —— 4 
| hauts fourneaux les plus considérables ne produisaient pas plus de 25 ou SE 
| 30 tonnes de métal par jour ; aux ..tats-Unis, certains en produisent aujourd'hui Et 
plus de 1000 tonnes. | <a] 
Vers , M 
4. PROGRÈS ni 
DE L'INDUSTRIE CHR 
COTONNIÈRE. | 4 | 
L'indusirie colon- | “2 | 
Ë niére exisle depuis Li 
| longtemps aux Elats- | $ A 
| Unis où elle se déve- 4 
| loppa d'abord, non À 
| | dans la zone du Sud- à | 
| 3 | Est oi croit le coton, 20 | 
| ©| nrais exclusivement * 
8| dans les Etats de la | 1 
S| Nouvelle - Angleterre, | Æ | 
el au Nord-Est. | = | 
5%] La Nouvelle-Angle- | k4 
' &! ferre est encore au- | tr À 
|| LS à l'Htci | 1 
0-2 jourd'hui le centre le | me | 
| El plus important de la = 4 
$ fabrication coton- A : 
d nière: mais les Etals À | 
F du Sud-Est, qui S'é- | 2 |. 
É taient longtemps con- | % 
J tentés de produire le + 
; colon, se sont mis a pe 1 
ä | le tisser à leur lour. 2 |: 
dl La production tolale #5 
s | es des Etals-Unis a donc 3 
ÿ © un o un © 1 o u © augmenté considéra- À 
à à & ® o ao 8 a œ lement. Toutefois R. 
F elle reste encore très À 
inférieure a celle de l'Angleterre, dont elle se rapproche de plus en plus (28 mi!- + 
| lions de broches contre 53 millions). + 
| | k, 
| ” 


A 


IV. — LE COMMERCE. 


Ï. PROGRÈS DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES ÉTATS-UNIS. 


MILLIARDS DE FRANCS 


Dans l'ensemble, le commerce exlérieur des États-Unis (17 milliards de francs) 

| s'est considérablement développé ; conséquence de la mise en valeur du pays et de 

| son immense progrès économique, il a quadruple depuis 1970; le progrès a été | 

| particulièrement marqué depuis 1805. | 
Les importations el les exportations a la fois ont contribué à cet accroisse- | 

ment, loulefois d'une manière inégale. Les importations, jadis supérieures aux | 

exporlalions, ont cru avec une lenieur relative: l'élévation des dreils prolec- 

leurs établis sur les produits étrangers a contribué a ralentir le hé hi des 

importations. Au contraire, les ex- 

porlations, alimentées par la mise 

en valeur active du sol américain, 

ont subi, suriout dépuis 1505, une 

frogression brusque el énorme; 

elles sont aujourd'hui très supé- 

rieures aux imporiations (dix mil- 

liards de francs contre seulement 

sept a huit milliards). Les Elals- 

Unis fournissent l'Europe de blé, de 

viandes, de coton, elc. 


2. COMMERCE COMPARÉ DES 
ÉTATS-UNIS. 


Malgré ses rapides progrès, le 
commerce extérieur des Etats-Unis 
resle encore inférieur de beaucoup 
a celui des Iles Britanniques (27 mil 
liards de francs); il est même in fé- 
rieur a celui de l'Allemagne (18 mil- 
liards) dont cependant il se rappro- 
che. Par contre, il l'emporte sensible- 
| ment sur le commerce exlérieur de 
| 1a France (12 milliards). Les États-Unis, comme puissance commerciale, se 
placent au troisième dur Le de toutes les PRE RORES mondiales. 
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3. IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DES ÉTATS-UNIS. 
Les importations des Etals-Unis augmentent lentement parce que ce pays, 


désireux de se suffire de plus en plus a lui-même, n'a pas hésilé a frapper de 
| droils prolecteurs très élevés (tarifs Mac Kinley, Dingley, Payne-Aldrich) les 
| marchandises de provenance étrangère, el surlout les produits fabriqués. Ces 
importations comprennent : 1|5 environ de produits alimentaires (café du 
Brésil, thé du Japon, sucre de Cuba, etc.) ; 1/3 de matières premières nécessaires 
a l'industrie (soie brute de Chine, caoutchouc du Brésil, laine de l'Australie et 
de l'Argentine); 1/4 de produits manufacturés (articles chimiques d'Allemagne, 
toiles, elc.); enfin environ 1]5 d'articles de luxe (objels d'art, lableaux, or fè- 
vrerie, élc.). À mesure que les Etats-Unis se développent, cette dernière calté- 
gorie du commerce d'importation augmente d'une manière très notable. 

Les exportations comprennent principalement des produits de l'agricullure 
(colon, blé el céréales, viandes) dans la proportion des 3/5 et des articles manu- 
facturés (surlout des machines el produits métallurgiques) dans la proportion 
de 14. 





Den 4. ENTRÉE DU PORT DE NEW-YORK. | 
New-York est le premier port des États-Unis, l'un des deux ou trois plus 


grands ports du monde, Il est situé à l'embouchure de la rivière Hudson, dont 
une immense Slatue de la Liberté, offerte par la France, domine l'entrée. 
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IV. — LE MEXIQUE 


Le Mexique a un territoire très étendu et où les con- G 
trastes de relief déterminent une grande inégalité et variété 
de ressources naturelles. Même pour l'exploitation minière, | 
pour laquelle il est très favorisé, il n'est qu'au début de son 
développement économique. 


1. Le sol du Mexique a la même histoire et la même 
constitution que la partie occidentale de l'Amérique du 
Nord, mais modifiées par le volcanisme. — Le sol du 
Mexique est le prolongement direct des Montagnes Rocheuses 
de l'Amérique du Nord. Comme elles, il a été constitué par une | 
série de plissements et de soulèvements qui se sont succédé 
de l'ère primaire à l’ère tertiaire et qui sont orientés du Noës | 
au sr Mais : | 

° Au lieu de dominer à l'Est une plaine, comme dans les | | 
États-Unis, ici les plissements dominent le golfe du Mexique, « 
résultat d’un affaissement méridional de cette plaine; par suite, | 
le. Mexique ne se compose que de parties élevées, ce qui leur +. 
crée une situation générale bien moins favorable que celle des 
États-Unis ; 

2° Et surtout, sur le versant occidental de la région plissée 
et encore plus sur toute la bordure méridionale, du Pacifique au 
solte du Mexique, des fractures se sont produites et ont déter- 
miné la naissance d'immenses volcans, dont certains sont encore 
en activité. - . 


f 





9, Le relief du Mexique comporte trois zones. — Le 4%: 
relief du Mexique, assez AAAIBENE à celui des Montagnes Ro- 
ns comporte trois Zones : + : 

» A l’intérieur, une série de hauts plateaux, d’une altitude : 

ER #8? entre 1200 et 2000 mètres : au Nord, le Grand Bassin  : 

ou Bolson de Malpimi; au Sud, le plateau d’'Anahuac; ces pla- 

teaux comprennent plus des quatre cinquièmes de l'étendue 
totale du Mexique ; 

2 Vers l'extérieur, des chaînes bordières, dominant le 

versant Pacifique et le versant Atlantique : la Sierra Madre du 
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Pacifique et la Sierra Madre du Golfe, dont l'altitude dépasse 
presque partout 3000 mètres et dépasse 5000 metres en plusieurs 
points. Au Sud et à l'Ouest, de grands volcans complètent la 
chaîne et la séparent du reste de l'Amérique Centrale : Popoca- 
tepetl (5420 m.), Orizaba (5577 m.), etc. Cette région est encore 
- fréquemment sujette à des éruptions volcaniques et à des /rem- 
blements de terre; 

3° Au bord des deux mers, deux bandes minces de plaines 
côtières, partout étroite sur le Pacifique, s'élargissant au Sud 


sur le golfe du Mexique, par la péninsule du Yucatan. De part : 


et d'autre, la côte est alluviale et basse. 
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3. C’est le relief qui détermine les zones de climat et 
de végétation. — Bien que situé tout entier dans la zone tropi- 
cale, le Mexique comporte plusieurs zones climatiques, détermi- 
néss par l'altitude. 

Pour la température, on distingue, d’après l'altitude : les 
Terres Chaudes, depuis le niveau de la mer jusque vers 
1000 metres; les Terres Tempérées, entre 1000 et 2000 mètres ; 
les Terres froides, au-dessus de 2000 mètres. Ces terres froides 
ne sont, du reste, que relativement froides: à Mexico, situé 
à 2200 mètres d'altitude, dominent le climat et par suite la végé- 
tation des pays méditerranéens. 
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Pour les pluies, d’une façon générale, les plaines et les ver- 


sants qui regardent vers [e golfe du Mexique, d’où vient l'alizé 


et par conséquent la pluie, sont plus humides que les plaines et 
les versants qui regardent vers le Pacifique. D’autre part, les 
hauts plateaux de l'intérieur, séparés des deux mers par des 
chaines plus hautes encore, ont des pluies rares et sont très 
secs. 

Aussi l’hydrographie du Mexique est-elle pauvre. La plus 
grande partie du plateau intérieur n'a que de maigres rivières 
se perdant dans des lagunes. Les montagnes côtières ont des 
torrents inégaux et rapides. Un seul grand fleuve, le Rio 
Grande, se trouve à la frontière septentrionale et appartient 
autant aux États-Unis qu’au Mexique. 

Pour la végétation, une grande partie du plateau intérieur 
est aride : le Bolson de Malpimi est un désert. Toutefois la 
partie méridionale du plateau, plus voisine des montagnes et 
mieux arrosée, comporte, comme les montagnes au-dessous de 
la zone neigeuse et comme les plaines côtières, de nombreuses 
ressources végétales : 

1° Dans les Terres chaudes, à côté de savanes, hautes et 
denses, poussent, dans les forêts tropicales : palmiers, bana- 
niers, bois de teinture et d’ébénisterie. Les cultures sont la 
canne à sucre, le cacao, le coton et le tabac; 

2° Dans les Terres tempérées, espèces tropicales et euro- 
péennes se mêlent : pins et cocoliers. Les cultures sont celles 
des régions subtropicales : riz et mais, café, fruits; 

3° Dans les Terres froides, on trouve encore dans les 
parties bien arrosées les fruits et les arbres de la région médi- 
terranéenne (orangers, par exemple); mais, en beaucoup d’en- 
droits, le manque d'humidité, plus que le manque de chaleur, 
appauvrit la végétation. C’est principalement la zone des céréales 
et des prairies. 


4. Le Mexique est peu et surtout inégalement peu- 
plé. — Découvert et colonisé par les Espagnols, puis Empire 
indépendant, le Mexique forme aujourd’hui une République fédé- 
rale comme les Etats-Unis. Il n’a que 15 millions d'habitants, 
soit 8 au kilomètre carré. 

L'immigration européenne, qui va de préférence vers les ctats- 
Unis, s’y porte en très médiocre quantité : à noter toutefois un 
petit courant d’émigration française pour le Mexique; il part 
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LE MEXIQUE. 


surtout de certaines vallées alpestres, notamment des environs 
de Barcelonnette, et se porte vers Mexico: la plupart des émi- 
grants rentrent après fortune faite, principalement dans le com- 
merce de la mercerie et de la bonneterie. 
| Par suite de la faiblesse générale de l'émigration, le fond 
. principal de la population est encore constitué par les indigènes 
_ et les anciens conquérants : 
h “+ 1° Les /ndiens, Aztèques ou Toltèques: 
4. 2° Les Espagnols; 
 - 3° Des métis. 
LU La plus grande partie de cette population, la presque tota- 
M lité, demeure sur les Terres tempérées de la partie méridionale 
Br du plateau (Anahuac), où l’on trouve les principales villes : 
M Mexico (470000 hab.; 2200 m. d’alt.), la capitale; Puebla, Gua- 
OM  daulajara. — Principaux ports : Acapulco, sur le Pacifique; Vera 
: Cruz, sur le golfe du Mexique. 


, s“ 


. ». Le Mexique doit, encore aujourd'hui, sa fortune 
plus à ses mines qu'à son agriculture et à son indus- 
| trie. — Le Mexique a un réseau ferré qui dépasse 20 000 kilo- 


mètres carrés. Les voies principales unissent Mexico aux deux 
côtes et aux Etats-Unis puissants voisins du Mexique au Nord. 
… Soncommerce extérieur est faible : il suffit à peine à la consom- 
” mation de sa population, sauf pour quelques produits agricoles 
et surtout miniers. 

L'agriculture est en progrès : les produits, on l’a vu, s’étagent 
en altitude. Les principaux sont : les céréales, la canne à sucre. 
MM le coton, le tabac, les bois précieux et un textile spécial au pays : 
| le enequen. Ces derniers sont matière à exportation. 

Mais les produits miniers constituent encore sa principale 
richesse. Les montagnes du Mexique recelent une grande abon- 
dance et une grande variété de minerais. Les mines d’ar gent du 
Mexique sont les plus riches du monde, et lui assurent le pre- 

PM mier rang parmi les États producteurs : depuis quelques années, 
il tient un rang fort honorable dans la production, non seulement 
de l'or, mais du /er et du cuivre. 

| L'industrie se développe trop lentement, entravée par le 

manque de houille. En résumé, le Mexique est en état de deve- 
| nir et loin encore d’avoir donné sa Mesure. 
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208 I. — LE PAYS. 


Voican de Colima Mexico Puebla 


_ Plateau du Mexique :____.;__._/) 








I. COUPE À TRAVERS LE MEXIQUE. 


Le Mexique comprend essentiellement un vaste plateau d'une allitlude moyenne 


de 2000 mètres qu'encadrent deux rangées de très haules montagnes, allant à 
plus de 4000 et même de 5000 mètres d'altitude. Cetle double rangée de mon: 


tagnes sépare l'intérieur des mers voisines sur lesquelles elle tombe par des | 
pentes extrêmement raides. La capitale du pays, Mexico, batie sur le plateau,est | 


à 2200 mètres d'altitude. Résullats de cette disposilion du relief : 1° les pluies 
arrivent difficilement sur le plateau intérieur qui est sec, el a cause de cela, pres- 
que desertique par endroits (au nord); 2° les communicalions sont malaisées 
entre l'intérieur el les côtes. 





2. CIME DU POPOCATEPETL. 


Le Mexique a deux très hautes montagnes, le pic d'Orisaba (15577 m.) et le 


| Popocatepell (5391 m.): ce dernier domine le plateau sur lequel s'élève Mexico. 





C'est un grand volcan aux flancs couveris de lave, au sommet couronné de 
neiges persistantes, malgré sa silualion dans la sone inlerlropicale. Le Popo:- 


calepetl n'a pas eu d'éruplion depuis fort longlemps, mais il émet encore des 
vapeurs Sulfureuses qui ont formé, le long des parois inlérieures de son cra- 
tère, d'abondants dépôts de soufre qu'on exploile. Les tremblements de terre 


sont, du reste, trés fréquents au Mexique. Toute celle region, ainsi que lesM 
| régions voisines (Amérique Centrale, Antilles), appartiennent a une parlie mat 


consolidée de l'écorce terrestre. 
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EE Terres chaudes Terres tempérées [272 Terres froides 





3. CLIMATS DU MEXIQUE. 


Par suile de sa latitude, le Mexique‘est un pays chaud. Mais, en raison de son 

… | relief, il présente trois étages de climats : 1° des terres chaudes, et en même temps 
= | humides (régions litiorales) : c'est le climat du Soudan: — 2° des ierres lempé- 

MM | rées (pentes montagneuses entre 1060 et 2000 mètres d'altitude); — 3° des terres 
È | froides ou relativement froides, sèches aussi, Les moñlagnes de bordure arrétant 


les nuages marins (plateaux siluës un peu au delà de 2000 mètres) : c'est le 
climat méditerranéen. 
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4. PLAGE DE’ SANTA-CRUZ. | 





Le Mexique a la végétation des pays chauds et secs. Ce qui domine, ce sont 
les plantes aux feuilles épaisses, charnues, garnies de piquants : le yucca et les 

| diverses espèces de cactus; le pisahaya, sorte de colonne cannelée, garnie | 
d'épines et Si rigide, même quand souffle le vent, qu'on dirait un arbre tétrifié: 
l'agave, tout barbelé de pointes ; l'organos, dont Les branches verticales et recti- 

D) lignes ont l'apparence de tuyaux d'orgue. 
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300 I. — LES HABITANTS ET LES RESSOURCES.  . 





I. RUINES AZTÈQUES,. 

Quand les Européens abordèrent au Mexique, au seizième siècle, il était occupé 

par les Actèques, peuple non pas sauvage, mais civilisé. Ils savaient cultiver le 

sol, travailler les mélaux, tisser et teindre les éloffes ; ils connaissaient le calcul, 

l'astronomie. Il reste d'eux de nombreuses ruines, ruines de temples el de palais, 

aux murs ornés de peintures et de sculptures hiéroglyphiques, qui alleslent le 
développement et l'originalité de leur civilisation. 








2. UN VILLAGE PRÈS DE MEXICO. 

Les Espagnols, maîtres du Mexique tendant trois siècles. en ont fait un pays 
espagnol, gardant leur empreinte encore aujourd'hui, après un siècle d'affran- 
chissement. Tout y rappelle l'Espagne, langue. religion. type des habilants, 
costume. Les maisons sont basses par crainle des tremblements de terre. 
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S UNE MINE D'ARGENT PRÈS DE TOLUCA. 

Le Mexique est le pays des mines d'argent; c'est le pays du monde qui four- 
nil le plus d'argent (environ 160 millions de francs par an). Toule la région | 
méridionale du plateau mexicain ne forme qu'un immense district argentifère. 
L'emploi des procédés modernes d'extraction et des machines plus fortes a per- 
mis d'accroître notablement la production depuis quelques années. 





4. UNE ROUTE AU MEXIQUE. 

Le Mexique S'est donné un réseau ferré qui s'accroit d'année en année. Ce 
nélait pas Sans Lesoin; le relief oppose de grandes difficullés aux communica- 
lions, et la plupart des routes ne sont que des chemins sans largeur e mal 
enirelenus ; On en à ci-dessus une preuve. 
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LE CONTINENT AMÉRICAIN. 


V. — L'AMÉRIQUE CENTRALE ET LES ANTILLES 


L'Amérique centrale est, de toutes les parties du conti- 
nent, la plus morcelée au point de vue physique, comme au 
point de vue politique : elle comporte une série d'isthmes 
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continentaux et un grand archipel, sièges de sept États indé- 


pendants et de trois groupes coloniaux. 


1. L'Amérique centrale comprend deux régions ana- 
logques par l'histoire et la constitution du sol. — L'Amé- 
rique centrale comprend deux parties : 

1° Une partie continentale : l'Amérique centrale proprement 
dite, ou régions des 1isthmes; 

2 Une partie insulaire : les Aniilles. - 
_ Sa constitution géologique s'explique par les trois faits sui- 
vants : + 

1° De la fin de l'ère primaire au milieu de l'ère tertiaire, 
série de plissements, suite des plissements occidentaux de 
l'Amérique du Nord; 


2° À la fin de l'ère tertiaire, affaissements et effondre- 4 


ments, qui ont produit le golfe du Mexique et la mer des 
Antilles, laissant comme témoins des anciennes terres la région 
des isthmes et un certain nombre d'iles : 

3° À la même époque, éruptions volcaniques intenses, qui 


ont constitué de hauts massifs dans la partie continentale et 


augmenté de beaucoup la superficie de certaines îles. 


2, L'Amérique centrale est le pays des isthmes. — Le 


relief de l'Amérique centrale (2300 kil. de long) comporte une 
série de chaînes et de pics volcaniques, flanqués, du côté du . 
golfe du Mexique, de quelques basses plaines (péninsule du 


Yucatan, plaine du Honduras), aux côtes basses et marécageuses, 
et étranglés, sur d’autres points, en isthmes relativement bas : 


isthmes de Tehuantepec, de Nicaragua (220 kil.), de Panama j 


(56 kil.). 
De climat tropical et chaud, cette région,- sillonnée par les 


vents alizés, qui viennent du golfe du Mexique, recoit d'eux des. 
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/ LE CONTINENT AMÉRICAIN. 
pluies abondantes, qui tombent surtout sur le versant des mon: 
tagnes qui est au vent (versant oriental). 

C'est là que sont les principales cultures : bananes, canne à 
sucre, tabac, etc. Toutefois, sur le versant pacifique, plus sec, le 
café réussit très bien. Il est la principale richesse du pays, avec 
la banane, qui s’exporte aussi aux Etats-Unis. L'Amérique cen- 
trale est moyennement peuplée d'Espagnols et surtout de métis. 


La partie septentrionale appartient au Mexique (Yucatan, isthme 


de Tehuantepec). Le reste (outre le Æonduras britannique, cap. 
Belize, surtout station navale) est divisé en 6 républiques : 

1° Le Guatemaia {1 992 000 hab.), cap. Guatemala ; 

2° Le Salvador (170 000 hab.), cap. San-Salrador ; 

3 Le Honduras (553 000 hab.), cap. Zegucicalpa ; 

4° Le Nicaragua (600 000 hab.), cap. Managua : 

5° Le Costa-Rica (379 000 hab.), cap. San-/osé : 

6° Le Panama (426 000 hab.), cap. Panama. 


Ces États, sauf le Guatemala, le Salvador (grandes cultures » 


de café) et le Costa-Rica (cultures de bananes), ont une vie éco- 
nomique précaire et gênée par l'instabilité politique. 


3. De climat tropical, de sol volcanique, les Antilles 3 


sont l'archipel le plus fertile du globe. — On distingue 
dans les Antilles, les Grandes Antilles (Cuba, Haïti, Porto- 
Rico, la Jamaïque) et les Petites Antilles. 

De relief généralement haut, et par conséquent bien arrosées, 
de sol généralement volcanique, et par conséquent très fertile, 


les Antilles sont riches en bois précieux et en produits tropicaux : | 
canne à sucre (rhum), café, coton, tabac. Les richesses miné- 


rales sont nulles. 

La population est composée de Blancs (Espagnols, Anglais, 
Français), de Nègres (descendants d'anciens esclaves), et surtout 
de métis. 

Les Antilles comprennent des États indépendants et des colo- 
nies. 

1° Cuba (113 000 kil.) forme une République indépendante, 
mais protégée par les États-Unis et liée à eux par des traités 
commerciaux. Elle a 2 220 000 habitants, surtout groupés dans 
les plaines du pourtour (régions de culture). Villes principales : 
La Havane (297 000 h.), Matanja, Cienfuegos, Santiago de Cuba. 

2° Haïti (77 250 kil), très montagneuse, forme deux Répu- 
bliques : la République de Haïti (2 029 000 hab.), cap. Port-au- 
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Saint-Domingue (670 000 hab.), cap. Saint-Domingue, vaste, 
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. Dominique, Sainte-Lucie, Saint-Vincent, Grenade, Tabago, la 


Prince, pen étendue, mais riche et peuplée ; la République de 
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mais peu prospère. 

_ _»° Les colonies anglaises sont : la Jamaïque (831 000 hab.), 
cap. Aingstown, assez étendue, l'ile la plus prospère des 
Antilles ; les îles Bahama ; la plupart des petites Antilles ; la 
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4° Les colonies françaises sont : la Guadeloupe (190 000 hab), 
composée de deux masses, Basse-T'erre et Grande-Terre, reliées 
par un iSthme, très peuplée (151 hab. au kil.carré), cap. Basse- 
lerre ; la Martinique (183 000 hab.), encore plus peuplée relati- 
vement (169 hab. au kil. carré), mais encore sous le coup du 
désastre qui, en 1902, la couvrit de ruines : cap. Fort-de- 
France. 

5° La seule colonie des Etats-Unis est Porto-Rico 
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> (1 118 0o0hab.), cap. San-Juan ; maisils exercent déjà dans toutes f 
les Antilles, comme dans la région des isthmes, une action éco- A 
nomique prépondérante. SENEe 
| eg je 

4. Le canal de Panama aura surtout de l'importance 53 de 
pour les Américains. — [L'isthme de Panama. est le plus es | ; 
étroit des isthmes de l'Amérique centrale. La ligne de Colon à # all 
Panama le traverse et unit le Pacifique à la mer des Antilles. 2 À | 
Mais, depuis trente ans, un projet a été conçu pour tracer un sil { 
canal à travers l'isthme, et établir des relations maritimes entre 4 | | 
les deux océans. Le canal est achevé. La libre navigation est 2h} 
prévue pour la fin de 1914. | | a! À 
Le canal de Panama diminuera de 200 à 300 lieues la distance mt Fs 
entre l'Europe occidentale et l’Australie. Mais, la voie nouvelle # tif 
n'offrant aucune escale après les Antilles et les bords mêmes du | È A 
canal, il est probable que les bateaux allant d'Europe en Aus ah 
tralie préféreront à cette voie déserte l’ancienne voic. plus ee S 
longue, mais plüs fréquentée, où abondent les occasions de 1h 
commerce. Le canal de Panama servira surtout aux Etats-Unis +! |. 
dont il rapprochera les côtes occidentale et orientale, ainsi DE 1 
qu'aux régions américaines du Pacifique, Californie, Pérou, ii 
Bolivie, Chili, dont l'isolement diminuera. Tout en en faisant | si 
une route maritime de grande importance, une des grandes voies +: FI 
de circulation du globe, il ne fera jamais du Pacifique un lieu sh Lf 
de passage comme l'Atlantique. RES 
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1. LA VALLÉE DE MISIO, PRES DE GUATEMALA. — 2. BANANIERS A COSTA-RICA. 


L'aspect général, le climai, la végélation sont ceux du Mexique : montagnes 
(souvent volcaniques) où les tremtlements de terre sont fréquents et violents; 
échelonnement de terres chaudes, tempérées el froides: végélalion tropicale el“ 
médilerranéenne. Depuis quelques années, la culture du bananier lend a devenir 
pour l'Amérique Centrale 
tants profits. 





(et aussi pour les Antilles) une source de irès imfor= 4h 











| fortes a la traversée des régions montagneuses. On appelle quelquefois le Costa- 
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3 SAN JOSÉ, CAPITALE DU COSTA-RICA. 
Type des villes de l'Amérique centrale : maisons en briques rouges, générale- 
ment basses, ayantrarement un élage; toits peu inclinés. San José n'est, d'ail- 
leurs, qu'une petite ville comme foules celles de la région. 





4. — LA VOIE FERRÉE PRES DE CARTHAGO (COSTA-RICA). 


Plusieurs voies ferrées traversent d'un océan a l'autre les isthmes de l'Amé- 
rique Centrale; le {trajet est fort pilloresque : mais les pentes sont souvent très 








Rica la Suisse de l'Amérique Centrale, a cause de l'aspectritioresque de ses mon- 
tagnes ; mais c est une Suisse sans glaciers et sans neiges. 
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5, TRAVAUX DE CREUSEMENT DE L'ISTHME DE PANAMA A OBISPO. D !f 
| 6. CARTE DU CANAL DE PANAMA. | 
Dans l'Amérique Centrale, l'océan Atlantique et l'océan Pacifique se touchent 
presque; plusieurs isthmes, larges de moins de 150 el même de 60 kilomètres, les 
séparent: et pourtant leur existence suffit pour obliger les navires a faire par le 
détroit de Magellan, au sud du Chili, un delour de plus de 10 000 kilomètres. I 
élait donc nature au on songeàt à percer l'un de ces isthmes par un canal. De la 
l'idée du canal de Panama qui fut émise pour La première fais au seizième siècle, | [fi 
puis qui a élé reprise dans le cours du Siècle dernier, notamment far "11 ingé- | on). 
nieur francais, M. Ferdinand de Les- | 
seps. qui déja précédemment avait fait | "h'; 
creuser le canal de Suez. . 
Le canal de Panama va de Colon, | 
sur la mer des Antilles (Atlantique), à IF 
Panama, sur le Pacifique, en emprun- . . 
liant la vallée d'une petile rivière (la | 
rivière Chagres) el en traversant une 
colline (la Culebra); il a 72 kilomélres 
Le , GNT de longueur. Le plan suivi est celui 
= ANS EN qu'avait dressé Ferdinand de Lesseps. | 
e à  ) Une société française en avail com- D | 
menceé l'exécution en 1F81, mais, mise 
en jfaillile, celle Sociélé ful obligée de 
vendre sa concession el ses iravaux 
aux Etats-Unis qui ontcontinué le creu- 
sement, Le canal est terminé. il sera 
navigable à la fin de 1014. Il appartient 
aux Etats-Unis qui ont acheté, avec les | 
travaux, la bande de terrain que le 
canal traverse; mais tls en ont for- | 
mellement garanti la neutralilé. | on" 
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7, LES NOUVELLES ROUTES MARITIMES CRÉÉES PAR LE CANAL DE PANAMA. 


Vu. sur un planisphère, le continent américain semble barrer de son immense 
longueur la route qui mène, de l'extrémité occidentale du Vieux Monde, à l'Aus- 
tralie, au Japon, à la côle orientale de l'Asie. Le canal de Panama ouvrira 
a travers celte barrière une route qui mettra la plupart de ces pays en relations 
plus directes et plus rapides. 

En principe, pour un navire venant des côtes occidentales du Vieux Monde, de 
Liverpool à Dakar, le canal de Suez ést et restera la ligne la plus courte pour 
aller dans la plupart des régions continentales de l'Exlréme-Orient (Indo-Chine, 


| Chine méridionale). Par contre, le canal de Panama desservira utilement, pour 
| l'Europe, les côtes occidentales de l'Amérique, l'Océanie lout entière, le Japon 


el Vladivostok:; de même, il raccourcira les distances actuelles existant entre la 
côte orientale de l'Amérique (New-York, Nouvelle-Orléans) et la côle occidentale 
de celle même Amérique (San Francisco, Valparaiso), ainsi que tous les pays du 
Pacifique. 


Les distances qui séparent Panama des ports du monde les plus actifs et les 


plus intéressants au point de vue du commerce et des rapports inlernationaux 
sont les suivantes : 


PAR SOUMET. SV LES DU LU er à 14 200 Ril. 


— DROOR se Del le era a: sera «. 19 100 
— CROR HO DRE REG LS 0, 17 200 — 
— Yokohama PM us Lit TOR 
_ New-York. NES RARE RE 7 2 7 
—— EAVEPPODÉ LS ST SRE OT ENT. GFO00 — 
— DRE. COUR Eee. Sr — 
-— Lisbonne. | 


L # L. L) |. e F1 = LI LI E ra 000 7 


Au reste, le percement profilera plus aux États-Unis qu'a l'Europe occiden- 
lale. Aujourd'hui New-York est aussi éloigné de Valparaïso que Brest ; il est 


beaucoup plus éloigné de l'Australie et de l'Extrême-Orient. Après le percement | 


du canal, il sera beaucoup plus près de Valparaiso que Brest: il sera aussi 
près du Japon par la roule de Panama que Brest par la route de Suez. L'ouver- 


ture du canal de Panama donnera ainsi aux Etats-Unis, sur un grand nombre | 


de marchés importants, un avantage très marqué sur les puissances de l'Europe 
occidentale el orientale. 
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II. — LES ANTILLES. 


I. PAYSAGE DE CUBA. 
3. CASCADE D'ABSALON 
A LA MARTINIQUE. 


La plupart des Antilles sont 
couvertes de montagnes, et la 
plupart de ces montagnes sont 
volcaniques (on se rappelle la 
terrible éruption de la monta- 
gne Pelée qui, En 1902, détrui- 
sul la ville de Saint-Pierre a la 
Martinique) : ce caräclère acci- 
dente du relief délermineé des 
rivières lorrenliellés a cas- 
cades qui ne Sont point ubi- 
lisables four la navigalion 
mais sont très pilloresques. 

L'ile de Cuba est la seule 
des Antilles qui renferme des 
plaines d'une cérlaine élendue. 

Dans tout l'archipel, les 
poussières volcaniques qui en- 
trent dans la composihion mi- 
néralogique du sol, et le climzi 
chaud et humide, favorisent 
le développement d'une végéla- 
lion abondante el puissante, 
comportant la plupart des 
especes diles tropicales, en 
particulier les palmiers. 
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| Sr - Fades : 
Phot. W. G. Cooper. 
3. TRANSPORT DE LA CANNE À SUCRE. — 4. UNE SUCRERIE A LA BARBADE. 

Parmi les cultures les plus florissantes des Antilles, il faut ciler d'abord celle 
de la canne à sucre dont on tire le sucre, le rhum et le tafia. Le climat, humide 
et chaud, est favorable. D'autre part, les sols, formés d'éléments volcaniques, 
sont aussi riches que l'exige celle plante. La canne à sucre est cultivée dans la 
flupart des Antilles : les cannes sont amenées par chemin de fer a de grandes 
usines, jadis mues par le vent, aujourd'hui actionnées far la vapeur, où on 
jabrigque lé Sucré sous la forme dite « cristallisé blanc ». 
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12-41 
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Yépêche coloniale ». 





Photographies «“ | 
S. UNE PLANTATION DE CACAOYERS. — 0, UNE VANILLERIE. 

La culture du cacaover est d'importation relativement récente dans les Antilles 
où, d'ailleurs, elle a donné de bons résultats De même celle de la vanille. IE | 
faut noter que les seules cultures activement pratiquées Sont celles qui visent le | 
commerce d'exportalion: les culiures vivriéres sont néoclisées; les Antilles 
sont tribulawres de l'étranger pour leur alimentahion. 
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. PLANTATION DE TABAC 
A CUBA. 

La seule des Antilles où 
la culture du labac a êlé 
repandue en grand csl 
l'ile de Cuba; les champs 
de tabac y LA Die de 
vasles élendues. Les feuil- 
les de tabac sont exporlées 
aux États-Unis, ou ser- 
vent a préparer les fameux 
cigares de la Havane et 
des cigarelles. Les Eltats- 
Unis achèlent la moilié 
environ &e la récolte; l'ile 
elle-même fabrique 220 mil- 
lions de cigares annuel- 
lement et 11 millions de 
paquets de cigareltes. Les 
cigares dils de là Havane 
sont parmi les plus re- 
nommes." 


8. FRUITS DE CUBA. 

(Phot. (romez de la Carrera.) 

Ils sont aussi nombreux 
que merveilleux, ananas, 
grenades, bananes, man- 
gues, elc. L'exportation 
des fruits conslilue aux 
Antilles une ressource ap- 
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Q. UNE HACIENDA A CUBA. 


Les gentlemen-farmers s'appellent a Cuba des hacienderos, el leur propriéle 
est une hacienda. L'habitalion se compose d'une maison de plaisance loule 
blanche, à un élage, entourée d'une immense véranda, de fleurs, de bouquets 4 
d'arbres. A l'iuerieur, les chambres sont généralement dallées de marbre, Î 
emmurées de Sluc; pour meubles, des Sièges en osier où commodément l'on 


bascule à l'heure de la sieste, un lit de fer entouré d'une moustiquaire(les mous- Î 
tiques sont un des fléaux de ces pays au climat humide et chaud). | 
Les propriétés sont très vasles, el c'est par centaines qu'il faut compler les 


nègres attachés & leur service, non plus 
comme esclaves, mais comme travail- 
leurs agricoles libres. Voici comment on 
a décrit celle dont l'hatitation est repré- 
sentée ci-dessus : « Une immensilé dorée e | 


de cannes à sucre, coupée des cimes em- D 
panachées des palmiers, des bananiers | Î 
aux largés feuilles, des manguiers, des Î 
caroubiers, des troënes,des éléniers, des |. "h 
acajous. Ca et la, dans les artres, les a 
divers élablis: Semenss servant à la fabri- 4 
cation du sucre : les brôyeurs, les pres- » | 
soirs, les cuves. Des haies de ca féters, | 
hautes de trois pieds a peine, garnies de || 
grains rouges et murs.» | ; 
10. CRÉOLE DE SANTA-CRUZ. 4 
La race indigène des Antilles, celle Ë 
des Caraïbes, a disparu. Elle a êle rem & 


placée en partie par des nègres amenés | "NP | 
d'Afrique par la traile, en parte par des _ 
blancs venus d'Europe. Les descendanis ESS 1 
de ces PIancs forment la race créole. {| 
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IT. UNE RUE DE LA HAVANE. 


La Havane n'est pas seulement la capitale de Cuba qu'on a surnommée « la 


perle des Antilles », c'est une tres grande ville et un tort lrès actif. On y voit 


de larges avenues bor dées de somptueuses habitations espagnoles, aux escaliers | 


de marbre, aux palios élégants (voir 2° année, p. 341) où un bassin et des 
plantes vertes entretiennent une agréable fraîcheur et qui abrile la famille contre 
la chaleur du jour. La Havane possède un admirable jardin botanique et un 
grand parc. Beaucoup d'ar:ades où des consommaleurs, assis a des tables de 
cafés, jouissent de celle truyante oisivelé que le tempérament créole et le climat 
réclament également. Les.Cubains n'aiment rien tant que de « siroter » quelque 


| frais breuvage fait de fruits indigènes, d'assister à un combat de cogs ou à 


une pièce de théatre. 


La rue représentée ci-dessus estau.centre du quartier commercant. Les en- 


| seignes indiquent que l'espagnol est la langue des Cubains; elles raprellent 
| qu'avant d'être proclamée libre en 188, Cuba fut une colonte ae l'Espagne qui 


l'avait découverte au xvi° siécle, et mise en valeur. Les Etats-Unis exercent au- 
jourd'hui une sorte de contrôle supérieur sur Cuba qu'on les a soupfonnés 
parfois de vouloir annexer. 


12. LA VIE ÉCONOMIQUE DE CUBA. 


L'ile de Cuba est occupée par de vastes cultures 
où dominent celle de la canne à sucre et celle du 
labac qui consliluent presque les seuls éléments de 
la vie économique de l'ile. Dans le commerce total 
qui s'élève a 450 millions de francs, le sucre entire 
pour 276 millions, le tabac pour 125 millions. Les 
| quaire cinquièmes de celte exporlation vont aux 
| Étals-Unis. 
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+ L'Amérique du Sud est un continent très. homogène et 


très massif, mais où les conditions du climat et de la eee 2 
tation permettent de distinguer très nettement la régio a di ü 
Pacifique ou des Andes, et la région de l'Atlantique ou 4 les 
plaines et des plateaux, plaines et plateaux très variables de 
productions, du ares au Sud, suivant le climat. 


+ Pr 


Centrale et den Antilles rattache à peine à V'Amérique d ad mr F4 


_est beaucoup plus semblable à Alrique centrale et australe ar 


TS 


les 2 traits de sa structure : ' Me =, = 
° Elle est presque tout entière si/uée dans l'hémisphère Sud : 


| our passe, en effet, au Nord de l’Amazone; 


> Elle est très allongée en latitude, plus encore qu “4 
l'Afrique, puisqu ‘elle s'étend sur 68 degrés : de 12° latitu di L 
Nord à 560 lauitude Sud; ee 44 

3 Surtout, elle est très massive. D'une Pr de 18 mil- 
lions de kilomètres carrés. elle n’a que 1 kilomètre de côtes pour. | 
691 kilomètres carrés de surface, soit moins de Ja moitié d des 
côtes européennes. 422 


9, Trois faits résument l'histoire de sa formation. à - 
L'histoire de la constitution de l'Amérique du Sud se résume ge 
trois faits : EEE 

1° Dès le début de l'ère primaire, un vaste sohtinetl émergé | Fe 
occupait l'emplacement de la partie orientale de l'Amérique du 
Sud. Du côté de l'Ouest, il était déjà limité par le Pacifique. it 
Mais du côté de l'Est, il était uni au continent dont nous avons 
noté l'existence en Afrique. s 

Au cours des âges, l'érosion a usé ce continent au point a" en & 
faire un plateau; d'autre part, un effondrement a produit l'Atlan- 
tique et séparé définitivement l'Afrique de l'Amérique; enfin, 
une dépression, qui traversait ce continent d'Ouest en Est, a long- 
temps formé un golfe, qui peu à peu s ’est comblé, donna 
naissance à la plaine de l’'Amazone. ‘Tes ù 5 
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318 "A UE ne di AMÉRICAIN. | 
2° De la fin des lemps primaires au milieu des lemps er- 
tiaires, une série de plissements s'est formée à l'Ouest, sur la 
bordure de l’ancien continent. Ces plissements sont analogues à 
ceux de l'Amérique du Nord. Toutefois, 1c1, ils ont été plus 
énergiques et se sont accompagnés de cassures et d'effondre- "1 : 
ments qui ont produit de longues lignes de volcans en plusieurs | | 
parties des plissements. Telles sont les Andes; | © 
3° Entre la région des plateaux et la région plhissée, une | 
série de dépressions s’allongeant du Nord au Sud, a longtemps + : 
été immergée; peu à peu colmatée par les alluvions entrainéesu 
_ des Andes, elle a formé une série de plaines, soit 12/érieures,M 
entre les Andes et les plateaux, soit, au Sud, s'adossant Eux 
Andes mais ouvertes sur l'Atlantique; telle est la plaine argen- 
line. | 


EE 4 Len 2: ee + 4 es 


5. Le relief de l'Amérique du Sud comprend les pla- 
teaux, la dépression amazonienne, les dépressions cen- : 
trales et les Andes. — De cette histoire assez simple résul- 
tent les traits d’un relief dont les grandes masses se distinguent 
HEAR #4 

À l'Est, les plateaux : plateau des Guyanes, au Nord, se 4 
is sur la mer Caraïbe; plateau Brésilien, au Centre, se  : 
terminant sur l'Atlantique. Ce sont de vastes tables de gra 
nite et de grès, où l'érosion a découpé des chaiñes parallèles" 
à la côte. La plus haute, la Sierra do Espinhaco, culmine à" 
2712 mètres: une mince plaine côtière est dominée en falaise. ; 
par le rebord du. plateau : + : 

2° Entre les plateaux, la dépression amazonienne, Vaste à | 
bassin alluvial presque horizontal, drainé par le système de k 
l'Amazone. La côte est alluviale et plate; | 

3° Au Centre, depuis le Nord jusqu'au Sud, une série de M : 
dépressions allongées : dépressions de l Orénoque, du haut & : 
fe Amazone, des llanos et du Gran Chaco, entre les deux régions 
Le: précédentes et les Andes; enfin et surtout, au Sud, plane de}, 
l'Argentine, entre les Andes et l’océan Atlantique, sur lequel? |, 
. elle se termine par une côte plate, mais découpée de grandes et…R . 
| profondes échancrures, dont la principale est l'énorme estuaire + |, 
du Rio de la Plata. Elle est limitée au Sud par les terres plus” 
hautes de la Patagonie et par le plateau de la hits, de feu: 
qu'isole le détroit de Magellan. de 

4° A l'Ouest, les Andes, série longue, épaisse et continue de ke 
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É _ chaînes, de plateaux et de volcans, qui isole nettement le Paci 


fique du reste de l'Amérique du Sud, mais assez difñiérente du 
Sud au Nord : | | 

a) Au Sud, les Andes du Chili forment une série de deux 
chaines, encadrant une plaine intérieure; à leur extrémité méri- 
dionale, la chaine extérieure est en partie brisée et noyée : elle 
forme une série d'iles allongées (ile Chloé, etc.); à leur extré- 
mité septentrionale se trouvent de grands volcans, dont l’Acon- 
cagua (6950 m.), le point culminant du continent ; 
- b). Au Centre, les Andes de Bohvie s'épanouissent et forment 
deux chaînes encadrant le haut plateau de Bolivie, analogue aux 
plateaux des Montagnes Rocheuses; les Andes du Pérou, plus 
septentrionales, ne comportent que des chaînes parallèles et non 
plus de plateau ; 
* c) Au Nord, les Andes de l'Équateur et de Colombie forment 


_ une serie de chaïnes plissées encadrant des dépressions allongées. 
. Mais surtoutles volcans reparaissent comme dans le Sud : Chim- 


borazo, Cotopaxi, Tolima, etc. Les Andes se terminent vers la 
mer des Antilles en s'épanouissant et en encadrant de petites 
plaines. 

Presque partout les Andes sont limitées sur le Pacifique par 
une côte rocheuse et par d’étroites plaines côtières que domine 
la montagne. 


. L'Amérique du Sud est baignée par l'Atlantique, La 


._ mer des Antilles et le Pacifique. — L'Amérique du Sud 


est bagnée dans sa portion oriéntale par l'Atlantique et la mer 
des Antilles. Le courant équatorial Nord longe le plateau des 
(Giuyanes et vient se réchauffer encore dans la mer des Antilles; 
le courant équatorial Sud longe de même vers le Sud le plateau 
Brésilien ; mais, plus au Sud encore, le courant froid antarctique 
fait sentir son influence sur la côte de la Patagonie. 

L'Amérique du Sud est baignée à l'Ouest par le Pacifique. Il 
faut noter le long de la côte du Pacifique, depuis le Chili jus- 
qu'au Pérou, l'existence d’un courant côtier froid, qui existe au 


- cours de toute l’année, et qui, on le verra, exerce une grande 


influence sur le climat. 


4. Pour le climat, on doit distinguer très nettement, 


. dans l'Amérique du Sud, la zone atlantique et la zone 


pacifique, et, dans chacune d'elles, un certain nombre 
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2: de sous-régions. — Les traits de la structuré de l'Amérique | 
à du Sud qui influent sur le climat sont : | 
$L 1° Son allongement en latitude, qui fait qu'elle est tra- 
n: versée par l’Équateur et touche presque aux régions pos | 
laires ; 

Le: 2° La barrière des Andes, qui isole nettement la région 
AS Pacifique des influences de l'Atlantique et la région Atlantique 
+ des influences du Pacifique ; | 
È 3° Le courant côtier froid du Pacifique, qui fait que, dans 
+ cette région, les vents venant de la mer vers la terre sont tou- 
Ris: jours plus froids que la terre. On verra tout à l'heure la consé- 
FE quence de ce fait. à 

4 | Par suite, on peut distinguer diverses zones climatiques dans 
4 l'Amérique du Sud : 

15 1e Dans la zone atlantique, la région équatoriale, jusqu'au 
à pied des Andes, a un climat continûment chaud et des pluies très 
“à abondantes apportées par les vents alizés et tombant en toute 


SaisON. | 
La région tropicale et subtropicale, correspondant au Sud du « 
plateau Brésilien et aux dépressions intérieures, a déjà un hiver 
beaucoup plus frais et des pluies beaucoup moins abondantes « 
tombant en été : même la dépression du Gran Chaco, isolée des : 
influences océaniques par les hauteurs du plateau, est presque 
aride. 

La région tempérée, correspondant à la pampa argentine, a. 
exactement le climat de nos régions : le climat tempéré et humide … 
de l'Europe occidentale près de la mer, le climat excessif et plus. 
sec de la Russie vers l’intérieur. La région australe, COrrespon- 
dant à la Patagonie, a un climat très rude. 

2° Dans la zone des Andes, les versants exlérieurs, qui 
regardent vers les Océans, reçoivent encore quelques pluies. 
Mas les hauts plateaux et les vallées de l'intérieur sont très | 
} arides. Seule exception : les Andes de Colombie, où les pluies" 
ï venues de.la mer des Antilles sont abondantes ; J 
3° Dans la zone du Pacifique, l'humidité océanique n’amène \ 
des pluies que dans le Nord (Colombie), le Sud (Chili méri- 
fÈ dional). Dans toute la partie médiane (Chili septentrional, Pérou, 
| Équateur), les vents marins, refroidis par le courant côtier froid, 
| ne condensent jamais leur humidité en touchant le continent, et 
les pluies sont presque absolument nulles : c'est la région la 
plus sèche de l'Amérique du Sud. | 








M ET Céniime ! le climat. Phydtogrannle et La alé 
È* | offrent de puissants contrastes. — Ces contrastes de 
_ climats déterminent des oppositions très nettes dans le régime 
_ des eaux et les formations végétales : 
ss Fe 1° La région équatoriale correspondant au bassin de 
__ P'Amazone est drainée par ce fleuve puissant, le plus abondant 
_ du golfe, et par ses affluents, qui descendent du plateau guya- 
Bi _pais et du plateau brésilien : ÆAio Negro, Madeira, Tapajoz, 
“cl Re Tocantins. La région est couverte par la Selva, ou forêt- 
Fe _ vierge, aussi dense, aussi haute, aussi enchevêtrée que celle du 
à Congo. C’est la région du caoutchouc. 
“à 2° Les plateaux, du Brésil et des Guyanes, ont des fleuves 
au cours coupé de rapides, au débit moins abondant, au régime 
_ plus inégal : Orénoque, pour les Guyanes, San Francisco, Para- 
_  guay,haut Parana, Uruguay, pour le Bresil. Ce sont des régions 
_  decultures tropicales : sucre, colon, café, maïs, etc. ; 
44 3° Les dépressions intérieures et la pampa ont une végé- 
a. tation de s/eppes ou de /lanos, savanes herbeuses plus ou moins 
_ arides. Les rivières y sont lentes, faibles, et certaines n'ont pas 
. la force d'arriver jusqu’à la mer. Seule, l& région de la Pampa 
Ne voisine de la mer a une végétation plus luxuriante ; de plus, elle 
& est traversée par le Parana inférieur, qui se termine par 
D Péorme Rio de la Plata, une des plus puissantes artères du 
globe. L'irrigation y est permise, les cultures possibles. Le 
reste est plus propre à l'élevage; * : 


Le 
72 


4 La région andine comporte une alternance de versants 

humides et boisés et de plateaux et de vallées intérieures où 
s'étendent la sfeppe ou le désert. 

5° La côte Pacifique est désertique au Centre; au Nord, 

elle a la Savane et les cultures de la Guyane; au Sud, les 
cultures des régions tempérées. 


6. L'Amérique du Sud est encore riche en minéraux 
précieux, pauvre en minéraux utiles. — Les ressources 
__ minérales de l'Amérique du Sud sont surtout réparties dans les 
_ plateaux et dans les Andes. Elles consistent surtout en or, 

aujourd’hui presque épuisé, et en argent, qui est encore une 
des ressources du Pérou, de la Bolivie et ‘le la Colombie, mais 
qui ne peut concurrencer les mines du MERE: et des États- 
Unis. 

Pour les minéraux utiles, on ne trouve que du cuivre au Chili 
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absolument. 


fs nègre plus nombreuse: la poñul ation européenne 
2 comporte deux éléments historiquement différents. 
— L'Amérique du Sud a été peuplée jadis par des Peaux- 


lante, mais furent décimés par les envahisseurs espagnols et 


population de l'Amérique du Sud. 
Les Blancs se divisent en deux catégories : 

1° Les descendants des ancivns envahisseurs, Espagnols 
et Porlugais, qui ont mis jadis le pays en coupe réglée, exploi- 
tant uniquement les mines, négligeant l'agriculture. Ils ont 
formé une population de Blancs et de Métis, indolente et inexpé- 
rimentée ; on les trouve partout sur le continent. 

2° Les émigrants contemporains, qui ont colonisé et 
exploitent d'une façon plus moderne les régions agricoles de 
l'Atlantique : Allemands, Italiens, Polonais, Français. On les 
trouve surtout au Brésil, en Argentine et en Uruguay (voir 
p. 327 et 335). 





8. L'Amérique du Sud comporte dix États indépen- 
dants et trois colonies européennes. — Longtemps sou- 
mise presque en entier aux Espagnols et aux Portugais, l’Amé- 
rique du Sud a secoué leur joug au début du xrx° siècle. Elle 
s'est morcelée en de nombreux États, qui ont “ous, à l'heure 
actuelle, une constitution républicaine. Seules la Guyane 
hollandaise, la Guyane anglaise et la Guyane Jrars aie sont 
demeurées colonies européennes. 

Re dix Etats sont : 

* Sur la mer des Antilles. la Venézuela et la Colombie: 
2° Sur le Pacifique, l’Æqualeur, le Pérou. la Bolivie, le 
Chili: 
rù 3° Sur l'Atlantique, le Brésil, l'Uruguay, le Paraguay, la 
à République Argentine. 


Le Brésil et la République Argentine sont les deux plus 
L im portants de ces États. 
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et de l'étain en Bolivie : la houille et le fer manquent presque 3 


7. La population indigène est rare, la population 


Rouges, Quichuas, Araucans, qui eurent une civilisation bril- 


portugais. Ils ne représentent plus qu’une minorité infime de la — 
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I. COUPE A TRAVERS L'AMÉRIQUE DU SUD. — 2. RELIEF DE L'AMÉRIQUE DU SUD. 
; Semblable en cela à l'Amérique du Nord, l'Amérique du Sud a un relief d'une 
…._ | disposition des plus simples. Elle comprend : 

, 1° a l'Ouest, une zone de montagnes (les Andes) et de plateaux très élevés, 
| longeant la grande fosse du Pacifique, et portant, avec de nombreux volcans 


= LES 
: $ Le ' 
( sh sé 
" 


| 
È en aclivilé, le point 
* | culminant de tout le 
É Nouveau Monde 
…— | (Aconcagua, 6053 mé- 
14 tres); il existe, du 
A" | reste, une relation di- 
h | recle entre la hauteur 
F des Andes et la pro- 
n | fondeur du Pacifique, 
= | le long de la côte amé- 
nn | ricaine; c'est l'effon- 
… | drement du Pacifique 
qui a produit le plis- 
…_ | sement de la chaine 
| gs Andes; 
* À l'Est, une zone 
| plateaux de granit 
mn | el de grès, que l'éro- 
«| sion a usés el où elle 
a découpé des chaînes 
parallèles a la côle, 
flateaux el chaînes 
médiocrement élevés et 
ne dépassant pas 2712 
| mètres; il faut noter 
que ces chaînes et f la- 
teaux de l'Est ont 
leur longue pente 
‘ournée vers l'inté- 
rieur, tandis qu'ils 





















ST +: ATLANTIQUE RE 
descendent d'une ma. = Hettngton (Lots = EE 
nièreassez abrufle uu == En == 
côlé de l'océan Allan- 
tique; 


| au Centre.uneré- 

| gion de vastes plaines 

| et de dépressions, ou 
| coulent des fleuves 
immenses, qut comptent parmi les plus longs de la terre : Orénoque, Maranon 
Ou fleuve des Amazones, rios Parana et Paraguur ; la pente est si indécise 
| Par endroits que les affluents de certains fleuves hesilent dans leurs direc- 


| tions ; 1! existe une rivière qui est tributaire à la fois d2 l'Orénoque et du fleuve 
| des Amazones. 
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“À 32/ GÉNÉRALITÉS DE L'AMÉRIQUE DU SUD. 
ne. | 3 STE RUE l 3. PLUIES, Lu 
y Dans l'ensemble, l'Amérique &u |. 
É- Sud est là parlie du monae quire- |. 
er çcoil la plus grande quantite de pluie. 
E C'est ge loule ia parlie o4 elle pre- | 
ke sente sa plus grande largeur Se | 
je trouve comfrise dans la zone égqua- | 
Re | toriale, de toutes la f lus arrosée : en |\ 
ë effel, la carte ci-contre montre que | 
het on stur les deux liers environ de son |" 
5e RE étendue lotale, l'Amérique du Sui 
28 4 2: recoit au minimum 1 m. 30 de pluies | 
da RTS 7 2 KA | annuelles ; en outre, Sur une partie 
pa Â CIO | appréciable de celle élendue, elle en | 
5 “ CIN 4 recoit plus de 2 mètres. à 
| LA WU Remarquer le contraste qu'offrent, |. 
À 4) NID au point de vue de l'abondance des | 
- L'or pluies, les deux côtes du Pacifique | 

| : Mu et de l'Atlantique : au nord d'une | 
D. BW | ligne Valparaiso-Buenos-Aires. les |N 
Æ EX 7 | pluies sont très faibles sur la côle |M 
nu RU de Rica Pacifique (moins de 20 centimètres), 


ARE ; 


dé 


_ très alondarles sur la côte atlan-| 
_ dique (plus de 130 cenlimètres), au 
| | sud de cette mîme ligne, les pluies. 
És | sont, inversement, très abondantes sur la cûôle ractjique, très faibles sur. 
5 la cûle Atlantique. 


exprimée cn centimetres. 





TRE Tr 


D 


4: VÉGÉTATION. — —— 


L'Amérique du Sud est tra- 
versée par l'équateur, au Nord, 
dans sa partie la plus large, 
c'est-a-dire dans le bassin de 
l'Amazone : dans loute celle 
parlie septentrionale, où les 
pluies sont particulièrement 
abondantes, on trouve des selvas 

| ou forêls touffues, {très serrées 
(voir plus plus loin p. 331 et la 
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le climat est flus lemféré el 


| sol est formé de vastes plaines 
| herbeuses sans arbres, ou pam- 


| herbes avec touguets d'arbres, 
enfin des 


| posilion et l'altitude). 


Matte tropicale, p. 343), des 
Ilanos ou savanes de haules 


cultures tropicales 
(cacao, colon, café, suivant l'ex- 


Dans la partie méridionale.ou 
l'humidité moins abondanlie. le 


pas (voir plus loin la Pampa, 
t. 344) qu'on commence par 


utiliser pour l'élevage, mais que la culture gagne ensuile peu à peu à la pro- 
| duction des céréales et des plantes des régions lempérees. 3 
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4! 
| 5, SUPERFICIE ET POPULATION COMPARÉES DE L'AMÉRIQUE 
DU SUD ET DE L'EUROPE. 

LE L'Amérique du Sud l'emporte sur l'Europe par l'étendue ; elle a près de deux 
|| | | fois plus de superficie que l'Europe. Mais l'Europe l'emporte de beaucoup sur | 
1 + l'Amérique du Sud par la population : elle compte, en effet, neuf a dix fois plus 
‘4 | d'habitants que l'Amérique du Sud. 

D | | 6. DENSITÉ DE LA POPULATION. 

{y | | | 
4 | De vastes régions sont presque vides d'habilants, notamment la zone des 
OO | llanos el celle des selvas; il en est de même de la froide Patagonie, à l'extrémité | 
| £ meridionale. Les principales régions de peuplement sont : 1° La région 
«| des plateaux brésiliens, surtout 

d | dans sa partie centrale et mé- 


| ridionale, le long de l'Atlan- 
tique; 2° La région du Rio de la 
| Plaia, devenue un centre très 
L | | actiy d'immigralion ; > certai- 
| 1 nes vallées colombiennes des 


| Andes, au Nord; 4 enfin, la 
région moyenne du Chili, au- 
| tour de Valparaiso et Santiago. 

L'Amérique du Sud élait pres- 
4 que déserte au xvi° siècle quand 
LA les Européens la découvrirent 
| | et commencèrent à s'y établir ; 
Le il n'y avait d'habitants en quel- 
| que nombre que sur les hauls 
|| plateaux des Andes. Du xvi' siè- 





L cle jusque vers le milieu du 
p | xix* siècle, elle ne recut qu'un 
| E_ mbre de colons : les = 
| Late DENSITE 








masses d'émigrants qui quit- 
| taient l'Europe préféraient l'A- 
merique du Nord plus connue 
et plus rapprochée, Siluée dans 
| l'hémisphère boréal, a la loin- 
À - | laine Amérique du Sud. C'est 
| seulement depuis une quaran- 
| laine d'années que, la popula- 


F7" DE LA POPULATION 


moins dun habitant 
SN de I & 10 

D de 10 à 50 

| plus de 50 habitants | 
par küdom.carre | 
eVilles de pis de 100.000 


pénne a commence de se porler sérieusement vers l'Amérique du Sud. 


moyenne qu'un peu flus de 2 habitants par kilomètre carré. 
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Hon devenant relalivement dense dans l'Amérique du Nord, l'émigration euro- 


Actuellement, dans son ensemble, elle est très peuplée ; elle ne renferme en 
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VII. — LES ÉTATS-UNIS DU BRÉSIL 
Les États-Unis du Brésil sont très étendus et doués d’apti- 
tudes agricoies très variées. Mais ils souffrent du manque 


de houille et surtout du manque d'hommes. 


1. Limmense territoire du Brésil comprend deux 


régions naturelles: l'Amazonie et le Plateau Brési- 


lien. — Le territoire du Brésil a 8338000 kilomètres carrés, 
soit près de la moitié de l'Amérique du Sud. Il comprend deux 
régions naturelles : | 

1° [L/Amazonie, ou Plaine de l'Amazone, est un vaste 
bassin de sédiments secondaires et tertiaires, parfaitement hori- 
zontaux, dominé du Nord au Sud par le Plaieau des Guyanes et 
le Plaieau Brésilien, et à l'Ouest par les Andes. 


Son climat équatorial est caractérisé par une chaleur con-. 


tinue et par des pluies très abondantes (4 m. par au), réparties 
en deux saisons (février-mai, août-septembre). 

L’Amazone la couvre entièrement de son réseau. C’est un des 
fleuves les plus longs et le fleuve le plus abondant du monde 
(8oooo m. cubes environ de débit moyen par seconde). Ses 
affluents principaux sont : le Yapura, le Purus, le Rio Negro, 
le Madeira, le Tapajoz et le Aingu. | | 

Dénuée de richesses minérales, l'Amazonie est tout entière 
couverte par la forét équatoriale (selra), très riche en espèces 
et en individus (bois précieux, caoutchouc, essences médicinales), 
mais de pénétration très difficile, parce qu'elle est très touffue, 
en partie aussi à cause du manque, dans la faune indigène, 
d'animaux porteurs. 

2 Le Plateau Brésilien, haute terre non plissée, comprend 
toutefois, à l'Est, une série de hauteurs tabu'aires, découpées 
par l'érosion et alignées du Sud-Ouest au Nord-Ouest, paral- 
lèlement à la côte : la principale est la Serra do Eshinhaco : 
aucune de ces hauteurs n’atteint jusqu’à 3000 mètres d'altitude, 
et ne porte de neiges persistantes. A l’Ouest,.le. plateau hrési- 
lien est constitué par ün plateau moins élevé, et progressivement 
incliné vers l’intérieur, le Matto-Grosso. 

Par l'effet du relief, presque tous les cours d’eau coulent vers 
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le Nord (Amazone, Tocantins) ou vers le Sud (Rio de la Plata). 
Seul le Sao Francisco, traversant les sierras, aboutit à Ja côte 
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régions des Sierras, la température est assez modérée et les 
vents alizés apportent de la mer des pluies régulieres et abon- 
dantes. D'où une végétation assez riche et la possibilité de faire 
réussir toutes les cultures: cultures tropicales au Nord (plus 
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près de l’Équateur), cultures méditerranéennes au Sud. — Dans 
la région du Matto-Grosso, la température est plus élevée et 
les pluies beaucoup plus rares; il est couvert soit par les //anos, 
ou savanes herbeuses, soit par des steppes presque désertiques 
(région du Chaco). 


2. Le Brésil est très peu peuplé. — Ancienne colonie 
portugaise devenue Empire indépendant en 1822 et République 
fédérale en 1891, les États-Unis du Brésil sont encore très peu 
peuplés, malgré les efforts faits pour y attirer de nombreux 


immigrants européens : 21 460 000 habitants, soit 2 habitants en 


moyenne par kilomètre carre. 
Cette population comprend quatre éléments : 

1° les indigènes (un million et demi environ), Zndiens Peaux- 
Rouges, réfractaires à la civilisation, localisés dans les régions 
inexploitées de la selva amazonienne et du Matto-Grosso; 

2° les nègres (2 millions environ), descendants d'esclaves 
importés d'Afrique, tous libres depuis 1888, groupés dans les 
régions septentrionales (les plus chaudes) du plateau; 


3° les métis (4 millions et demi environ), résultant surtout de 


croisements entre negres et Portugais, bien adaptés au climat, 
formant l'élément le plus laborieux des régions chaudes ex- 
ploitées (bords de l'Amazone, Nord du plateau). 

4° les blancs (13 millions environ), dont l'importance numé- 
rique augmente rapidement grâce à une immigration de plus en 
plus considérable. Aujourd’hui canalisée entièrement vers les 
terres à cultures du plateau, elle a d’abord compris une majorité 


d'Allemands; aujourd'hui les /{aliens sont de bèaucoup les plus 


nombreux (1 400 000), devant les Allemands, les Portugais, les 
Espagnols et les Slaves; depuis quelque temps, leur immigra- 
tion parait se ralentir à son tour. 
Partout très clairsemée, cette population est pourtant très 

négalement répartie : 

1° L’Amazonie et le Matto-Grosso sont presque déserts : 
0,08 h. au kilomètre carré. 

2° La région orientale du plateau et la côte sont plus peu- 
plées. C'est là que sont les grandes villes: Rio de Janeiro 
(1 million d’h.), la capitale ; Belem ou Para, Bahia et Pernam- 
bouc, ports de la région septentrionale ; Sao Paulo (400 000 hab,,), 
la ville du café : Ouro Prelo ; Porto-Alegre, port de is région 
méridionale. 








[ts à F 
5 
LA 
| 
LL 
D bn "ol 
LA] L 


CRT 


: * d ar LG "4 
fe, - ? NU > 1x POUND ES 
FAC + P: + » > sa 47 k 
pond nr ee D CNET GG 
152 r nn te se D e 
“2 - ‘ Ho 

—? LE 

t ms 


Sr 2 « Le 
CAES | 
- die + à 
* 


M ©. LES ÉTATS-UNIS DO BRESIL. © © - 90 
Es La +. Le Brésil n’a pas d'industrie, — Les luttes intestines, 
Le Jusqu'au milieu du xix° siècle et jusqu’à nos jours, le manque 
de houille, de capitaux et surtout de main-d'œuvre, ont entravé 
au Brésil l'essor de l'industrie. 


12 


L 


le en 


rs æ € 
M 1 
! 


SUPERFICIE ET POPULATION COMPARÉES 
DES ÉTATS-UNIS Er pu BRÉSIL 
Brésil États-Unis 


SK 


États-Unis 


ss eniilions Rhabitan 


BIT Des PRINCI 





| IKKKKK Et. 

LE BRÉSIL ÉCONOMIQUE. 
= S | £A 
La seule exploitation importante est celle des minerais pré- | 
cieux: or et diamants (Minas Géraés). Toutes deux sont en | 


décadence. 

| À. Le Brésil est le pays du caoutchouc et du café. — 
Le Brésil est un pays de production presque exclusivement 
agricole. 
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| 330 LE CONTINENT AMÉRICAIN. 
es Dans l’Amazonie s'exploitent les bois précieux, les essences 
|-2# médicinales (quinquina : quinine) et surtout Îc caoutchouc, | 
=. recueilli par des indigènes sous la direction de seringueros, con- ; 
centré et manipulé dans des factoreries sur le bord de l'Ana- 
RE. zone et transporté par le fleuve vers les ports exportateurs. La 


production en caoutchouc du Brésil équivaut à celle du reste du 
monde. Il faut noter aussi, comme produit de la forêt, le salé, 
dont les feuilles servent à préparer une infusion et qui, à cause 
As de cela, semble avoir un certain avenir économique. 4 
| Sur le plateau, tandis que le Matto-Grosso n'est bon qu'à 2 
l'élevage extensif, la région est un pays de cultures : au Nord, 
canne à sucre, riz, coton maté; au Centre, café; au Sud, céréales, \ 
vigne et bêtes à cornes. — De tous ces produits le café est de 
beaucoup le plus important. Il réussit merveilleusement grâce 
au climat et à une argile spéciale (terra rossa, terre rouge), qui 
recouvre le sol. Cette culture absorbe la majeure partie de la 
D main-d'œuvre immigrante. | 
Ée- Les plantations sont cultivées par des immigrants fermiers, - 
BE” sous la direction de grands propriétaires, autour d'usines où se 
font toutes les manipulations. Le Brésil fournit près de lamoitié » 
du café produit par le monde entier. Il y a deux ans, il en four- : 
nissait les deux tiers. 4 
Cette surproduction a provoqué à diverses reprises une mévente 
du café, et il en est résulté de graves crises économiques dont 
le Brésil a beaucoup souffert. È ” 





5. Le Brésil est encore au premier stade de son 
développement économique. — Peu peuplé, privé d'in- 
dustrie, n'ayant que deux produits d'exportation et se trouvant, 

4 de ce fait, à la merci de toutes les crises que peuvent.entrainer 

| la culture unique et la surproduction, le Brésil est dans-J’étroite 
dépendance des grands marchés du monde, et sa situation finan- . 
cière est encore précaire. | 

Hi lui faut importer de la houille, des produits manufacturés | 
_ et des produits alimentaires. Il n'exporte que du café et du. 
_ caoutchouc. | | | “4 

= Son avenir dépend de son peuplement, par cons<quent de 


| 
l'immigration. E | 
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I. FORÊT DU BAS 
AMAZONE. 
2. TRONC D ARBRE 
COLOSSAL. 

Tout le bassin de 
l'Amazone forme 
une immense foréi, 
la selra, vasle 
comme les irois 
quaris de l'Europe. 
Dans celle région, 
au climal très humi 
de et d'une chaleur 
continue, loules les 
espèces d'arbres se 
mélent, s'enchevé- 
trent, unis les uns 
aux aulres par une 
profusion de lianes. 
Certaines espèces 
soni colossales La 
forét amazonienne 
forme un réservoir 
presque inépuisalle 
de bois de consiruc- 
hHon, de charpente et 
d'éténislértez: fai 
contre, l'homme. 
comme écrasé fai 
celle puissance vége- 
tale, y est très rare. 
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I. L'AMAZONTIE. 





5. UN HEVEA OU 
ARBRE A 
CAOUTCHOUC. 

4. UN DÉPÔT DE 
CAOUTCHOUC DANS 
LA HAUTE AMAZONIE. 
(Phot. Grimaldi), 


Le caoutchouc esl 
la principale des ri- 
chesses dé l'Amazo- 
nie : c'est le latex 


coagulé de certains 


arbres dont les prin- 
cipaux sont l'hevea, 
le lapura el le cas- 
tilloa elastica. La 


Haute-Amazonie esl 


la région qui en pro- 
duit le plus: a l'aide 


d'une hachette, on | 


incise les arbres, on 
en recueille le latex 
dans un seau, puis 
on l'expose à la fu- 
mée d'un fourneau 
afin qu'il Se coa- 


gule. Sur une pro-. 


duction mondiale 


d'environ 65000 (on- 
nes, le Brésil en pro- 
duit 35 000 tonnes. 
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I. — L'AMAZONIE. 








5. UN PIED 


DE MATE. 
6. DÉPÔT DE MATÉ DANS LA FORÊT 





339 





Le malé est un aulre produit imporlank de la forét brésilienne; mais on le 
trouve plulôt dans les régions méridionales de celte forêt (région du Parana), 
où le climat est plus lempére, que dans la chaude el humide Amazonie C'est un 
arbre de 4 a 5 mètres de hauteur dont la feuille, charnue et lourde, infusée.dans 
de l'eau chaude, fournit une. boisson analogue 4w she, de saveur fort agréatle 


ET CA AE CE 











et ayant de grandes pro- 
priétés .h giéniques. Le 
male joueun grandrèôle, 
comme lreuvage, dans 
l'alimentation des Etats 
méridionaux du Brésil; 
il commence a être ap- 
précié en Eurofe. 

En général, onnecul- 
live pas, le maté; il croil 
librement, a l'état de na- 
ture,dans la forél où se 
fait la cueilletle des 
feuilles. On les sèche 
aussitôt au feu afin de 
les empêcher de fer- 
menler el de pourrir, 
el afin de pouvoir les 
Hransporler plus facile- 
ment. On les enferme 
ensuile dans des sacs el 
on les expédie dans la 
ville de Curitiba où des 
moulins perfectionnés 
les reduisent en poudre 
pour l'exporlalion. 
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l II. — LE PLATEAU. 
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{. UNE PLANTATION DU CAFÉ. — 2. UN CAFÉIER DE 100 ANS. 

Le café constitue le produit principal des plaleaux brésiliens, c'est le fruil 
d'un arbuste, qui y rencontre des conditions très favorables, une sorte de terre 
rouge très riche en oxyde de fer,un climat suffisamment chaud et humide. Les 4 
plantations de café ont envahi peu a peu presque toute la province de Sao Paulo. E 
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. LA CUEILLETTE DU CAFÉ. — 4. LE SÉCHAGE DU CAFE. 


Quand le fruit du caféier est mûr a point, on le recueille sur des toiles elen- 
dues à terre; puis on le transporte au centre de l'exploitation, ou fasenda, ou il 
est étalé sur de vastes séchoirs jusqu'a la mise en sacs. Une fazenda est un vrai 
monde où loule une armee d'ouvriers évolue, tour a tour latourant, sarclant la 
terre, émondant les arbres, arrachant les herkes folles, recueillant et transportant 
la récoile, sous la surveillance des contremaîtres à cheval. ,.e café est amené de 
Sao Paulo au port d'exportation, Santos, par un chemin de fer a crémaillère. 
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S. PRODUCTION DU CAFÉ DANS LE MONDE. 


La produclion du café au Brésil n'a cessé d'augmenter; le Brésil produit. e 
_ aujourd'hui, à lui seul, les trois quarts du café protuit dans le monde. Comme | 


la consommation mondiale reste au-dessous de la production, ilen résulle de fr 
temps à autre des crises auxquelles le Brésil, plus que lout autre pays, est Sen- IN 
sible. Les trois grands pays buveurs de café sont les États-Unis, l'Allemagne | 

et la France. | 
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à 6. L'IMMIGRATION AU BRESIL. 


d Le Brésil a reçu depuis 35 ans environ 2350000 immigrants, dont la moitié | 

| venant d'Italie. En 1801, le nombre de ces immigrants dépassa 216000: ce fut un” | 
maximum ; : il est actuellement d'environ 70009 os an. La plupart d'entre eux | 

| sont aitirés surlout par la culture du café. 
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7. PLANTATION DE CANNES A SUCRE. — 8. PLANTATION D'ANANAS. 

Le plaleau brésilien, outre le café, froduil le coton, le cacao (en voie de déve- 
lophement), le coton (également en progrès\, la canne à sucre, et des fruits, en 
particulier des ananas. La canne a sucre, cultivée surtout au nord du plaleau, 
dans la province de Bahia, constituait jadis un des produits principaux; mais 
la culture n'en a pas fait de progrès et, par suile de la concurrence de quelques 
pays étrangers, elle tend a reculer. 
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VII — LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE 


La République Argentine est le premier État de l'Amé- 
rique du Sud. Sa seule richesse lui vient actuellement de ses . 
x produits et de ses industries agricoles qui sont considé- 
rables. Mais il s'en faut encore de beaucoup qu’elle ait atteint 
tout son développement possible. ” 


1. La Plaine Argentine comprend le Chaco, la Pampa 
et la Patagonie, trois régions d'aptitudes uniquement 
agricoles. — La République Argentine (2952 000 kil. carrés, 
soit 6 fois la superficie de la France) a la plus grande partie de 
son territoire constituée par une plaine adossée aux Andes; # 
mais cette plaine, étendue sur une grande longueur en latitude, 
n’a point le même climat en toutes ses parties. Aussi com- 
prend-elle, du Nord au Sud : 

"1° le Chaco, au sol d'argile imperméable, au climat chaud | 
néGiéide tropicale) et sec, aux lagunes salées et frangées és | 
sel, à la végétation de steppe; Re 

2° la Pampa, au s0l recouvert de limons épais et MES. 

la température moins élevée et plus variée (hivers assez froids), 
aux pluies rares par endroits, mais en général très suffisantes … 
dans la révion maritimé : région de prairies, favorable à toutes 
les cultures ; 

° Ja Patagonie, plus haute et se terminant au Sud par la 
es de Feu, d'origine volcanique; climat beaucoup plus ruse, 
propre seulement à l'élevage extensif. 

Cette plaine n’a que très peu de richesses minérales, du moins 
actuellement reconnues: seul, le versant argentin des Andes a 
quelques mines: or, argent, cuivre, houille, pétrole. — Mais, 
partout où les pluies sont suffisantes, le sol de la pampa a de 
merveilleuses aptitudes agricoles : cultures tropicales, au Nord; 
produits des régions (EREETEES, au Centre; élevage, au Sud et 
à l’intérieur. 

Les cours d'eau forment trois groupes : 
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Laguna colorada. 


2° Le Sud est sillonné d'Ouest (Andes) en Est 
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3° Au Nord-Est, coule le Rio de la Plata, véritable bras de h. 
mer pénétrant dans les terres (30 à 50 kil. de large), formé par. J 


le Parana et l'Uruguay. Son débit est énorme. II constitue 
l'artère vitale du pays. 


2. La population de l'Argentine est peu dense, mal- ; 
gré une abondante émigration. Elle est surtout con- 


centrée dans la région du Rio de la Plata.— Ancienne 


d'hui disparu. 
La population de l'Argentine est encore peu dense : 
7 121 000 habitants, 2 au kilomètre carré. Elle comprend : 


1° Des Peaux- rois indigènes, en petit nombre, jadis « 
soumis par les Espagnols : Guarani, Quichua, Araucans, « 


l'uégiens; ils sont demeurés sauvages ; 

2° Des Espagnols purs, en très petit nombre, descendants 
des anciens colons; ils ont donné au pays leur langue et leur 
religion (catholicisme): 


° Des Gauchos, résultant de croisements entre Peaux- 4 
ARS et Espagnols: ils forment encore la majorité de Ia = 


population; 


4° Des immigrants récents, tres nombreux. Ils sont attirés « 
dans l'Argentine par la fertilité du sol et par les facilités 


d'adaptation que leur offre un climat semblable à celui de 


l’Europe méridionale. Les plus nombreux sont de beaucoup les « 


llaliens et les Basques français ou espagnols; puis, des Ajle- 
mands. 
Cette population, très inégalement répartie, est concen- 


trée presque entièrement dans la région du Rio de Ia « 


Plata, la plus favorisée au point de vue. des productions et 


des communications. C’est là que se trouvent la plupart « 
des grandes villes : Buenos-Aires (1329000 hab.), Ia 


première ville de l'Amérique du Sud; La Plata, avant-port 


de Buenos-Aires, et le grand port fluvial de Rosario, sur le À 


Parana. 


Presque toutes les voies ferrées de l'Argentine s'irradient 


autour de Buenos-Aires et de Rosario. 





dd. 
a. 


colonie espagnole, devenue République fédérale (14 provinces) M 
entre 1810 et 1820, la République Argentine a vu longtemps son 
peuplement et sa prospérité entravés par des luttes intestines 
fréquentes et par des guerres nombreuses contre ses voisins 
(Paraguay, Uruguay, Chili). Ces causes de malaise ont aujour: 
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5. La République Argentine jouit déjà d’une grande 
prospérité économique. — Depuis que la situation politique 
est calme, l'Argentine a développé rapidement sa prospérité 
économique : | ‘ 

1° Grâce à l’immigration, qui lui a fourni une main-d'œuvre 
agricole abondante; | 


RÉPUBLIQUE ARGENTINE 


IMMIGRATION par NATIONALITÉS 
| DANS L'ARGENTINE DE 1857 A 1911 
Italiéns Espagnols Françs . Autres 





LES QUATRE GRANDS TROUPEAUX DU MONDE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE DE L'ARGENTINE. 


> Grâce au morcellement de 12 propriété, jadis unique- 
ment composée de grands /a/ijundia, aujourd’hui fragmentés 
en lots, qui sont vendus ou loués à des travailleurs agricoles; 
3° Grâce au developpement des voies de communication, 
qui ont permis le lent peuplement de l'intérieur. Seul, le Nord- 
Est a véritablement un réseau de voies navigables. Mais l'Ar- 


LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE. Sa : 
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gentine est déjà dotée de nombreuses voies ferrées (plus de 
28 000 kil.), parmi lesquelles le Transandin, qui unit Buenos- 
Aires à Valparaiso, et abrège de 12 jours le trajet de la seconde 
vers la première et vers l'Europe. | 


nn ee = 


4. Cette prospérité est due uniquement à l'agri- 
culture. — La République Argentine n’a pas d'industrie. Mais, 
presque dénuée de forêts et partout dotée d’un bon sol, elle est 
le domaine de l’agriculture, partout où ce sol est suffisamment 


arrosé. Les cultures qu'elle possède s'échelonnent du Nord au + 
Sud, selon le climat : ; | 
i° Les cultures tropicales, au Nord, développées grâce à 
l'irrigation : canne à sucre, colon, riz, mais; = 
2° Les cultures méditerranéennes, au Centre : blé, orge, h 
millet, avoine, lin, vigne: | 
3 L'élevage, dans les prairies et les steppes du Centre- | 
Intérieur et du Sud : bœufs et moutons. L'élevage est la prinei- | 
pale ressource de 1 Argentine. | 





Grand pays agricole (un des premiers du monde), pays neuf, 
où l’agriculture, encore extensive, devient peu à peu intensive 
et savante, l'Argentine n’a que des industries agricoles 
sucrerie, minoterie, fabrication de viandes conservées où conge- 
lées, industries laitières. 


». La République Argentine occupe déjà une place 
importante sur le marché du monde. — Peu peuplée, 
ayant un excès considérable de produits agricoles, n'ayant pres- 
que aucun produit industriel, l'Argentine entretient un commerce 
| actif avec les pays industriels de l'Amérique du Nord et de 
FE: l Europe Occidentale. e 
Elle exporte : ses produits alimentaires (blé, viance), ses 
laines et ses cuirs aux Etats-Unis, en Angleterre, en Allemagne, 
en France. | 

Elle importe : des produits manufacturés d'Ariemagne, d’An- 
gleterre et de France, des machines agricoles des Etats-Unis, 
des vins de France et d’Italie, des articles de Paris. 

Son commerce dépasse 3 milliards et demi de francs et croit 
Sans cesse, 

Malgré son faible peuplement, et grâce à sa spécialisation 
agricole, l'Argentine est déjà une puissance économique. 
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LA MATTEÉE 
TROPICALE. 
3, PAYSAGE EN 
PATAGONIE. 


Mesurant près de 

; 4000 kilomètres du 
Nord au Sud, la Ré- 
publique Argentine a 
naturellement des cli- 

mais el des aspects 
végélaux trés divers 

d'un point a l'autre, 
nn | el variant progressi- 
vement de ceux de 
l'Afrique centrale a 

ceux de l'Europe sep- 

| tentrionale. Au Nord, 
ke? | domine la nalure tro- 
picale, la malle, vaste 

| forêt, inextricable ré- 
seau de lianes et de 
broussailles sous des 
arbres géants ; au Sud, 


* # 





5 le climat rappelle celui 

“ de la Suède el déler- 

k mine “une végélalion 

Es herbeuse presque uni- 

| quement propre a l'éle- 

Ê vage. 
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34h II. — L'ÉLEVAGE DANS L'ARGENTINE. 





ll. LA PAMPA, 


Au centre de l'Argentine, la Pampa est une grande plaine au climat sec, par- 
tant san. arbres: des touffes d'herbes, des buissons, quelques arbustes forment 
son unique végétation naturelle. La Pampa fut d'abord une région d'élevage, el 
principalement d'élevage de moutons, en raison de la sécheresse du climal : 
l'Arsentine est un des deux grands pays du monde producteurs de laine, l'autre 
étant l'Australie (voir ci-dessus, p. 140-140). On y élève .ausst le gros bélail dans 
les parties les plus humides, et l'on Y trouve toules les industries dérivées de 
l'élevage (préparation des viandes, fabrication des teurres et fromages, elc.): 
l'exportation de ces viande: el de ces divers produits alimentaires constitue une 
des principales sources de richesse de la République Argentine. 





2. INTÉRIEUR D'UN CORRAL. 


Le corral est l'enceinte ou sont groupées les élables, les ecuries et les habita- 
tions des éleveurs au milieu de la pampa : constructions simples, genéralement 
en bois. 
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3. TROUPEAU DE BŒUFS. — 4. SALLE D'ABATAGE. 


L'élevage du bœuf se pratique dans les régions les plus humides de la pampa. 
au Sud vers la Patagonie, ou aux abords des montagnes. Là sont d'immenses 
Iroupeaux que Surveitlent des gauchos ou bergers à cheval. La viande de ces 
animaux est congelée dans de vastes salles frigorifiques, traversées par des 
conduits de forme serpentine qui charrient continuellement de l'ammoniaque : 
dans celle qui est représentée ci-dessus, on peut congeler à la fois jusqu'à | 
7000 bœufs el Ta o0o moutons. L'Argentine exporte annuellement, principa- 
lement en Angleterre, plus de 220000 tonnes de viande congelée ou refrigérée. 
Ces viandes congeiées, quand elles sont de bon choix, retiennent complélemeni 
leurs qualilés comestibles pendant au moins une quarantaine de jours: au delà 
de cé temps, elles perdent, dit-on, un peu de leur saveur sans du reste cesser 
d'élre sairres. 








[. UN CHAMP DE MAÏS. 
Quand les animaux ont défoncé la surface du sol, en le piétinant, et l'ont 


fumé, le colon y sème du maïs ou du froment, et la prairie devient champ. Ces | 


sois vierges sont d'une grande feriilité; le bénéfice de la récolle du maïs dans 
un seul champ représente parfois la moilié du prix d'achat de ce champ. 
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2. L'ARRIVAGE DU BLÉ A UNE STATION. 
Le blé récolté dans la pampa est apporté à la siation la plus prochaine de la 
voie ferrée qui le transporte ensuite vers les ports ou on l'embarque. 
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5. LES CHEMINS DE FER DE L'ARGENTINE. 

_ ls dessinent comme une vasie toile d'araignée autour de Rio de la Plata vers 
lequel tous les produits convergent en vue de l'exportation (ports de Rosario et 
Surtout de Buenos-Aires). 
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4. LE MERCADO DE FRUTOS A BI'EXOS-AIRES. 
Avant d'être embarqués, les blés sont entassés dans d'immenses docks: des 
| milliers de tonnes y sont concentrés: des transactions colossales s'y opérent. 


GALL.-MAUR, — PRIM. SUP., 3° AN. 23 
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9. UN CHAMP DE CANNES À SUCRE, PRÈS DE TUCUMAN. | 

Tucuman est situé non loin des Andes, au nord-ouest de l'Argentine; le 
climat y est assez chaud pour y favoriser les cultures tropicales, el notamment 
celle de la canne a sucre qui y est très prospère. L'indusirie sucrière à une cer- 
laine importance dans la vie économique de l'Argentine. 





Non loin des Andes également. mais silué plus au sud que Tucuman, Men- 
dosa a un climat médilerranéen qui Piorké la croissance de la vigne. C'est le 

centre du vignoble argentin. La vigne est d'introduction récente en Argentine: ik 
les plants choisis ont élé des plants francais dont la réussite paraît avoir él" 
complète, L'Argentine semble atpelée à produire toute la quantité du vin qu'elle AN 
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6. CHAMP DE VIGNES A MENDOZA. [2 
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F | 1. L'IMMIGRATION. . 
1 Ce qui manque encore à l'Argentine, ce sont des habitants. L'immigration en 
| | améite chaque année. Le nombre a varié; il s'éleva jusqu'a 260000, en 1090; puis 
| il redescendit beaucoup pendant plusieurs années pour remonter ; il dépasse | 
| maintenant 300000. Parmi ces émigrants, on compte quelques Français, pour la 
. | plupart originaires du pays basque ; mais c'est l'élément italien qui domine. 
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2. LE BARRAGE DE SAN ROQUE. 

A mesure que le pays se peuple, on l'aménage. La sécheresse constiluait un 
danger pour la cu'lure: on recourt à l'irrigalion four y parer; des barrages 
ont été établis sur plus d'un cours d'eau (voir cours de 2° année, p. 327). À 
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IX. — LES ÉTATS SECONDAIRES 
DE L'AMÉRIQUE DU SUD 


























Le reste de l'Amérique du Sud comprend quelques colonies 
européennes et de nombreuses républiques, dont la plupart 
n’ont pu encore atteindre une situation financière et écono- 
mique satisfaisante. Seul le Chili fait, dans une certaine : 
mesure, exception. 


[] 
1. Colonies européennes. — Les colonies européennes de 

l'Amérique du Sud sont: . 

1° La Guyane anglaise, la plus étendue, la mieux cultivée, 
la plus peuplée des Guyanes. POPULATION : 305 000 hab., {ndiens 
et Nègres. — VILLE : Georgetown (50 000 hab). — PRINCIPALE 
PRODUCTIONS : Canne à sucre; industrie sucrière; Or; +3 

2° La Guyane hollandaise. POPULATION : 89000 hab. — -" 
VILLE : Paramaribo. — PRINCIPALES PRODUCTIONS : CAC40 ; Or; 

3° La Guyane française. POPULATION : 49 000 hab.— VILLE: 
Cayenne. — Quelques gisements d’or. La colonie contient un 1 
M : 55 pour les condamnés de droit commun. | 


2. Colombie. — 1 330000 kil. carrés. — Deux régions : au 
Nord, les Andes, aux vallées humides et cultivées: au Sudun 
plateau plus sec de /lanos, ou savanes‘herbeuses. 

POPULATION. — 4804 000 hab., surtout groupés dans les val- 
lées montagneuses; Æspagnols et mélis d'Indiens. 

VILLES. — Bogota ou Santa-Fé-de-Bogota (150 000 hab.; 
2600 m. d’alt.); Médel!in. 


ETAT ÉCONOMIQUE. — Dans les vallées, forêts et cultures tro- 
picales : cacao, tabac, canne à sucre: élevage dans les Ilanos. — 
(rnisements d'or. EE 


3. Équateur. — 299 600 kil. carrés. Trois zones, de l'Ouestà 
l'Est : zone côtière, chaude, humide, malsaine; Andes, fraîches, = 
cultivées, peuplées; forét tropicale (Amazonie). 

POPULATION: — 1500C09 hab., surtout dans la région dei 
Andes. Æspagnols et mélis d'Indiens. 
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D | LES ÉTATS SECONDAIRES DE AMERIQUE DU sun: 354 
5 É: “Viires. — Quito (50 000 hab.), Guayaquil. 


E. ÉTAT ÉCONOMIQUE. — Région productive : le plateau andin : 
254 | cacao, canne à sucre, céréales, élevage, quinquina, coca. 
ss a. 
__ 4. Venezuela. — 1 027 000 kil. carrés. Trois régions : a5- 
oi Ë auf côliers, avec hauts plateaux frais ; plaine intérieure, formée 
s: _ parle bassin de l'Orénoque, chaude et sèche, couverte de Ianos ; 
a l'Est, extrémité du plateau des Guyanes. 
BOUT TION. — 2713 000 hab., surtout dans les montagnes 
fières Espagnols et métis de Nègres ou d’'Indiens. 
. Vizces. — Caracas (73 000 hab.) ; La Guaira, port ; Valencia 
ce Barquisimelo. 
ÉTAT ÉCONOMIQUE. — .Pays surtout RARES Dans les massifs 


_ côtiers : café, cacao. Dans les Ilanos : un peu d'élevage. 


9. Pérou. — 1 769 000 kil. carrés. Trois régions : la côte, 
| ds aride ; la montagne, cultivée et riche en cuivre et en 
D “argent : la haute plaine intérieure, couverte par la selva. 

…_  PoPüuLATION. — 4 560 000 hab., surtout dans la montagne. 

Espagnols et métis d’Indiens. 


- Vies. — Lima (145 000 hab.), près de la mer ; le Callao, port 


NS Puno. Cerro de Pasco. 
-4 Érar ÉCONOMIQUE. — Produits agricoles : quinquina, dans la 
BE selva ; cacao, canne à sucre. Importantes mines de cuivre. 
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6. Bolivie. — 334 000 kil carrés. Entièrement continentale. 

Deux régions : la région des Andes, avec de hauts PRE 
4 ee cultivés ; : des ir intérieurs, à 1lanos. 

 POPULATION. — 2 267 000 hab., surtout sur le plateau et au 

pied du plateau. Æspagnols et Mibiés d'Indiens. 

ÿ VILLES. — La Paz (78 000 hab.), au pied du plateau ; Sucre, 
3 : Polosi, Cochabamba. 
Pe- rar ÉCONOMIQUE. — Principal produit agricole : le café: 
Principal produit minier : le cuivre. Progrès agricoles sérieux 
dans ces dernières années. | 
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3 000 kil. carrés. Portion de la plaine ar- 
gentine, fécondée par le réseau du Rio de la Plata, désavanta- 
 gée par son éloignement de la mer. 
POPULATION. — 715 000 hab. — VILLE : Asuncion. 
ETAT ÉCONOMIQUE. — Surtout l'élerage. 
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8. Uruguay.— 178 700 kil. carrés. Petite portion du plateau 
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qui le baigne au Sud. 


 POPULATION. — 1 112 000 hab. 


çaise). 


LE CONTINENT AMÉRICAIN. 
brésilien et de la plaine argentine, 
prospérité de l’un ct de l’autre. Débouché sur le Rio de la Plata 


VILLE. — Montevideo (282 000 hab. )}, grand port. 
ÉTAT ÉCONOMIQUE, — Très prospère : surtout élevage. 


9. Le Chili est enrichi par ses mines et entre PAR 
une période de développement agricole. — Le Chili. 


(774000 kil. 


carrés) est constitué par une seule région, une 


bande des Andes, côtoyant la mer, large de 150 à 200 kilomètres, Dé 
longue de 4000 kilomètres et sillonnée longitudinalement par 


une sorte de couloir de vallées intérieures. 


très sèche, comme celle du Pérou. 


différents : 


La côte Nord est 


est tempéré; le Sud, froid. Les produits varient du Nord au. 
Sud avec la latitude. D’abondantes mines de cuivre, d'argent, 


de pierres précieuses, de houille, mais surtout de salpétre et dé À 


guano se trouvent dans la partie septentrionale. 
La population (35000°0 hab.) est groupée surtout dans Ja 
région centrale : Espagnols et métis d’Indiens. Les principales 


villes sont : 


raiso, 


Brésil. 


2° mais surtout des produits miniers : parmi ceux-ci, 


port. important : 


Il comprend : 


. 
… é 


Concepion, Coquimbo, Valdivia. Le 
Chili souffre du manque d'immigration blanche. Il est hostile à 
l'immigration jaune. 

L'état économique est beaucoup plus satisfaisant que celui 
des autres Etats de l'Amérique du Sud, hors l'Argentine et le 
° des produits agricoles encore à leur … 
début : au Centre, céréales, vigne, fruits; au Sud, pâlurages, 


le sal- 


pétre ou nitrate de soude représente la plus grande richesse du 


Chili, les neuf dixièmes de son exportation, qui se fait surtout 


vers l’Angleterre. 


Grâce à sa richesse minière et à sa proximité de la mer, le 
Chili jouit déjà d’une certaine prospérité, que l'achèvement 
récent du Transandin ne peut manquer d'augmenter. Mais les 
mines de salpêtre, malgré leur richesse, s’épuiseront vite, et 
= l'avenir du Chili est surtout dans l'exploitation rationnelle de 

_ ses ressources agricoles. 








l'Üruguay participe à la 
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L'allongement en latitude détermine des zones de Re 5 
le Nord est chaud et très sec, désertique; le Centre 
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Santiago (332 000 hab.), dans la montagne: Valpa 
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1. LA PUÜUNA. — 2. LAMAS AU BORD DU LAC DE TITICAGA: 


Les Andes forment un immense soulèvement de chaînes montagneuses ef de 
plateaux (ou puna\, sur lesquels dorment des lacs dont le principal est celui de 
Titicaca, sur la frontière du Pérou et de la Bolivie. De nombreux voicans y 
sont encore en activité. Néanmoins, les flaleaux des Andes, malgre leur éléva- 
tion et la menace constante des tremblements de lerre, compient parmi les 
régions peuplées de l'Amérique du Sud; c'est la que Se forma l'empire des 
Incas ; de nombreuses villes y ont été baties par les colons espagnols. 
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[. USINE A SALPÊTRE PRÈS D'ANTOFAGASTA. — 2. CARAVANE DE LAMAS ATTENDANT 
SON CHARGEMENT DE MINERAI A ORURO. 


Les mines d'or et d'argent du Pérou el de la Bolivie ont étendu au loin Ka 
renommée de ces pars. Les gisements miniers consliluent encore la richesse 
principale de la plupart des pars de l'Amérique du Sud: argent en Bolivie el 
dans le Pérou ; étain en Bolivie (Oruro): salpétre (Antofagasta) el cuivre dans le 
Chili. Malheureusement Les moyens de transport ne sont pas parlout suffisame- 
ment développés, et l'exploitation souffre de l'obligation de transporter de 
minerai en sacs sur le dos des lamas ou vigognes. 
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I. POINT CULMINANT DE LA LIGNE TRANSANDINE. — 2. UN TRAIN DU TRANSANDIA 
(Photographies de M. Edward Don.) 


Les voies ferrées couvrent peu a peul'Amér ique du Sud. La prin ipale d'entre 
elles est le transandin (1430 kilomètres), qui en 65 heures, mène de Buenos-Aires 
capitale de l'Argentine, a Valparaiso, dans le Chili. La lignes s'élève a 2000 métt es 
pour franchir les Andes près du col de la Cumbre, non loin du mont Acon- 
cagua (6953 mètres), point culminant des Andes et du continent américain. L'ou- 
verture de la ligne transandine (1910) rapproche le Chili de l'Europe el favorise 
en même temps la prospérité de Buenos-Aires, devenu le port de débarquement 
le plus rabproché de l'Europe pour les voyageurs qui vont au Chili. 






" 





















L'r . 
À 
Lo î 


LL 
q + ri 
d'à à ni + « 

F OPEN" 
. h L 


mt Se -( f_ +7 - DE _— - + 
L AY. F 
À à Llk“ze. 


PRINT Luz & 
: - Lx Lis 


SAIS, FRONT PTS VTT ERRES 


NE EEE VENT 
dr À + to 2 A et TLUU'es 
anis L'ER 


COUT: MAY MTV ENTRE 
x Er RS ee fi” rt GUN APS LIT CRE 
Sd EP ms PEN dT 1 LA r 


CINQUIÈME PARTIE 


LA SITUATION DE LA FRANCE 
DANS LE MONDE 


f 


IL. — CONDITIONS GÉOGRAPHIQUES 
DU DÉVELOPPEMENT DE LA FRANCE 


La France est un pays de relief, de climat, d'hydrographie 
modérés. De même, la densité de sa population est moyenne. 
Mais la variété de ses produits et sa situation intermédiaire 
au milieu des principales nations du monde lui assurent une 
importance spéciale dans la civilisation moderne. 


|. La France est un pays d’étendue moyenne. — {a 
France est située à l'Ouest de l'Europe. Une moitié de ses fron- 
tières est baignee par des mers; l’autre moitié est continentale. 
Les mers qui 1a baignent sont : la mer àu Nord, la Manche qui 
la sépare ae l'Angleterre, l'océan Atlantique et la Méditerranée 
où elle possède la Corse. La moitié continentale touche à Ja 
Belgique, à l'Allemagne, a la: Suisse, à l'Italie et à l'Espagne; 
du côté de la Belgique, il n'existe aucune limite naturelle, mais 
du côté des autres pays, ce sont des montagnes qui la bornent, 
Vosges, Jura, Alnes, Pyrénées. Large de près de 1000 kilo- 


mètres du Nord au Sud et de près de 900 kilomètres de l'Ouest 


à l'Est, la France mesure une superficie de 536 000 kilomètres 
carrés. 

Dans l’ensemble, la France apparaît comme un pays détendue 
moyenne, dix fois moins vaste que la Russie d'Europe, assez 
inférieur à l’Autriche-Hongrie, presque égal à l'Allemagne, sen- 
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358 SITUATION DE LA FRANCE DANS LE MONDE. De 
Siblement plus étendu que le Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
ct d'Irlande et que l'Italie. Mais peu de pays ont une situation 
meilleure : : | PE #4 

1° Elle est au centre de la zone lempérée, en une région qui 

ne compte point de déserts : à 


2" Elle est à proximité de la plupart des plus grands pays 
CC Communique facilement avec EUX ; er 
3° Elle à jour sur les deux grands systèmes marins de l’'Eu- 
rope et, grâce à eux, peut sans peine. entretenir des relations 
suivies avec toutes les parties de la terre. On peut dire sans 
exagération que la France occupe le centre du monde. 
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2. La France est un Pays de relief, de climat et 
d'hydrographie modérés. — À) Relief. — Les principales 
montagnes sont : les Alpes (Mont-Blanc, 4810 m.) : les Pyrénées 
(Pic d'Anelo, 3404 m.): le Massif Central (Puy de Sancy, « 


1680 m.); le Jura (Crét de la Neige, 1723 m.) et les Vosges « 


à 


(1426 m.), Ces montagnes forment un grand massif au centre de * 
la France, et plusieurs chaines ou massifs sur les frontières du 
Sud-Ouest, du Sud-Est et de l'Est. Une ceinture de plaines 
sépare les chaînes du pourtour du grand massif intérieur; c'est … 
par ces plaines, où coulent les principaux fleuves, que la vie a 
Circulé principalement dans notre pays. FLRÈESS 
B) Climat. — La France est située à mi-chemin entre le pôle 
et l'équateur ; son relief intérieur est modéré; la mer la baigne « 
Sur la moitié de son pourtour. Aussi elle a un climat tempéré, … 
reçoit en moyenne 80 centimètres de pluie annuelle, a rarement “ 
des hivers très froids et rarement des étés très chauds. Dans 
l'ensemble, le climat français est un climat tempéré égal, pré- 4 
sentant, avec moins d'humidité et plus de chaleur, des analogies 
avec le climat anglais. L'Allemagne, la Russie, la Chine, les +4 
États-Unis ont, au contraire, un climat continental, c'est-à-dire +72 
excessif, sujet à des variations brusques et considérables. 4 
C) Fleuves. — La France possède 4 grands fleuves : Ja Seine, 24 
la Loire (1000 kil.), la Garonne et le Rhône; elle a, en outre, 
plusieurs fleuves secondaires, Meuse, Escaul, Somme, Orne, 
Vilaine, Charente, Adour, Aude, Var, etc. | 7 
Les fleuves français sont courts et en général peu abondants : 
ils sont très inférieurs en importance aux grands fleuves à 
d'Afrique, d'Amérique, d'Asie, et même à la Volga russe et au À 
Danube qui sont les principaux fleuves d'Europe. Mais ils sont 
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‘2 en général assez utiles pour les relations ; la Seine est celui qui, 
à cet égard, rend les plus grands services. 
D) Côtes. — La France est baignée par la mer sur une lon- 
É. >gueur de 3100 kilomètres, représentant un peu plus de Ja moitié 
à _ de son pourtour. Le long de la mer du Nord domine une côte 
> _ bordée de dunes; le long de la Manche, on trouve des falaises à 
PE pic et peu découpées dans la Normandie, une côte rocheuse et 


S 


É: He -ronpre en Bretagne; le long de l'océan Atlantique, la côte 


est rocheuse et découpée en Bretagne, bordée de dunes de 
ne sable dans la région des Landes; le long de la Méditerranée, 
2 _on trouve une côte alluviale et bordée d’étangs dans le Rous- 
à on et le Languedoc, une côte rocheuse et découpée en Pro- 
- vence. Les principales îles françaises sont Ouessant, Belle-Ile, 


Es Noirmoutier, Yeu, Ré, Oléron, dans l'Océan; la Corse, dans la 


_ Méditerranée. 

ee Les côtes rocheuses et découpées sont les plus favorables au 
à ere de la vie maritime. La Bretagne et la Provence 
F sont les deux régions françaises qui comptent le plus de pêcheurs 


et de marins. 


e 
à 
<a 


_ 3. La France est un pays de population moyenne. — 
Pea France a des recensements réguliers tous les cinq ans. Celui 


| L. de 1911 a dénombré 39601 009 habitants, soit une moyenne de 


UE habitants par kilomètre carré. 
Fe Comme population absolue, la France vient au cinquième rang 
des grands pays d'Europe, soit après la Russie (134 millions); 
Deal El lnagne (65 millions), l'Autriche-Hongrie (5: millions), Île 
3 royaume de Grande-Bretagne (45 millions). Comme population 
.… relative, elle vient au quatrième rang, après le royaume de 
Grande-Bretagne (140 par kil. carré), après l'Italie (120) et après 
… l'Allemagne (117). Mais des pays beaucoup plus petits (Belgique, 
- Hollande, etc.) ont une densité beaucoup plus forte. 
Mober. Cette population s'accroît lentement. La mortalité y est assez 
Le _ peu élevée et tend plutôt à diminuer; d'autre part, les Français 
Dr L'émigrent guère, et, au contraire, de nombreux étrangers vien- 
nent Sétablir dans notre pays, Italiens, Belges, Suisses, etc., 
_ attirés par les facilités de la vie-ou l'élévation des salaires. On 
_ ne compte pas moins de 1 046009 étrangers vivant en l'rance. Ce 
qui cause la lenteur de l'accroissement de la population, c’est le 
petit nombre des naissances : d'année en annéc, la moyenne des 
” naissances diminue; en aucun grand pays d'Europe elle n’est 
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tombée aussi bas. C’est un sy mptôme inquiétant pour l'avenir 
de notre pays. La France, qui ne vient plus qu’au cinquième … 
rang, comme nombre, parmi les Etats européens, occupait le 
second rang il y a seulement un siècle. # 
Quant à la répartition, elle est naturellement inégale sur les 
diverses parties du territoire. Les régions les plus peuplées, - 
outre la banlieue parisienne, sont les régions industrielles et 
certaines régions côtières, région du Nord, région de la Basse- 
Seine, région lyonnaise, côtes bretonne et’méditerranéenne. Lens 
régions les moins peuplées sont les régions montagneuses et… 
certaines plaines pauvres ou insalubres, Massif Central, Alpes, 
Landes, Sologne. Les grandes vallées de nos fleuves, qui ont 
une agriculture riche mais peu d'industrie, ont une populations ‘4 
au-dessous de la moyenne. 5. 


4. L'équilibre subsiste encore entre la population 
urbaine et la population rurale. — La France a pour capi- 
tale Paris (2 886 000 hab.), qui doit son importance à sa situa- 
tion au centre de l'Ile-de-France, premier noyau de la monarchie 
française; c'est le siège du gouvernement et des principales « 
administrations; elle est entourée d’une banlieue qui renferme 
700000 Où 800000 habitants; c'est la ville la plus RE du 73 
globe après Londres et New-York. “<2 

Les autres villes très importantes sont : au Nord, Lille, centre E 
d'une région industrielle très active qui comprend en outre les « 
agglomérations de Roubaix, Tourcoing, Dunkerque, Douai, « 
Valenciennes, etc.; Amiens, sur la Somme; Rouen, ville indus- E: 
trielle, et Le Havre, grand port, Sur la Basse-Seine et la Seine- 
Maritime; — à l'Est, Reims, ville industrielle; Nancy, capitale 
de la Lorraine; Besançon, en Franche-Comté; Dijon, en Bour- ; 
wogne; Lyon (523000 hab.), au confluent de la Saône et du 
Rhône, grande ville de commerce, universellement réputée pour 
ses soicries ; Saint-Etienne, au centre d’un bassin houiller impor- 
tant, ville de métallurgie et de fabriques d'armes ; au Sud-Est, 
Marseille (550 000 hab.), sur la Méditerranée, premier port de 
commerce de la France entière; Toulon, port militaire; Nüice, 
ville d’hiver sur la Méditerranée; Grenoble, dans les Alpes du 
Dauphiné ; Nîmes, Montpellier, Béziers, le port de Cette, etc.; 

— au Sud-Ouest, Toulouse, sur la Garonne, capitale du Lan: 
guedoc; Bordes, grand port sur la Garonne: à 90 kilomètres 
de la mer; — à l'Ouest, La Rochelle et Rochefort, port militaire; 
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“Nantes et Saint-Nazaire, ports et villes industrielles à l'embou- 


chure de la Loire; Tours et Angers, sur la Loire ou près de ce 
fleuve: Le Mans, ville de commerce; Rennes, ancienne capitale 
de la Bretagne; Brest et Lorient, ports militaires; au Centre, 
Clermont-Ferrand, capitale de l'Auvergne; Limoges, capitale 
du Limousin; Bourges, dans le Berri; Orléans, sur la Loire 
moyenne. 

On trouve en France 14 villes comptant plus de 100000 habi- 


tants, 3 comptant plus de 300000 habitants, 1 seule comptant 
plus de 1 million d'habitants : 


c'est, dans l’ensemble, beaucoup 
moins que l'Allemagne, que l'Angleterre et que les États-Unis. 

D'une manière générale, en France, la population est moins 
exclusivement urbaine que dans la plupart des autres grands 


_ pays, et les campagnes gardent encore une partie assez impor 


tante des habitants. 


II. — DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 
DE LA FRANCE 


Malgré un réseau navigable trop inégalement réparti, un 
réseau ferré trop centralisé et une disette relative en res- 
sources minières, la France tient un rang très honorable 
dans l’industrie et dans le commerce du monde. Mais elle 
est surtout un pays d'agriculture intensive. 


1. La France à un réseau navigable inégalement 
réparti, un réseau ferré excessivement centralisé. — 
La l'rance possède un réseau de voies de communication impor- 
tant et varié. Ses routes sont remarquables par leur développe- 
ment et leur qualité : aucun pays n'égale la France à cet égard. 
Eile possède 13 500 kilomètres de voies navigables et 49 000 kilo- 
mètres de voies ferrées. 

Le réseau navigable comprend les rivières navigables, les 
canaux latéraux et les canaux de jonction. Il fut longtemps l'un 
des meilleurs de l'Europe. Aujourd’hui, il présente deux défauts : 
il manque d'unité et il est incomplet : 

1° {l manque d'unilé, car les anciens canaux, qui datent de 
deux ou trois siècles, ont été construits avec une profondeur de 
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1",20 et avec des écluses de 32 mètres, tandis que les canaux La + 
modernes ont une profondeur de 2 mètres et des écluses de 
36",90 : il en résulte qu’un grand bateau ne peut pas aller 2e. 
partout d’un bout à l’autre de la France puisqu'il ne trouve pas 4 
partout une profondeur et des écluses suffisantes; LR ee 
2° 11 est incomplet : s’il est suffisant au None et à l'Est, _ 
l'Ouest et le Sud-Est sont presque dépourvus. Parmi les 
travaux dont on réclame l’exécution se trouve PHRPNERNESS : 
l'exécution d'un grand canal unissant directement Paris à. 1:74 
mer, celle d’un canal latéral au Rhône de Lyon à Ja mer, « dre 
celle d'un canal latéral à la Loire de Nantes à Briare, point Se 
terminus du canal latéral à la haute Loire. Fa ne. 
Le réseau ferré est suffisamment complet; toutes les régions 2e 2 
de la France sont assez bien desservies. Les principales lignes 
unissent Paris aux grandes villes des frontières, Lille, Belfort, 4 
Lyon et Marseille, Nimes, Toulouse, Bordeaux et Bayonne, | £ # 
Saint-Nazaire, Brest, Cherbourg, le Havre. Ce réseau ferré a un, D 
grand défaut : il est /rop centralisé, toutes les grandes lignes; ; 
aboutissent à Paris. D'un autre côté, le matériel de transport 
est ancien et laisse à désirer : en d’autres pays. comme aux - ee 
États-Unis, les transports péuvent se faire à meilleur comptes ee 
grâce à un matériel de dimensions ps vastes. | iF + 


LAS 


e +4 4 


2. La France est surtout un pays agricole: — L'agrk 
culture française est très prospère, grâce à la grande étendue - 4 
des plaines, à la variété des terrains, à la bonne répartition des - 
pluies, à la modération du climat, et aussi grâce à l'ingéniosité É. 
et au travail des habitants. Les terres incultes (montagnes, etc.) 7% 
ne représentent pas plus de 1/9 de l'étendue totale du Pays. 108 

qe principaux produits agricoles sont : RE 4 

* Les céréales, blé, avoine, orge, seigle, maïs, qui occu-. 15 
pent 28 pour 100 du sol: le blé est cultivé surtout dans la région #8 
du Nord, dans le bassin parisien et dans le centre; le maïs n est 
cultivé qu'au Sud-Ouest, dans la plaine de la Garonne, ct à l'Est, 
dans la vallée de la Saône; | Ée. 
2° La pomme de terre, qui est cultivée à la fois pour lat 
mentation et pour l'industrie; elle est répandue surtout dans le 
Massif central, l'Oueïit, la Bretagne et la région du Nord; 
“Les légumes et cultures maraïichères, o/ives et oranges 
de É région méditerranéenne, fleurs de Nice, fruits du Comtat 
Venaissin, prunes d'Agen, {ruffes du Pér rigord et des Basses- + s 
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& Éuibes, primeurs et fleurs de l'Anjou, primeurs de la Bretagne 
=“. _ maritime (Roscoff), pommes et pores à cidre de Bretagne et de 
_ Normandie, cultures maraïîchères des environs de Paris, etc. ; 
ne. __ 4° La vigne, qui fut menacée un moment par les ravages du 
e phylloxéra, mais qui abonde dans Ia région méditerranéenne 
(Bas-Languedoc, Roussillon); la région du Sud-Ouest, et en 
. particulier le Bordelais ; les pays de la Loire moyenne, Anjou, 
Touraine, Orléanais : à Bourgogne, dont les meilleurs crus se 
_ récoltent sur le versant oriental des monts de la Côte-d'Or; enfin, 
a Eila Champagne. La cuiture de la vigne est limitée au Nord par 
une ligne unissant l'embouchure de la Loire à l'entrée de la 
40 en Belgique. De toutes les richesses agricoles de la 
Franc, la vigne forme la plus personnelle. La France est 
Se premier pays du monde pour la production du vin : à elle 
# _ seule, elle en produit autant que les deux pays vinicoles les plus 
à importants après elle réunis, Italie et Espagne ; 
= 5° La betterave est cultivée principalement au Nord, dans 
A. _ es sols riches de la Flandre, de l’Artois, de la Picardie, de 
à ST Ile-de-France. À peine connue au commencement du dernier 
siècle, elle occupe maintenant des étendues qui s’accroissent 
5 ce chaque année. C’est la seule culture industrielle qui soit très 
_ prospère. Les autres cultures industrielles, chanvre, lin, colza, 
#3 D afron, varance, jadis assez répandues, périclitent pour des 
: | causes diverses : le lin et le chanvre ont cédé à la concurrence 
RU - du coton, le colza à celle du pétrole; le safran et la garance, qui 
_ servaient à teindre les étoffes, sont délaissés depuis l'emploi 
- des couleurs à meilleur marché qu'on dérive de la houille. 
À ..- L'élevage est pratiqué surtout dans la zone du Nord-Ouest 
qui est la plus humide (Bretagne. Normandie, Picardie, Flandre); 
ee ainsi que dans les régions de montagnes. Les principales races 
É ca de chevaux sont fournies par le Boulonnais, le Perche et Ia 


= 


_ Bretagne. | 
ne È … Très certainement l'agriculture française est -prospere. La 
France est le premier pays du monde pour la production des 
- vins; son élevage lui fournit la viande dont elle a besoin et, en 
oûtre, des beurres et des fromages qu'elle consomme ou dont 
“#4 lle exporte une partie; bien que le peuple français se nourrisse 
; k _ aujoud’hui de pain blanc presque partout et que le Français soit 
…. grand mangeur de pain, la France produit généralement assez 
- de blé pour sa consommation : elle diffère en cela de l’Angle- 


k. 4 erre et de l'Allemagne, qui sont tributaires de l'étranger pour 
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une grande partie de leur alimentation. La France est, en 
Somme, un grand pays producteur de céréales. 5 
Néanmoins, l'agriculture française n'est pas aussi prospère 
qu'elle pourrait l'être. Depuis un demi-siècle, par des défriche- 
ments, des drainages, l’assainissement , de certaines régions Es 
incultes, l'étendue cultivable a été notablement accrue: Joutil- 
lage agricole a été perfectionné; les progrès de la science agri 
cole ont permis d'augmenter les rendements par l'emploi de 
fumures et d’amendements appropriés. Mais l'agriculture est 
encore trop routinière, et il reste beaucoup à faire encore pour 
l'améliorer. Ainsi, en Angleterre, où le blé est du reste peu 
cultivé, le rendement moyen dépasse 30 hectolitres à l'hectare ess à 
landis qu'en France il ne dépasse pas 15 hectolitres ; par ses 
méthodes de culture semblables à ne qui sont en usage en. 
Angleterre, on doublerait la production du blé en France. pes 5 à 
même pour la pomme de terre: on pourrait tripler la production 4 
annuelle des pommes de terre par l'emploi des méthodes pra-"22 
tiquées en Allemagne ou en Belgique. | De" 


. La France a une industrie très localisée. — La 
Fr rance avait des industries importantes dès le moyen âge, mais 
c’est seulement depuis un siècle que la grande industrie s'y est 
développée. L'activité industrielle s’est concentrée dans un petit. ; 
nombre de régions qui, possèdant la houille, des minerais où M 


Dr 


des matières premières, des voies de communication nom- La 
breuses, présentaient des CHRAtURRE industrielies particulière- < T1 
ment favorables. #4 

Les principales régions industrielles sont : la région du 
Nord, avec Lille, Roubaix, Tourcoing, Douai, Anzin, Valen- 4 
ciennes, Saint- Quentin, Amiens: la révion de la Büsse- See “à 
avec Rouen, Elbeuf, etc.: la région parisienne, limitée Code 
à la banlieue de Paris; la région de l'Est, avec Reims, Sedan, 1 
Nancy ; Ja région du Centre, avec le Creusot et les villes indus. | 
trielles et minières voisines ; la région lyonnaïse, avec Lyon et 
sa banlieue, et avec Saint- Étienne : enfin la région du Sud-Est, 54 
avec Alais et Marseille. Il n’y a, pour ainsi dire, aucun centre 3 
industriel important dans la moitié occidentale de la France. 3 

Les principales industries sont : : 

i° Les industries extractives, en particulier celle de la” 

houille, La France possède quatre bassins houillers principaux : 
Nord et Pas-de Calais, bassin de Saint-Étienne, bassin du 
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DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE DE LA FRANCE. 365 
Creusot, bassin d’Alais. La France produit environ 35 millions 

de tonnes de houille par an, ce qui est peu comparativement à 

_ la production dés États-Unis, de l'Angleterre ef de l'Allemagne, 

…_  cequiest insuffisant aussi pour ses besoins, car elle doit en 

importer chaque année au moins 10 millions de tonnes : la 

… France est relativement pauvre en houille. Elle est pauvre aussi 

. en minerais, à l'exception du minerai de fer qui abonde surtout 

dans l'Est, et pour lequel elle occupe aujourd'hui le troisième 

__ rang dans le monde. 

5 2° Les industries métallurgiques et mécaniques sont 

_ développées principalement dans le Nord et. l'Est; elles ont 
à ke pour objet la transformation du minerai en fonte, fer, acier, et 
=. la construction des machines de toute sorte. La France est 
_ | dépassée, et de beaucoup, sur ce terrain par les Etats-Unis, | 
l'Allemagne et la Grande-Bretagne: # 







La 3° Les industries textiles, toiles et dentelles de lin, lai- k 
7 ; 


… nages, cotonnades, soieries. Ce sont les plus actives et les plus 
florissantes de nos industries. L'industrie linière tend à diminuer 
__ d'importance par suite de la concurrence de l'industrie cotou- 
_ nière, qui donne des toiles plus fines, plus brillantes et moius 


L. ae chères; mais elle est toujours active dans la région du Nord. 
QU L'industrie lainière est développée à Roubaix, Elbeuf, Sedan, É 
4 Reims, qui fabriquent des lainages fins très estimés. L'in- ne 

»  dus/rie cotonnière est répandue dans la région de ia Basse-Seine, | 

dans le Nord, les Vosges, à Roanne. L'industrie de la soie est 

Le la première du monde. Lyon est le grand centre soyer ; il fait 

… vivre toute la région qui l’entoure ; 


#3 4" Les industries alimentaires, meunerie, production de 


| —.  lalcoof et distillerie, fabrication du sucre de betterave : pour 
… cette dernière industrie, la France vient après l'Allemagne et 


-  l’Autriche-Hongrie ; 

| > Les industries secondaires, pap:icrie, porcelaines de 
Limoges et de Sèvres, verrerie, cristallerie de Baccarat, glaces 
de Saint-Gobain. 

Au point de vue industriel, la France est desservie par sa 
pauvreté en houille et en minerais, en même temps que par 
l'élévation du prix de la main-d'œuvre. Il en résulte qu'elle peut 
lutter difficilement pour la production des objets communs et à 
…. bon marché contre les Etats-Unis, l'Angleterre et l'Allemagne. 
_ elle leur reste très inférieure dans la fabrication des machines. 
dans celle des cotonnades et des lainages communs. Par contre, 
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les qualités natives ou acquises de ses ouvriers, leur goût, leur 
culture qui est en général plus avancée que dans la plupart des à 
pays, lui permettent de triompher dans la plupart des industries se 
de luxe et de demi-luxe, lainages fins, soieries, dentelles, modes 
et confections, automobilisme, en un mot dans tout ce qui exige 

du goût, de la délicatesse, du fini. | TR 
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4, La France occupe une situation honorable dans l 
le commerce du monde. — Le commerce extérieur de Ed A 
France est resté stationnaire de 1880 à 1895; il représentait 
alors une valeur d'environ 8 milliards de francs. Il est depuis De 
lors en voie de progrès marqué, et atteint actuellement 13 mil=. 
liards 1/2 de francs (Angleterre 25 milliards, Allemagne 0 , 
États- Unis 17). Si elle s'est laissé depuis vingt ans distancer 4 
sensiblement par l’Allemagne et les États-Unis, elle vient encore < | 
à un rang honorable. Les importations ne l'emportent que de 
très peu sur les exportations : 0 

1° [es importations consistent principalement en matières «3 
nécessaires à l’industrie, houille, cuivre, laine, coton, soie, lin; SR 
ces matières forment les deux tiers de l’ensemble des impor- A 
tations. e | 

> Les exportations comprennent pour près des trois cin- 
quièmes des objets fabriqués, principalement des /issus de | 
laine, de coton et de soie, des confeclions et des nouveautés 3 
les hautes classes de tous les pays civilisés du globe sont es 
taires du goût et des modes de la France. Le reste des exportar * 
tions est formé d’objets d'alimentation, vins et liqueurs, beurres” 
et fromages, fruits. PE. 

Par sa composition générale, le commerce d'exportation de la , 
France rappelle celui de l'Angleterre et de l'Allemagne, mais. 
avec une prépondérance moins exclusive des produits de lin | 
dustrie. Il suffit d'étudier le commerce général de la France pour 
se rendre compte que l’agriculture y est plus prospère et Pine 
dustrie moins active que dans les deux autres grands pays qui 
l’'avoisinent. ÿ. 

3° Les pays avec lesquels la France fait le plus d'affaires 
sont : l'Angleterre, les États-Unis, l'Allemagne et la Belgique. 
Aux Etats-Unis, nous achetons beaucoup plus que nous ne ven: 4 
dons, parce que les États-Unis sont grands vendeurs de matières 
alimentaires et de matières premières (blé, viande, coton) dont 
nous avons besoin, tandis qu'ils s'appliquent de plus en plus | 
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: " se suffire, et par suite nous achètent le moins possible. 
a . À Au contraire, à l'Allemagne, à la Belgique, et surtout à l'An- 
—. gleterre, nous vendons plus et même beaucoup plus que nous 
… n'achetons (Voy. p. 112, le Commerce de la France et de l'An- 
, n _ gleterre). 

Ne 4 Au point de vue commercial, la France apparaît, en somme, 
_ comme l’emportant principalement sur les marchés riches, où 
. l’on achète des objets chers, bien conditionnés, artistiques, finis. 
Pré États-Unis, l'Allemagne, l'Angleterre, bien.mieux outillés 
. qu'elle pour la production des objets communs, fabriqués en 
grandes masses, lui font une rude concurrence sur les marchés 
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HI. — L'EMPIRE COLONIAL FRANÇAIS 


te La France est une des premières puissances coloniales du 
_ monde. Son empire est de création récente et se développe 


__ rapidement. 


ES 1. L'empire colonial français est, le second du monde 
ee par l'étendue et la population. — L'empire colonial de la 
* France mesure, y compris 5 millions de kilomètres carrés dans 
Je Sahara placés dans sa sphère d'influence, une étendue de 
11 millions de kilomètres carrés (20 fois la France), et une po- 
23 pulation de 50 à 51 millons d'habitants (soit un peu plus que la 
_ population de la France). 


9. Énumération des colonies françaises : 
se 1° En Afrique : 
*  Algérie-Tunisie-Maroc. . . 1650000 kil. carrés 13000000 hab. env. 
Sphère d'influence du Sa- 
| SET +. FOR . +037 000 700 000 
_ Afrique occidentale  fran- 
M7 0 çaise,., . . . 1800000 12 700 000 
. Afrique “équatoriale fran- | 
| caise”. . ….. . 1600000 0 500 000 
PAATABASCAT 0 + : .-. 502000 2 644 000 
Réunion et Comores. . .. 4600  — 258 000 
Somalie française . . . . . 36 000 200 000 





É CREER LT PUR ch: ERETr Fa 


Fr ART" ARS ET FT? v# FA AUS 
Tia 


d'/ . r . 


SITUATION DE LA FRANCE DANS LE MONDE. 


spi En Asie ! 


pui 


LHGE I'ANCRIBE" SE ALES NEA ARE ‘508 | 273 000 
Indochine française. * . .: . . . 7 . 18 925 000 


3° En Océanie : 


Nouvelle-Calédonie. . . . . : | 62 000 
Tahiti et dépendances .... :". | 30 000 


| 4° En Amérique : 


Saint-Pierre et Miquelon . RP" 235 — 6300 
Guadeloupe et dépendances ve 1 808 182 000 
MATCHIAUÉ,, Mr ESS (eee 207 000 
Guyane française. . 80 000 | 33 000 


colonisation. — L'empire colonial français comprend donc 
trois grands centres de possessions : 
1° l'Afrique du Nord-Ouest, avec l'Algérie-Tunisie-Maroc, 
l'A Pos Occidentale et l'Afrique équatoriale françaises. 
2° l'océan Indien, avec Madagascar, la Réunion et les 
Comores; ù 
* enfin, l’'Extrême-Orient, avec l’?ndochine française. Les 


La fée possède trois centres principaux de 54 


me” 

End: 
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ie forment des points de relâche pour nos navires, et n'ont ; 


qu'une importance tout à fait secondaire. 


La plupart de nos colonies sont situées dans la zone inter- 
tropicale. Par suite, leur climat, chaud et humide, ne convient 
guère à l'établissement des Européens: elles ne sont pas et ne 


peuvent pas être des colonies de peuplement ; ce sont de riches 


colonies d'exploitation. Parmi les colonies d’exploitation, il faut 
citer l’'Indochine française, le Soudan, le Congo, les Antilles 
françaises, la Guyane : la France en tire le riz, le sucre, le 


caoutchouc, et bientôt peut-être le coton. Comme colonies de = 


peuplement, on peut considérer l'Algérie-Tunisie, la Nouvelle- 


Calédonie et les hauts plateaux de Madagascar, dont le climat 


est relativement tempéré. 
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Quelques-unes de nos colonies sont des colonies de pénétration, = 


c'est-à-dire des colonies nous permettant d'entrer, par leur inter- 


médiaire, en relation avec d'importants pays situés en arrière : 


ainsi, notre Indochine permet d’accéder facilement dans les pro- 
vinces méridionales de la Chine; par suite, elle donne passage 
à un important commerce de transit. 
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CONCLUSION 


À LA. La Éraice a sa place marquée parmi les grandes 
_ pa iissances du monde. — Pour l'étendue, la France n’est 
p Joint comparable à ces gigantesques empires qui s'appellent les 
| États-Unis l'Empire Russe, l'Empire Britannique; même avec 

son ‘empire colonial, elle leur reste très. inférieure. De même 

L = pour la population, avec ses 39 millions d'habitants, elle reste 

: sf ort au-dessous des États-Unis (92), de l'Empire Russe (127), de 

RE mpire Britannique (400). 

- Au point de vue économique, la France ne peut supporter la 
_ comparaison avec les principaux pays producteurs : l'Angleterre, 
l'Allemagne, les États-Unis la dépassent de beaucoup comme 
| puissances industrielles ét commerçantes; la France ne lutte 

1 avantageusement avec elles que dans les industries de luxe et de 

KR demi-luxe. Par contre, à l'exception des États-Unis qui ont une 

_ variété et une abondance de ressources incomparables, la France 

Dorporte sur ces pays pour l’agriculture ; avec l'amélioration de 
s méthodes. elle cesserait complètement d’être tributaire des 

pays étrangers pour son alimentation et trouverait dans son 

| pci un aliment très important PONE son commerce d'ex- 


+ 


Lee l'ensemble, la France apparaît comme un des pays les 
nee plus civilisés du globe. Sa production industrielle atteste un 
Pi pays plus raffiné que la plupart des autres. La France excelle 
“ dans l’art et les travaux de la pensée. Elle est certainement à la 
… tête de l'humanité par les idées qu'elle a répandues dans le 
| Fe mon. 
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